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GAIJINDRIER POUR L'ANNÉE 1864. 



Compu «eeUsùutiqaê. 

Nombre d'or. ••....«.. 8 

Épacte XXn 

Lettre dominicale CB 

IndictioD romaine 7 

Cycle «olaire. 26 



Jamiê. 

De la période Julienne.... 0577 

Des Olympiades S640 

De la fondation de Rome.. S6I7 
DeTHégire 4380 



Fêtes mobiles. 



Septoagésime , S4 janrler. 
Gendres, -10 férrier. 
-f^qnes, 27 mars. 
Rogations, 2, 3 et 4 mai. 
Ascension, 5 mai. 



FéTricr... <7, 42 et 20. 
Mai I8,20et2l. 



Pentecôte, 46 mai. 
Trinité, 22 mai; 
Féte-Diou, 26 mai. 
4** Dim. de l'ÀTent, 27 no- 
Tembre. 



Quotn-Ten^. 

I 



Septembre 24 , 23 et 24. 

Décembre 44, 46 et i7. 



Commaieemeni des Saisons, 

Printemps, le 20 mars i 8 benres 1 m. du matin. \ 
Été, le 21 juin i 6 heures 4 m. du matin. I Temps moyen 

Automne , le 22 septembre â 7 heures 25 m. du soir, i de Paris. 
HiTer, le 24 décembre i 4 heure 43 m. du soir. / 

Éclipses emAWit. 



. 80 



6 mai, éclipse de soleil, inrisible i Paris. Gommeneement à 9 h. 
temps moyen de Paris. Fin i 5 h. 42 m. 

80 octobre, éclipse annulaire de soleil, inrisible à Paris. Gommeneement à 
b. 40 m.» temps moyen de Paris. Fin à 6 b. 88 m. 
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CALENDRIER 



1 




JANVIER i8â^. 
Fêles 


1 


g* 


FÉVRIER. 
Fêtes 


B 


du 


4 


1 S 


dn 


4 


^ 


Martyrologe romain. 


^ 


Martyrologe romain. 


Vendredi. 


CnçoNcisiON. 


Lundi. 


H. Ignace. 


3 


Samedi. 


S. Etienne. 


3 


Mardi. 


Purification, 


3 


Dm. 


Ste Genevièfe. 


3 


Mercredi. 


S. Biaise. 


4 


Lundi. 


S. Grégoire. 


4 


Jeudi. 


S. Gilbert. 


5 


Hardi 


Ste Ëmilienne. 


6 


Vendredi. 


SteAgatbe. 


6 


Mercredi. 




6 


Samedi. 


Ste Dorothée. 


7 


Jeudi. 


S. Basilisque. 


7 


Dm. 


Quinquagétime. 


8 


Vendredi.' 


S. Lucien. 


8 


Lundi. 


Ste GoVnle. 


9 


Samedi. 


S. Julien. 


V9 


Mardi. 


Ste Apolline. 


40 


Dm. 


j!»ap,VÉp. 


40 


Mercredi. 


Cendres. 


II 


Lundi. 


S. Hjgin. 


44 


Jeudi. 


S. Didier. 


la 


Mardi. 


Ste Talîenne. 


43 


Vendredi. 


Ste Eulalie. 


13 


Mercredi. 


S.Hilaire. 


43 


Samedi. 


S. Grégoire. 


14 


Jeudi. 


'8. Félix, pr. 


44 


Dm. 


f'deCaréme, 


46 


Vendredi. 


S. Maur. 


45 


Lundi. 


S. FausUn. 


10 


Samedi. 


S.Marcel. 


46 


Mardi. 


Ste Julienne. 


47 


Dm. 


Ts^ap.VÉp, 


47 


Mercredi. 


S. Sylvin. 


48 


Lundi. 


S. Antoine, abbé. 


48 


Jeudi. 


S. Siméon. 


49 


Mardi. 


Ste Germaine. 


49 


Vendredi. 


S. Gabin. 


30 


Mercredi. 


S. Fabien. 


30 


Samedi. 


S. Eucher. 


34 


Jeudi. 


Ste Agnès, t. 


34 


Dm. 


n« de Carême, 


33 


Vendredi. 


5. Vincent. 


33 


Lundi. 


Chaire de S. Pierre. 


33 


Samedi. 


S. Udepbonse. 


28 


Mardi. 


Ste Marthe. 


34 


Dm. 


Septuagésime 


34 


Mercredi. 


S. Prétextai. 


35 


Lundi. 


Conv. de St. Paul. 


35 


Jeudi. 


S.Mathias. 


26 


Mardi. 


Ste Balbilde. 


36 


Vendredi. 


S. Césaire. 


37 


Mercredi. 


S. Julien. 


87 


Samedi. 


S. Fortunat. 


38 


Jeudi. 


S. Flavien. 


38 


Dm. 


m* de Carême. 


89 


Vendredi. 


S.François de Sales. 


39 


Lundi. 


St Romain de Jeux. 


30 


Samedi. 


Ste Aldegonde. 








34 


Dm. 


Sexagésime. 








Lever du soleil, le 4 , à 7 h. 66 m. 


Lever du soleil, le 4 , i 7 b. 34 m*. 


le 46, à 7 h. 60 m. 


Ie46,à7b. 40m. 


Coiicb.daBoleii,le4. i4h.44m. 


Coucb.du8oleil,le 4, i4b. 66m. 


le 46, à 4b. 30 m. 


le 46, i 6b. 80 m. 


Pliâtes dé la lune. 


Phases de la lune. 


D. Q.le 2, A 7 k. 48 m. du mat. 


D. Q. le 4, à Oh. 97 m. du mat. 


N. L. le 0,A 7 45 du mal. 


N. L. le 7, A 6 49 dus. 


P. Q.le 4 5,à44 46 dus. 


P. Q.le 44, A 4 33 dus. 


P. L.le 23, à «u 42 dus. 


P. L. le33,A 6 40 du s. 
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POUR L'ANNEE 1864. 



o 




MARS 
Fêtea 


1 


S; 


AVRIL. 

Fêtes 


1 


du 


i 

4 


ë S 


du 


4 


^ 


Martyrologe romain. 


•• 


Martyrologe romain. 


Mardi. 


S. Aubin. 


Vendredi. 


Ste Théodore. 


S 


Mercredi. 


S. JoTin, m. 


2 


Samedi. 


S, Fr. de Paulc. 


8 


Jeudi. 


S. Marin. 


3 


Dm. 


i*a/». Pâques, 


4 


Vendredi. 


S. Casimir. 


4 


Lundi. 


S. Ambroise. 


5 


Samedi. 


S. Adrien. 


5 


Mardi. 


Ste Irène. 


6 


IhM. 


ly de Carême, 


6 


Mercredi. 


S. Sixte. 


7 


Lundi. 


StePerpéi.,S.FéUc. 


7 


Jeudi. 


S. Hégésippe. 


8 


Mardi. 


S. Pbilèmon. 


8 


Vendredi. 


S. Edèse. 


9 


Mercredi. 


S. Alexandre. 


9 


Samedi. 


S. Hugues. 


10 


Jeudi. 


S. DroctoYte. 


40 


Dm. 


I]? ap, Pâques, 


14 


Vendredi. 


S. Hérade. 


44 


Lundi. 


S. Léon le Gr., p. 


4S 


Samedi. 


S. Grégoire le Gr. 


42 


Mardi. 


S. Zenon. 


43 


Dm. 


Passion, 


43 


Mercredi. 


S. Justin. 


44 


Lundi. 


S. Eustathe. 


44 


Jeudi. 


S. Tiburce. 


45 


Mardi. 


S.Longis. 


4b 


Vendredi. 


Ste Basilisse. 


4e 


JHercredi. 


S. Cyriaque. 


46 


Samedi. 


S. Galliste. 


47 


Jeudi. 


Ste Gertrode. 


47 


Dm. 


m* ap, Pâques, 


48 


Vendredi. 


S. Alexandre, éT. 


48 


Lundi. 


S. Apollone. 


40 


Samedi. 


S. Joseph. 


49 


Mardi. 


S. Timon. 


SO 


DlM. 


Eflmeamx. 


20 


Mercredi. 


S. Sulpice. 


24 


Lundi. 


S. Benoit. 


24 


Jeudi. 


S. Anselme. 


22 


Mardi. 


S. Épaphrodile. 


22 


Vendredi. 


S. Soter. 


23 


Mercredi. 


S. Victorien. 


23 


Samedi. 


S. Georges. 


24 


Jeudi. 


S. Romulus. 


24 


Dm. 


iv'ap. Pâques, 
S. Marc, évang. 


25 


Vendredi. 




25 


Lundi. 


28 


Samedi. 


S. Ludger. 


26 


Mardi. 


Sie Espérance. 


27 


Duc. 


PAQUES. 


27 


Mercredi. 


S. Anibime. 


18 


Lundi. 


S. Prisque. 


28 


Jeudi. 


S. Pampbile. 


29 


Mardi. 


S. Jonas. 


29 


Vendredi. 


S. Robert. 


80 


Mercredi. 


8. Rieul. 


30 


Samedi. 


S. Eutrope. 


34 


Jeudi. 


S. Bei^amin. 








UTer da aoldl, le 4,à8b.44m. 


Lerer du soleU, le 4 , i6h. 39 m. 


Ie46.i6h.43m. 


le46,A5h.9m. 


Coucb.daBoleil,le 4, i 5 h. 42 m. 


Gouch. du soleil, le 4 , à 6 b. 29 m. 


Ie46,à6h.6m. 


le46,A6b.52m. 


Phases de la lune. 


Phases de la lune. 


D. Q. le 4, A 4h.24m.dus. 
N. L. le 8, i 4 8 du mat. 




N. L. le 6, A 4h.58m.du8. 


P. Q. le 45, A 6 47 dumat. 


P. Q. le 44, A 48 dumat. 


P. L. le 23, A 40 34 damai. 


P. L. le 22, A 4 28 du mat. 


D.Q.le30, A40 29 damât. 


D. 0. le 29, A 4 44 du mau 
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P* 


* 'p 


o 




r u 


^ 


S § 


! 


g S 


1 


5* 




^ 


1 


Dm. 


2 


Lundi. 


8 


Mardi. 


4 


Mercredi. 


6 


Jeudi. 


6 


Vendredi. 


7 


Samedi. 


8 


Dm. 


9 


Lundi. « 


40 


Mardi. 


44 


Mercredi. 


42 


Jeudi. 


43 


Vendredi. 


44 


Samedi. 


46 


Dm. 


46 


Lundi. 


47 


Mardi. 


48 


Mercredi. 


49 


Jeudi. 


20 


Vendredi. 


24 


Samedi. 


22 


Dm. 


23 


Lundi. 


24 


Mardi. 


25 


Mercr. 


26 


Jeudi. 


27 


Vendredi. 


28 


Samedi. 


29 


Dm. 


80 


Lundi. 


84 


Mardi. 







MAI. 

Pétes 

da 

Martyrologe romain. 



S. Athanase. 
Ino.de la SteCroUe^ 
Sle Monique. 
ASCENSION. 

S. Jean Porte lat. 
S. Stanislas 
vi*tfp. Pâques, 
S. GrégoiredeNai. 
S. Gordien. 

S. Mamert. 
S. Pancrace. 
S. Servais. 
S. Pons. 
PENTECOTB. 

S. Honoré. 
S. Héracle. 
Ste Euphrasie. 
S. Géleslin. 
S. Bernardin de S. 

S. Poljeucte. 
i"ap.laPeHt, 
S. Didier, ér. 
S. Donatien. 
S. Urbain. 

Fin-Dtsn. 

S. Renon. 

S. Germain de Paris 

n*ap.laPent, 

S. Ferdinand. 

Ste Angële. 



Mer<fredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 



il i 

JUIN. 

Fêtes 

da 

Martyrologe romain. 



S. Renan. 
Ste Emilie. 
Sle Clothilde reine. 
Ste Saturnine, 
m* ap, laPmU, 

S. Claude. 
8. Robert 
S. Médard. 
Ste Pélagie. 
S. Censure. 

S. Barnabe. 
IV* ap, la Pênt. 
Ste Félicuie. 
S. Valére. 
S. Guy. 

S.Cyr. 
S. Avit. 
Sle Marine. 
Y* ap. la Pau. 
S. Sylvère. 

S. LeulVoy. 
S. Paulin. 
Ste Audrie. 
Natiy.de S.J.-Bapt. 
S. Prosper. 

VI» ap. la PêiU» 
S. Ladislas. 
S. Irénée. 
S.Pierre et S.Paul. 
S.Martial. 



Lever da soleil, lel , à 4 h. 44 m. 

Ie46,à4b.49m. 
CoQch. du soleil, le 4 , à 7 h. 44 m. 

Ie46,â7h.34m. 

Phases de la Une. 

N.L.le 6,é Oh. 28m.dumaL 
P. Q. le 43, i 6 80 du s. 
P. L. le 24 , à 4 33 du s. 
D. Q. le 28 k 0, 30 du mat. 



Lever da soleil, le 4 , i 4 h. 3 m. 

Ie46,à8h.68m. 
Coaeh. da soleil, le 4 , i 7 h. 63 m. 

le 47 à 8 h. 3 m. 

Phases de la lune, 

N. L.Ie 4,4 44 h. 40m. du mat. 
P. 0.1e42,i44 67 du mat. 
P. L. Ie49,i44 3 dus. 
D.Q. Ie26,à 2 24 dus. 
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▼n 



1 


S* 


JUITJiET. 

Fêtes 


1 


S- 


AOUT. 
Pètes 


4 


1 


du 


f 


1. ^ 


du 


^ 


Martyrologe romain. 


4 


^ 


Martyrologe romain. 


Vendredi 


S. ThieTTY. 
ruit.de la Vierge, 


Lundi. 


SS. Macchabées. 


9 


Samedi. 


2 


Mardi. 


S. Etienne, Pape. 


3 


Dm. 


TufapMPent, 


3 


Mercredi. 


Sie Lydie. 


4 


Limdi. 


S. Laurien« 


4 


Jeudi. 


S. Dominique. 


6 


Mardi. 


Sie Zoé. 


6 


Vendredi. 


S. Gassien. 


6 


Mercredi. 


S. Tranquille. 


6 


Samedi. 


Trûnsfig. de N, S. 


7 


Jeudi. 


S. AUyre. 


7 


Dm. 


xn'ap.laPeni. 


8 


Vendredi. 


S. Procope. 


8 


Lundi. 


S. Sever. 


9 


Samedi. 


S. CyriUe. 


9 


Mardi. 


S. Romain. 


40 


DlM. 


vnfap.laPem. 


40 


Mercredi. 


S.Laurent. 


44 


Lundi. 


S. Pie. 


44 


Jeudi. 


Sie Suzanne. 


42 


Mardi. 


S. Virenliole. 


42 


Vendredi. 


Si. Macaire. 


43 


Mercredi. 


S. Eugène. 


43 


Samedi. 


S. Hippolyle. 


44 


Jeudi. 


S. BonaTenture. 


44 


Dm. 


xin* ap. la Pent» 


46 


Vendredi. 


S. Henri. 


45 


Lundi. 


ASSOMPTION. 


40 


Samedi. 


S. Valentin. 


46 


Mardi. 


S. Boch. 


47 


Dut. 


il*ap,la Penié 


47 


Mercredi. 


S. UbéraU 


48 


Lundi. 


S. Amon. 


48 


Jeudi. 


Ste Hélène. 


49 


Mardi. 


S. Épaphraa. 


49 


Vendredi. 


S. Jules. 


20 


Mercredi. 


Sie Marguerite. 


20 


Samedi. 


S. Bernard. 


24 


Jeudi. 


S. Victor. 


24 


Dm. 


■uv'apMPemt. 


22 


Vendredi. 


SteMarie-Madeletn. 


22 


Lundi. 


S. Antonln. 


23 


Samedi. 


S. Apollinaire. 


23 


Mardi. 


S. Sidoine. 


24 


Dm. 


•x*ap.laPent. 

S. Jacques le Mi^. 


24 


Mercredi. 


S. Barthélémy. 


25 


Lundi. 


26 


Jeudi. 


S. Louis, roi. 


26 


Mardi. 


Sce Anne. 


26 


Vendredi. 


S. Zépliyrln. 


27 


MercrcdL 


S. Georges. 


27 


Samedi. 


S. Césaire. 


28 


Jeudi. 


S. Innocent, pape. 


28 


DlM. 


XV* op. laPeni, 


29 


Vendredi. 


S. Marthe. 


29 


Lundi. 


S. Médéric. 


80 


Samedi. 


S. Ours. 


30 


Mardi. 


S. Fiacre. 


34 


Dm. 


Jti*ap. laPeni, 


34 


Mercredi. 


S. Aristide. 


LeTerdasoleU,le4, A4h.2iiL 


Lerer da soleil, le4 , i4h. 86 m. 


]e46,i4h.i6m. 


Ie46,à4h.66m. 


Coiieh.daioleil,]e 4 , i 8 h. 6 m. 


Goieh. do soleU, le 4 , à 7 h. 86 m* 


Ie46,i7h.65m. 


Ie46,à7h.44m. 


Phaus de la Urne. 


Phates de la iune. 


N. L.le 4, à 0b.33m.dnmat. 


N. L.le 9, à 2h.48m.ânB. 


P. Q. Iel2,à 4 damai. 


P. Q. le 40, à 6 7 dus. 


P. L.le 49, i 6 46 du mal. 


P.L. Ie47,*4 48 dus. 


D. Q.le26,é 8 66 dos. 


D. Q.le24,à 6 43 du mat. 
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CALENDRIER 



1 


S- 


SEPTEMBRE. 

Fêlei 


p 


S* 

5* *. 


OCTOBRE. 

Fètea 


f 


B g 


dn 


i" 


du 


4 


^ 


Martyrologe romain. 


4 


•^ 


Martyrologe romain. 


Jeadi. 


S.Len. 


Samedi. 


S. Rémi. 


a 


Vendredi. 


S. Maiime. 


a 


Dm. 


XX* ap. la Pent, 


8 


Samedi. 


S. Grégoire le Gr. 


3 


Lundi. 


S. Candide. 


4 


Dof. 


T9if ap.laPûfU, 


4 


Mardi. 


Ste Aure. 


5 


Lundi. 


S. Bertin. 


8 


Mercredi. 


S. Marcellin. 


6 


Mardi. 


S. Zacharle. 


6 


Jeudi. 


S. Bruno. 


7 


Mercredi. 


S.aoud. 


7 


Vendredi. 


S. Serge. 
Ste Brigitte. 


8 


Jeudi. 


Nativité tUlaF, 


8 


Samedi. 


9 


Vendredi. 


S. Omer. 


9 


Dm. 


xxi« au. la Pent. 


40 


Samedi. 


Ste Pulchérie. 


40 


Lundi. 


8. Paulin. 


44 


Dm. 


nyjfap.laPent, 


44 


Mardi. 


S. Nicaise. 


42 


Lundi. 


S. Serdot. 


42 


Mercredi. 


S. WUfrid. 


49 


Mardi. 


S. Amé. 


48 


Jeudi. 


S. Théophile. 


f4 


Mercredi. 


Exalt.de la Ste C. 


44 


Vendredi. 


S. Donas. 


46 


Jeudi. 


S. Nicod6me. 


4b 


Samedi. 


Ste Thérèse. 


46 


Vendredi. 


Ste Édithe. 


46 


Dm. 


nxsfap.laPent, 


47 


Samedi. 


S. Lambert. 


47 


Lundi. 


S. Héron. 


18 


DlM. 


XTin» ap. la Pênt, 


48 


Mardi. 


S. Luc, évang. 


49 


Lundi. 


S. Janvier. 


49 


Mercredi. 


S. Piolémée. 


20 


Mardi. 


S. Buftache. 


20 


Jeudi. 


S. Caprais. 


U4 


Mercredi. 


S. Mathieu, ap. 


24 


Vendredi. 


Ste Ursule. 


2a 


Jeudi. 


S. Maurice. 


22 


Samedi. 


S. Mellon. 


28 


Vendredi. 


Ste Poljiène. 


23 


Dm. 


xj\i\* ap. la Pent. 


34 


Samedi. 


S. Àndoche. 


24 


Lundi. 


S. Blagloire. 


2& 


Dm. 


XIX" ap. la Pent, 


25 


Mardi. 


S. Grépin. 


26 


LondL 


Ste JuflUne. 


26 


Mercredi. 


S. Évariste. 


a? 


Mardi. 


S. G6me, S. Damlen 


27 


Jeudi. 


S. Didier. 


as 


Mercredi. 


S. Privât, 


28 


Vendredi. 


S. Simon. 


a9 


Jeudi. 


S. Michel. 


29 


Samedi. 


S. Narcisse. 


80 


Vendredi. 


S. JérOme. 


30 


Dm. 


xxi^ap.laPent, 








84 


Lundi. 


S. Quentin. 


Lever du toleil, Ie4 , à5h. 48m.'- 


Lever du soleil, le 4 , i 6 h. 4 m. 


Iel6,à5h.a9in. 


Ie46,i6h.24m. 


GoQch. daioleil, le 4 , à 6 h. 40 m. 


Gouch. du soleil, le 4 , â 6 h. 37m. 


Ie46,à6h.9m. 


)e46,à6h.7m. 


Phases de la lune. 


Phaiee de la Imae. 


N.L.le 4, à 61u47 m.damaL 




P. Q. le 9, i 6 do mat. 


P. Q.le 8, à 8h.46m.daB. 


P. t. le 4n, à 9 48 da». 


P. L. Ie45,é 6 25 du mat. 


D. Q.leaa, à 7 3 du^. 


D. 0. le 22, à 4 1 37 du mal. 


N. L.Ie80,1i40 62 dn s. 


N. L. le 30, à 3h.37 du s. 
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POUR UANNÉE 4864. 



IX 



7 


§• 


NOVEMBRE. 


ç 


t 


DÉCEMBRE. - 


1 


5* *. 

Il 


Fèiea 

du 


1 


pr %t 


Fêtes 
du 




§ 


Martyrologe romain. 


S 

4 


t 


Martyrologe romain. 


i 


Mardi. 


TOUSSAINT. 


Jeudi 


S. Éloi. 


3 


Mercredi. 


Les Morts. 


2 


Vendredi. 


Ste Aurélie. 


21 


Jeudi. 


S. Quart. 


3 


Samedi. 


S. Sophonie. 


4 


Vendredi 


S. Charles. 


4 


DlM. 


u*de VAvent. 


6 


Samedi. 


S. Zacharie. 


5 


Lundi. 


S. Bas. 


6 


D». 


xxy* ap.laPent, 


6 


Mardi. 


S. Nicolas. 


7 


Lundi 


S. Florent. 


7 


Mercredi. 


S. Ambroise. 


8 


Mardi. 


S. Godefroi. 


8 


Jeudi. 


GoifCEPnoiv. 


9 


Mercredi. 


S. Ursin. 


9 


Vendredi. 


Sle Léocadie. 


10 


Jeudi. 


S. Léon. 


40 


Samedi. 


Sle EulaUe. 


H 


Vendredi. 


S. MarUn. 


44 


Dm. 


m'deVAveni 


42 


Samedi. 


S. Paterne. 


42 


Lundi. 


S. Sjnèse. 


43 


Dm. 


\TT^ap,laPetU. 


43 


Mardi. 


Ste OdUe. 


14 


Londi. 


S. Sérapion. 


44 


Mercredi. 


S. Spiridion. 


46 


Mardi. 


S. Bugène. 


45 


Jeudi. 


S. Mesmio. 


46 


Mercredi* 


S. Edme. 


46 


Vendredi. 


Ste Albine. 


47 


Jeudi. 


S. Alphée. 


47 


Samedi. 


S. Lazare. 


48 


Vendredi. 


S. Odes. 


48 


Dm. 


rr^deVAvent. 


49 


Samedi. 


Sle Elisabeth. 


49 


Lundi. 


S. Timoléon. 


20 


Dm. 


xvm^ap.laPent. 


20 


Mardi. 


S. Ammon. 


24 


Lundi. 


Présentât, delà V. 


24 


Mercredi. 


S.Thomas. 


22 


Mardi. 


Sle Cécile. 


22 


Jeudi. 


S. Honorai. 


23 


Mercredi. 


S.ClémcnL 


23 


Vendredi. 


Sle Vicioire. 


24 


Jeudi. 


S. Ghrysogone. 


24 


Samedi. 


Sle Irmine. 


25 


Vendredi. 


Ste Catherine. 


25 


Dm. 


NOËL. 


26 


Samedi. 


S. Amateur. 


26 


Lundi. 


S. Etienne. 


27 


Dm. 


jT de l'Agent. 


27 


Mardi. 


S. Jean, ap. 


28 


Lundi. 


o. oostnene. 


28 


Mercredi. 


SS. Innocente. 


29 


Mardi. 


S. Saiumin. 


29 


Jeudi. 


S. David. 


30 


Mercredi. 


S.André. 


30 


Vendredi. 


S.Sabin. 


1 




34 


Samedi. 


S. Sylvestre. 


UTer do soleil, le 4 , à6 h.49m. 


Lever du soleil, le 4 , à 7 h. 35 m. 


Ie46,à7h.43m. 


Ie46,i7b.50m. 


Goach.dQ soleUJe 4 , à 4 b. 37 m. 


Couch. du soleil» le 4 , à 4 b. 4 m. 


Ie46,à4b.47m. 


Ie46â4h. 2m. 


Phases de la lune. 


Phases de la lune. 


P. Q. le 7,i b. 22 m. da mat. 


P.O. le «»A 7 b. 43 du mal. 


P. L.le43,i 5 42 dos. 


P. L. le 43, à 7 21 du mât. 


D. Q.le24,à 7 26 dainat. 


D. 0.1e24,à'6 42 m. du mate 


N. L.le29,à 7 27 du mat. 


N.L. Ie28,à 9 34 du s. 
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ANNUAIRÉ-BULLETm. 
TABLEAU 

des pins grandes marées de Vannée 1864. 



Jours 
JanTier. 

Février. 

Han. 

ÀTril. 

Mai. 

Juin. 

JuUlet. 

Août. 

SeplembrQ. 

Octobre. 

No?embra« 

Décembre. 



et beorei de la 
N. L. Le 9, 
P. L. Le 23 , 
N. L. U 7, 
P. L. Le 32, 
N. L. Le 8, 
P. L.Le 23, 
N. L. Le 6, 
P. L. Le 22 , 
N. L. Le 6, 
P. L. Le 21 , 
N. L.Le 4, 
P. L. Le 49, 
N. L. Le 4, 
P. L. Le 19, 
N.L. Le 2, 
P. L. Le 47, 
N.L. Le 4, 
P. L. Le 45, 
N. L. Le 30, 
P. L. Le 4 5, 
N.L. Le 30, 
P. L. Le 43, 
N. L. Le 29, 
P. L. Le 43, 
N.L. Le 28, 



Sjïygie. 

à 7 h. 65m. 

i 10 42 



à 6 
à 6 
i 4 

4 40 
A 4 
à 4 
à 
à 4 
à 44 
A 44 
A 
à 6 



A 40 

A 



49 
40 

8 
34 
68 
28 
23 
33 
49 

8 
33 
45 
43 
46 
47 
48 
62 
25 
38 
43 
27 
22 
34 



Haut 
da malin, 
du soir, 
du soir, 
du soir, 
du matin, 
du matin, 
du malin, 
du malin, 
du soir, 
du soir, 
du malin, 
du soir, 
du malin, 
du malin, 
du suir. 
du soir, 
du matin, 
du soir, 
da soir, 
du mat. 
du soir, 
du soir, 
du matin 
du matin, 
du soir. 



de la marée. 
4 ,04 
,81 
4 ,43 
,87 
* .44 
,90 
4 ,06 
,92 
,90 
,83 
,83 
,98 
,79 
4 ,02 
,84 
4 ,42 
,85 
4, 46 
,87 
4 ,09 
,87 
,98 
,88 
.88 
,94 
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DÉCRET 

EBCOtmAISSANT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COBmS ÉTABLISSEBrElIT P^CTIUTÉ PUBLIQUJB. 

RÉPUBUQTJE FRANÇABB. 

Liberté, Égalité, Fr&t«mité. 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de rinstruction publique et des cultes. 

Le Conseil d'État entendu. 

Dédite: 

Article premier. ''. 

La Société de l'Histoire de France, établie à Paris, est reconnue comme 

ÉTABUSSEIIERT D'UTILITÉ PUBLIQUE, 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure d-anneié. Il ne pourra 
y être apporté de modification qu'en Tertu d'une flouTelle alftorlsation don- 
née dans la même forme. 

Art. II. 
Le Ministre de llnstruction publique et des cultes est chargé de l'exécution 
du présent décret, qui sera inaéré au Bulletin des lois. 

Fait à l'Élysée-National, le 31 juillet 1851. 

Signé: L. N. Bonaparte. 
Le Ministre Sk rinstruction publique et des cultes» 
Signé: de Crouseilhes. 



RÈGLEMENT 



LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE .FRANCE. 

TITRE PREMIER. 

But de la Société. 

Art. I**. Une sodété littéraire est instituée sous le nom de SocuM de 
l'Histodue de France. 

Art. 2. Elle se propose de pubUer: 

t* Les documents originaui relatifs ft l'histoire de France « pour les temps 
antérieurs aux états généraux de 1789 ; 

2* Des traductions de cesmémes documents, lorsque le Conseil lejugera utile. 
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XII RËGLEMËINT. 

3« Un compte rendu annuel de ses tra?aux et de sa situation ; 

4* Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont délivrées gratis à ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants qui se IKrent k des 
travaux analogues aux siens; elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 

TITRE 11. 

Organisation de la Société. 

AiiT. 5. Le nombre des membres de la Société est Illimité. On en fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paye une cotisation annuelle de trente francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois l'an , au mois de 
mai , pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur l'emploi 
de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du Conseil. 

TITRE III. 

Organiiation du ConseiU 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels sont 
choisis : 

Un président, 

Un président honoraire, 

Deux vice-présidents, 

Un secrétaire. 

Un secrétaire adjoint, 

Un archiviste, 

Un trésorier. 

Art. 9. Les membres du Conseil , A Texceptlon du président honoraire, 
sont renouvelés par quart, à tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants peuvent 
être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre i^. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu k la mérité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme chaque année tm comité des fonds, composé 
de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence appartient k celui qui 
réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme chaque année deux censeurs chargés 
de vérifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la «direction des travaux qui entrent dans 
le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour remploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et k la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages k publier, et choisit les personnes 
les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 
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RÈGLEMENT. xiii 

n nomme , pour chaque ooTiage i publier , un commissaire responsable , 
chargé d'en 8ur?elller l'exécution. * 

Le nom de l'éditeur sera placé i la tétc de chaque volume. 

Aucun Tolume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'autori- 
sation du Conseil, et s'il n'est accompacmé d'une 'déclaration du commis- 
saire responsable, portant que le travail lui a paru mériter d'être publié. 

Akt. 1^ Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit i dnq exemplaires de l'ouvrage à 
la publication duquel 11 aura concouru. » 

Art. 16. Tous les Tolumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce aux prix fixés par le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibération du 
Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au comité des fonds par un extrait signé du 
secrétaire de la Société. 

Art. 20* Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont énoncées 
au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées , avec indication de l'époque 
à laquelle leur payement est présumé devoir s'effectuer. 

Le comité des fonds tient un reg^tre dans lequel sont inscrits tous ses 
arrêtés porunt mandat de payement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous les trois mois au moins de 
l'état des impressions, ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 22. Le comité devra se faire remettre , dans le cours du mois qui 
précédera la séance où il doit faire son rapport , tous les renseignements qui 
lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat du 
président du comité des fonds , accompagné des pièces de dépense dûment vi> 
sées par lui ; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil par lesquelles 
les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement autorisée 
par le Conseil, et ordonnancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois , en septembre et en mars, le comité des fonds 
falty d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en Indiquant les sommes 
qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil , dans les premiers mois de l'année, 
llnvenuire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans le fonds de 
la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année , le trésorier présente son compte au comité des 
fonds, qui, après l'avoir vérifié, le soumet i l'assemblée générale, pour être 
arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décharge au trésorier. 
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LISTE DES MEMBRES 



lA SOCIÉTÉ DE L^mSTOIRE DE FRANGE. 



àrwKf DB La MoNNOYi (Alfred d'}» [3U], ^, nieVlneuse, n* il, à Passy. 

Aiz (Biblioihèquê de la vitte d*), [687], représentée par M. Rouard ^;corres- 
poDdant, M. Tecbener,rue de i* Arbre-Sec, n" 62. 

AiLABD (Paul), [1341], avocat, rue du Beffroi, à Rouen ; correspondant, 
IL Le Tellier de la Fosse, rue NeuTe-des -Capucins, n** 11. 

Altisset (Henri), [1317], président à la Cour impériale de Besançon ; corres- 
pondant, M. 0. de Wateville, rue de la Ville4'É?êque, n** 39. 

Ahdré (Alfred), [1170], rue de Londres, n" 27. 

Andrieux (Jules), [878], rue Joubert , n* 35. 

Anisson-Doperron, [831], rue de Matignon, n* 18. 

Amsart (Edmond), [1292], rue Monsieur-le-Prince, n* 61. 

Arbaumont (Jules d*), [1154], aux Argentiëres, près Dijon; correspondant, 
M. Eug. Picamelot, rue de UUe,n* 39. 

Archives de l'Empire (Bibliothèque des)^ [1147], représentée par M. le comte 
de Lal>orde; corresp., Mme veuve J. Reuouard, rue de Toumon, n** 6. 

Arnaud (l'abbé), [496], rue de Beaujon, n*> 20. 

AiTH (Louis), [519], avocat, ft Saverne (Bas-Rhin) ; corresp,, M. Deracbe, 
libraire, rue Montmartre, n** 48. 

AsBBORTOif (lord), [899], à Londres; corresp. à Paris, M. Dumont, employé 
à la Bibliothèque de l'Institut. 

AssBUNE, [1164], avocat, propriétaire au Malne-Blane, par Montlleo (Gbareote- 
Inférieure); à Paris, rue de Vaugirard, n* 54. 

AURRT (Auguste), [1175], libraire, rue Dauphlne, n** 16. 

AocoG (Léon), [1030] , #, maître des requêtes au Conseil d'État, me Sainte- 
Anne, n* 5. 

AUDEMET, [310], banquier, rue du Faubourg-Poissonnière, n* 25. 

Aodifret-Pasqoier (duc d'), [3], rue du Château-des*Fleurs, n*" 1. 

AuMALB (duc D'), [961], à Twickenhara (Middlesez), Angleterre; corresp., 
M. Cuvillier-Fleury, rue du Bac, n* 34. 

AuRiOL (baron d') [1331], rue de la Pépinière, n* 07. 

Avocats {Bibliothèque de V ordre des), [720] , représentée par M. B. Hauréau, 
membre de l'Institut, au Palais de Justice. 

Bacbod, [1107], procureur Impérial à Lons-le^unler; corresp.^ M. Boulati- 
gnier, rue de Qichy, n* 49. 

Bâillon tcomte de) , [857], quai d'Orsay n*, 45. 
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LISTE DES MEMBRES DS LA SOCIÉTÉ. et 

BiiiDim*Gnj8TiiiiAin (marquis di)» [1385], à Rome; corresp., M. A. Minlnl, 

BAïuim (baroa de), [4], G. C. #, membre de Tlnstitut» à Birante, près 

Tlilers (Poy-de-Ddme]; corresp., M. BeUagtiet, rue Cassette» n* 33« 
BAnnrr (Matirice di), [751], place Fhmçols I*, me Jean-Goi^oo» n* 17. 
Barbie du Bocage, [893], rue Joubert, n* 21. 
Baiocbb (Ernest), [031], #, rue JoiU)ert, n* 35. 
Bauus (Tobie) , [1256] , sous-chef au ministère des TranuE publics, rue 

des Saints-Pères, n* 14. 
Barké, [1140], directeur des contributions indirectes, à Gap ; correspond., 

M. Boulatlgnier, rue de Qichy, n*> 49. 
Barthélémy (Edouard de), [848], secrétaire du Conseil du Sceau, auditeur 

au Conseil d'ËUt, rue Casimir Périer, n* 3. 
Babtbès (Pierre) et Cie, [526], libraires à Londres et i Paris, rue de Ver- 

neuil , n* 5. 

Bartholont (Pemand), ^, [1013], auditeur au Conseil d'ÉUt, rue de Laroche- 

foocauld, n« 12. 
Bassot [1339] , aTOcat, rue de Bondy, n*" 58. 

Bataillard (Chartes), [339], STOcat, rue IfeuTe-des-Petits-Champs, n* 65. 
Batbie, [1092], ancien auditeur au Conseil d*Ëut, professeur à la Faculté de 

Droit, rue Jacob, n*> 20. 

Bauchart (Ernest), [1031], maître des requêtes au Conseil d*État, rue de Beiie- 
chasse, n*" 62. 

Bauffrbhoht (prince de), [1015], avenue Percier, n* 11. 

Bauuit (de), [1332] , auditeur au Conseil d'État, rue d'Aguesseau, n"* 9. 

Bâtard, [849], ^, auditeur de 1^ classe au Conseil d'Ëut, chef du cabinet 

de S* E. le Ministre de la Justice et des cultes, rue du Mont-Tbabor, n* 9. 
Bbaucourt (G. do Fresnb de), [921], au château de Morainfille , par 

Biangy (Calfados) ; à Paris, rue de fiellechasse, n" 44. 

Bkaijrb (Henri), [992], subsUtut du procureur impérial, à Dijon (Côte-d'Or); 

corresp., BL Albert Gigot, avocat à la cour de cassation, quai Malaquais, 

nM5. 
Beadtemps-Beaupré, [Î49J, procureur impérial près le tribunal de première 

Instance de Mantes (Seine-et-Oise); corresp., M. Aug. Durand, libraire, 

rue des Grès, n*> 7. 
BiAunixÉ (Victor de), [1011], à Montdidier ; corresp., à Paris, M. de Beau- 

Tillé, rue de Berlin, n« 8. 

Bûnc (Arnaud), [1240], ministre de Tagricuiture et du commerce, rue de 
Varennes, n* 62. 

Belreuf (comte Godard de), [933], maître des requêtes au Conseil d'État, rue 

de LiUe, n« 79. 
Bellagobt, [316], #, chef de bureau au ministère d*£tat, rue Cassette, n* )3 
Bellanger (Charies), [861], rue Taitbout, n* 44. 
Belles ATE (marquis de), [412], au château de BellenaTe (Allier]; corresp., 

M. Vaton, libraire, rue du Bac, n« 50. 
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xYi LISTE DES MEMBRES 

Beluetal (Réoé comte ob) , [1182] , rue de la Victoire , n* 9a 

fiELun DE U Cbavigioeiub (F. Philippe), [916], ancien magistrat, rue de 
Madame, n« 28. 

BÉREVGER (marquis de), [820]» à Sassenage- (Isère) ; k Paris, rue Jean-Gou- 
jon, ji« 49. 

Bebge [1085], notaire, rue Saint-Martin, n*333. 

Bbrgbr (Amédëe), [998], 0. #. conseiller référendaire à la Cour des comptes, 

chef du cabinet de S. Esc. le ministre des finances, rue du Luxembourg, 

n» 24. 
Bernard (Lucien), [1320]', à Guéret (Creuse); corresp. M. Durand, rue de 

Grès, n» 7. 
Berrter (P. Ant.), [1130], avocat, membre de TAcadémie française, député 

au Corps législatif, rue Neuve-des-Petlts-Champs, n« 64. 
Bbrtbauld, [1070], professeur à la Faculté de droit de Caen; corresp. 

M. Boulatigoier, rue de Qichy, n» 49. 
Béthizt (le marquis de), [846], rue de rUniversité, n*53. 
Bedgnot (comte Arthur), [7], 0. ^, membre de l'Institut, rue de Miromesnil, 

nM6. 
BiAMCRi (Marins) ,[1171], boulevard des Capucines, n« 2 1 . 
BioLLAT (Paul), [1338], conseiller référendaire i la cour des comptes, me 

Pigalle, n» 12. 
BiRON (comte de), [887], avenue Montaigne, n* 77. 
Blacas (comte de), [1120], rue de Varennea, n* 52 bis. 
Blaise (Félix), [1306] , avocat à la Cour impériale^ rue de la Victoire, n» 31 . 
Blanchard, [1113], notaire, à Condé-sur-Noireau. 
Blanche (Alfred), [036], 0. ^, conseiller d'État, rue de la Pépinière, n« 97. 
Blanche (Antoine), [1062], ^ , avocat général ft la Cour de cassation, rue de 

Laval, cité Malesherbes, n* 12. 
Blanche Oe d' Emile), [1044], #, rue de Seine, à Passy. 
Blondbl, [1246], C. ^, conseiller d'ËUt, rue du Helder, n<* 17. 
BuMSEviLLE (marquis de), [218], ^, ancien député au Corps législatif, 

membre du Conseil général du département de l'Eure, à AnGreville-la- 

Campagne (Eure). 
BoiLiSLLB (Arthur de) [1288], rue Vanneau, n* 30. 
BoisTBL, [723], profess. au collège Rollln, rue Neuve-Salnte-Genevlève, n« 22. 
BoiTBAD (Paul), [1177] , avenue de l'Observatoire, n* 13. 
BoNDT (Emile, comte de Taillepied de), [462J, 0. ^, premier secrétaire 

d'ambassade près S. M. Catholique, rue d» Vemeull, n* 23. 
Bonne (de), [311], avocat à Bruxelles; correspondant, M. Benjamin Duprat, 

libraire, rue de Fontanes, n*7. 
fioBDET, [1298] , maître des requêtes au Conseil d'État, rue de Milan, 8. 
BoRDiER (Henri) , [381] , rue Joubert, n« 21 . 
BoucHERXT, [977], avoué à Neufchâtel (Seine-Inférieure); corresp.,. M. de 

Roissy, rue de Bellechasse, n* 64. 
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BouDET, [1284], G. ^, miniscre d« Tlntérieur, place BeaaYeau, ftub. Saint- 

Honoré, n*96. 
Booia (de), [760], rue du Fanbourg-St-Honoré, d« 168. 
BooLATiGNiEft , [964j « G. ^ , Conseiller d'État , rue de Cliehy» n» 49. 
BoDLSNGEB, [762], à Neufcbâtel (Seine-Inférieure); corresp., M. de Roissy, ' 

rue de Bellecbasse, n<» 64. 
BoDotJBT. [997] , professeur au Lycée Impérial et i TÉcole municipale c(p' 

Rouen ; corresp., M. Bouiatignier, rue de GUcby, n^ 49. 
BouRGONy [1180], président bonoraire de la Cour impériale de Besancon t 
' corresp. H. Sabit-Jorre, libraire, rue Richelieu, n* 91. » ^ ^ 

BoonfiniGiioN, [706], arcbitecte du département de l'Eure, à Évreux; cor-^ 

resp., M. Allouard, Ubraire, rue Pavée Saint-André-des-Arts, n* 3. ^ ^ 
BoDBNAZCL (marquis de), [1237], à Toulouse; cor)resp. , M. Dumoulin, llbcfùre^ 

quai des Augusdns, n*" 13. 
Boini(MJELOT (FéUz), [1135], #, professeur acQoint à l'École des Charte^ 

rue du Helder, n* 12. ' - » 

BomriBB (Amédée), [260], secrétaire de l'administration de la Bibliothèque 
imp<ériale, rue Crussol , n* 5. 

Brébiee, [1247], #, conseillerd'ËUt, rue d'Alger, n* 11. 

BBiiRE, [1112], ancien président du tribunal de commerce, à Gondé-sur-i 

Noireau ; corresp. M. Boulatignier, rue de Glichy , n'' 49. , 
BaiHOAED, [1250] , auditeur de l** classe au Conseil dHÊtat, meoibre du coi(* 

seil général de l'Yonne, rue de Gastellane, n* 4. ^ 

Bbissaut [1322], professeur d'Iiistolrc au collège Gharlemagne, rue de Si- 

Très, n* 38. * 

Brocub (Victor, duc de), [491], G. C. ^, membre de l' Académie fi^çalse, 

rue de rUolfersIté, n« 94. , '^ " 

Bboih (Amédée db), [1259]^ à Dijon ; corresp. , M. Aug. Durand, me des 

Grès, n» 7. 
BaoLBiAirN (Georges), [1187], propriétaire, bouleyard Beait|oi\, n*^. 

BaninsT (Charles), [1273], #, chef de bureau au ministère de l'Iifttf^iettr , 

boulevard du Temple, n** 25. 
Bbunbt db Presles (IRfladlmlr), [781], #j membre d^ nnltitttt,me des 

Saints-Pères, n« 61. 
BoFrer (Aimé),'[U15], #, ing. des ponts et chaussées, quai Gbntl, n« 15. 
BuBiif Desbozibbs^ [1105], #, avocat général près la Goiy de Cbambéry; 

corresp., M. Ant. Blanche, rue de Laval, cité Maiesherbes, n^ 12. 
BossBBotxBS (Charles}, [5ftl], #, consolera la cour Impériale , rue d'As^ 

torg, n« 4. . 

BossiBBBB (Edmond, baron db), [607J, G. 0. ^, ancien ambassadeur, rue de 

Ulle, n« 84. 
BnssiBBBB (Léon, baron de), [1021], 0. jfi, conseiller d'£ut, rue de bi 

Vaie-l'Ëvéque, n« 52. 
Cabart aîné (Harie-Thomas-Joachim) , [287],* ancien magistrat, «TOcat à la 

Cour Impériale de Paris, me Dnphot, n* 10. 

T. 11. b 
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CXB|]uas, [93^], Ws-préfet à Argentan (Orae)j corresp., M. Radiguet, 

rue cte Tl?oll, n" 22. • . 

t2AEN (le maire de), [1015], pour te BiblioàUque de la utile; correspond. 

»M. 'Poulatlgnier , rue de Cllchy , n» 49. 
Ga1u.cbotte (l'abbé), [1162], rue de la VilleUe-Bellerillê, n* 3- 
Gailleux [Alphonse de), [464], 0. ^, rue Laffitte, n** 49. 
AUiULq; [1336], 'membre du conseil général de la Loire Inférieure, au GroMc; 

corresp., M* MéUot, rue Royer-GoUard, n''4. 
Callam| d'Azo [i307]| ^Tocat, A Beaune (Côte-d'Or); correspoi^d. M. ^. Ga- 
* lo^n, rue de Seine , n** 95. • 

ÇkWkk (tf. A.)f [1000], secrétaire de la Société pour la publication des mé- ^ 
'4nolr^ relatifs à l'histoire de la Belgique, k Bruxelles, place de l'Industrie, 

n" 20,' quartier Léopold; corresp., Mme veuve ). Renouard, rue de Tour- ♦ 

Don, n"* 6. ^ 

CaiIUS, [1066] , #, ancien recteur de l'Université, rue Bayard, n<» 9. 
^LNSL (A.)* 1293], A Pont-Audemer (Eure); correspond., M. Lebrument, libraire» 

fhefVrs V* Jules Reoouard, rue de Tournon, d** 6. 
GiôtLiBR (JaaQ-Jbseph), [944] y ancien agent de change à Dunkerque, à Paris, 

rye des Martyrs, n** 47. 
C41U1ÊS (École des), [802], représentée par M. l'abbé Hugonin» supérieur de 
* l'école, nie deVaugirard, n. 76 

QàHtwiugt (William), £9511, à Londres. - , 

ÈASBifAVE,X€!^6], 0. jt(, président à la Cour impériale de Paris, rue de Belle- 
^cftasse, n* 11. • 

GàSTRi^ (duc de)4 [^0], rue de Yarennes, n« 72* 
Gà0GBT (Eugtae), [794], O. ^, ancien gdrde des Archiva de U Chambre dea 

{paies, Vu» doiToûrnaiu i^"* 12. 
CàiniBLS (comte pe) , [1185] , rue Neuva-de-l'Université, n. ]fi. 
CAUMOMt* (de"), [132] , 0. *^, corpespbndant de l'Institut, secrétaire (ioqQr*ire 

de la Société .des Antfquaircs de Normandie, à Casn (Calvados) ^ * * 

CfRCLli'(1e] DB.&A ai)E NeOve, (9p9], à Grenoble (Isère); corresp., M. Gustave 
Réai, rue Neuve-des-hafhurins, n* 44. • * " 

Géktaim (db),'[126()], arpbivbt^ paléographe;, m 4e Navarin, n« 21. ' 

Cbabrillam (Alft^-Philibért-^Ictor Goigues de Moretor, marguis de) 

[356] , rue'de rUniversité ^ A* 63. 
GhabailIàn (Him^yte-Camille-Fortuné-Gnifittes, com^ de MOrbtdn de), 

[1311], rue de la Péptiiëré, II» 6^. 

GsALOS (de), [1280J , àDijon ; corrélp. , M. Aug. Bnfâi^, rue des 6rël, n* 7. 

Chahblain (G. de), [1216] , #, secrétaire g^néirale du ministère de l'intérieur^ 
rue de la Ferme , n* 34 bis.» • • ' . 

GBAMPÀGRt (Franc, comte de ), [691], rue Silnt-DOminlque, n*'74. 
Ghamtéràc (marquis de), [908], nie de Bellechasse, li« 17. 
GaAPTAii (ooUége), [1041], représenté par M. Moiyean, ^^ rue BUocfae^ 
n»29. 
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Gbaiertiiiat (Rétaé de), [1358], à Dijon; correspondant, H. Aug. Durand» 
me des Grès, n" 7. 

Ghaxpiii FBUGiBOLLts (comte de), [919], ancien député, rue de Lille, n« 1\9. 

Chaslks (Ad.) , [469] , Ifi, ancien maire de Cliartres, membre du conseil gé- 
néral du département d'Eure-el-Lolr; à Paris, rue de Londres, n^ 54* 

CflÀUCRAj [1222], auditeur au Conseil d'État, rue Basse-du-Rempart, nrôO/ 

GHÀurroim (Ignace), [374], avocat à Golmar (Haut-Rhin), rue des Blés: 

Chaolieu (t>aron de), [1128]^ anden membre de TAsseftibl^ législative, & 
Vire (CalTados); correspondant, M. du Fresne de Beaucourt. 

Chazilles (Léon de), [197], député au Corps législatif, maire de ClentfDnt- 
Ferrahd (Pu^w^e^Dôme); correspondant, M. Léon Laguerre, docteur en 
droit, rue de Monceau, n" 17. 

Chedeau, [771], avoué à Saumur (Maine-et-Loire) ; corresp., H. Dumoulin, 
libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Chenet, (D') [1321], rue de Paris, n» 33, à Paris-Belleville. 

Chébvel (A.), [786], ^f Inspecteur général de renseignement secondalra 
pour l'ordre des lettres, rue' de TOdéon, n* 9. 

Chevaliee <Léon), [1226], conseiller référendaire à la Gourdes comptes, me 
de Rivoli, n» 216.. 

Cq^viLLARD (Léon), [1106], ancien magistrat, à Lons4e4Baunier; correspond., 

M. Boulatignier, me de Glicliy, n» 49. 
Cbevreul (Henri), [819], ancien magistrat, rue GuvIer, n* 67. 
Ghoiseul (comtesse de), [888], me de l^'Université, n^ ^9. 
Cboppin (Abel), [1300] < avocat à la Gour Impériale^ de Paris, me du Sentier , 

41. ' . ■ . 

GnopriN (Albert) , [1 156], avocat au Conseil d'Ëtat et à la Gour de cassation, 

me Neuve de l'Université, n« 10. * 
Cbrisiopble, [1104], avocat au Conseil d'Ëtat et à la Cour de cassation, ra^ 

des Beaux- Arts, n" 8. 
CiflfRu (prince de) , TH91] , me Saint -Dominique*, n» 104. - 
Clawau [1200], inspecteur général des établissements dé bienfoisanoe, rite 

Taranne, n» 8. ' • 
Qt^NT DE Ris fpomufjj [1348] , rae Salnl-Domlnlque, n? 101. 
Clsr>(9<t (de), [1266], rue du Rac, n" 108. 
^^LOUET, [UI2], adjoint au jnalre de la ville du Havre, correq)., M. Boula- 

tignjef , rae de Gilcby, n« 49. 
CoBiANCu (le chevllier G.), [564], atUché à l'ambassade d'Italie, place de la 

Madeleine, n« 13. 
Caan (H^z), [1111], auditeur au GonseU d'ËUt,rae d'Aumale, n* 23. 

Cous O'^bé), [1262], chanoine titulaire de la métropole de Rouen; eor- 
• rcap. , Mme velKe Jules Renouard, rue de Toumon , 6. 
GouAiD (Auguste) , [11421,0.'^, chef d'escadron d'artillerie à Pesselières, 
par Sanoerre (Clier)> oovaap., M^BoulaUgnler, rup de QicbT, n* 49. 



^*' • • - Digitized by 



Google 



xz LISTE DES MEMBRES 

CoLLARD (Alfred), [1215], 0. #, lieutenant colonel d'artillerie en retraite, 
rue de Seine, n* 4, à iTry-iur-Seine. 

GoucT d'Aage (Henri), [1158], conseiller référendaire à la Cour des comptes, 
rue Neuve-des- Petits-Champs, n* 26. 

GoMBfiTTB DO Loc (Loois), [l303j, à Rabasteins-sur-Tam (Tftm). 

CoMSKiL d'État (Bibliothèque du)^ [934], représentée par M. Tbéobald Fix. 

GoMTi, [929], >j(^« conseiller d'Ëut, rue du Colysée, n* 19. 

ConNUDET (Alfred, Ticomte), [837 J, 0. eKi, membre du Conseil général de la 
Creuse } à Paris , rue de Greoeile-Salnt-Germain, n** 88. 

CoRiABD, [1313 1, maître des conférences à l'école normale supérieure, rue de 
Vaugirard, 7. 

CosNAC (Jules» comte de), [717], #, rue de Grenelle- Salnl-Germaln, n* 71. 

GosTB (Alphonse), [1149], Juge au tribunal de première Instance de Schelestadt 
(^s-Rhln); corresp. M. Aug. Durand, rue des Grès, n* 7. 

CoTTiN [1291], ^, auditeur au Conseil d'ÉUt, rue de la Ferme, n* 41. 

CouRCBL (Valentin Chodron de), [1068], rue de Vaugirard, n* 20. 

GoimcT (Alfred de), [697], rue Richelieu, n* 85. 

CooROMRB {Bibliothèque de la), [595 i 599], représentée par M. Louis Bar- 
bier, ^, administrateur de la Bibliothèque du Louvre. 

Courtois (Alfred de), [1852], ^y secrétaire d'ambassade; corresp., M. Le- 
gru, libraire, bouicTard des Capucines, n* 27. <* 

CoDSSEMAEER (db), [867}, ^^ Juge au tribunal de première Instance de Lille, 
flsembre du Conseil général dn département du (<ord, corresp. de l'Insti- 
tut, à Lille ; corresp,, M. Carller, rue des Martyrs, n* 47. 

Crauborne (Ticomte), [1153], 20, Arlin^ton 8treet,.à Londres; corresp., 
M. Guadet, l)oulevard des IiiTalidès, n* 56. * 

Gravelet (Chartes), [899], boulevai^ Maillot, n« 74, à NeuUly-snr-SelDe. 
Cresson, [1299], avocat i la Cour impériale de Paris, rue du Sentier, n* 41. 
Groze (Gustave, baron db), [863], ru^ du Cherche-Mi<U, n« 15. 
GROZE(Cliaries db), [798], rue du Cherche-Midi, n* 15. 
CoiLUERiE DO PoMT (Jules), ^, [1275], maire de Chlron (Savoie); corresp., 
M. Boulatignier, rue de Qichy, n*49» 

Cimm-GRiDAiiiE (Charte}), [154], G\ 0. ^) ODanufacturte^, à Sedio (Ar- 

dennes). 
Gurrbr (L.), [1005], rue de Richelieu', n* 47. 
Dahsin [1061], professeur à la Faculté dey lettres deCaei; corresp., M. le 

D' Deschamps, rue Vivienne, n* 10. > ^ 

Daras, [1314], officier de marine, à Angouléme. 

Dard (baron), [653], ^i, chef de bureau au Ministère d'État, me Sabit- 
Lasare, n* 108. 

Darestb , [1098], avocat au Conseil d'Ëth et à la Cour de cassation, quai Ma- 

laquals, n* 9. 
Darras O'abbé), [1064],nie deGrenellfrMnt-GemaIn, n*87. 
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DARMCiU, [993], G. 0. ^, conseiller d*Étaty intendant général, inspecteur, 

directeur de la comptabilité générale de la guerre, rue de Grenelle-Saint- 

Gennain, n» 86^ au ministère de la guerre. 
Oaiu (Gbaries, baron], [941], rue NeuTe-des-Bons-Enfants, n* 25. 
DAnFmif-VALEHBonRG (Eugène), [1273], clierdu cabinet de M. le préfet des 

Basses-Pyrénées, à Pau; corresp., M. Boulatignier, rue de Clicby, n** 49. 
David (Edmond), [9S3], auditeur au Conseil d'ËUt, quai d'Anjou, n* 25. 
DATin-DEscBAMPS, [1243], 4E^, député au Corps législatif, rue la Ferme-des- 

Mathurins,n*2i. 
Oatbl (Ernest), [1132], avocat à la Cour Impériale d^ Rouen; corresp., 

M. Boulatignier, me de Cllcby, n" 49. 
Db Bukb (Charles-Pbilippe-Albert), [668], a4|oint duniaire.de la Tille de 

Moulins (Allier); corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 
DEraâiBaT (Ch.), [866], ^^ professeur «uppléant au collège de France, rue de 

Toumon, il* 14. 

Delabokdb, [1096], ^, conseiller à la Cour impériale, rue de la Chaussée- 
d'Antin, n* 5. 

DiLAiSTU (GustsTe), [974], propriétaire, rue Beaufoislne, à Rouen; cor- 
resp., M. Boulatignier, rue de Oicby, n" 49. ' 

DiLALAiif (Jules), [702], ^, imprimeur- Ubraire de HlniTenlté, rue des 
Mathurlns - Saint - Jacques, n" 5. 

Dblaroqok, [879], libraire, quai Voltaire, n* 21. 

Dklsssert (Francis), [277], 0. #, rue Montmartre, n* 172. 

Dblion, [1265], libraire, quai des Augustins, n* 47. 

OcusLB (Léopold), [816], )i|^, membre de l'Institut, boulevard Magenta, n* 96. 

Dblotb, [645], conserfafeur du Musée et de la Bibliotb^ed'ATignon(Vau* 
cluse); corresp., M. A. Allouard, rue Parée Saint-André-des-Arts, n* 3. 

DsvAT (Ernest), [1103], avocat au Conseil d'Ëut et i la Cour de cassation, 
bouicTard Ibiesberbes, n* 41. 

DnntAB, [1035], 0. ^, président du tribunal de commerce, membre du Con- 
seil municipal de Paris et du Conseil général de la Seine, rue Rougemont, 
n»4. 

Demis, [1061], aiocat, i Saint-LÔ (Manche); corresp., M. Henri, libraire, 
Palais^Royai, péristyle' Valois, n" 182. 

DnuoT (Henri), [845], membre du Conseil général du Gers,àFlenrince; cor- 
resp., Mme YeuTe J. Renouard, rue de Toumon, n* 6. 

Dis Chapillis, [1116], bouletard de la Madeleine, n* 17. 

Des MsLonis (Eugène), [638], 0. ^, conserrateur des eaux et forêts, 4 
Bourges (Cher); corresp., M. de La YlUegille , rue de Seine , n* 12. 

Desmotcis (Jules), [23], ^, membre de ilnstitut, bibliothécaire du Muséum 
d'Histoire naturelle, au Jardin des plantes, me Curier, n*" 57. 

DitPiu fils (Henri), [1277], directeur de la compagnie d'assuranee le Comp- 
toir mariltm^, place de la Bourse, n* 6. 

Dis Bots (Ernest, vicomte), [1186], auditeur au Conseil d'ÉUt, place Ven- 
iM2. 
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I>Bm)Oil (Gbarlës), [1255], me Godbt-de-Manroy, n* 6. 

Deuluic (Bugène) , {1 11Z\y banquier , à Épernay (Marne}. 

Dkvaux (Betuvoift), [1278], aTOût au Conseil d*£tàt et à la Cour de Cassation, 
quai Voltaire; 0*1. ^ ^ 

Dbviknme, [1238], a. 0. ^, premier président de la Cour impériale de 
Parts, place Vendôme, n** 12. 

DiBOif (Paul), [362], à Louviérs (Eure); corresp., M. de La Villegtlle, 
lue ^e Seine, n* 81. 

Dieppe {bibliothèque di Id ville de), [1054], représentée par H. Itorin; 
corresp., M. Julien, libraire, fue de TEperon, n» 9. 

DuoN {Bibliothèque de la 9ille dé), [127t(], représentée par M*Guignard, cor- 
resp. M. Augi Durand, rue des Grès, n* 7. , 

DiNADX (Arthur], [7^9], j|i>,àMonUtaire (Ol8e);correspondant,M.Thévenin, 
boulevard Montmartre, n* 19. 

DoRiA (le vicomte Armand], [818] ; correspondant, M. Le Gras, libraire, bou- 
levard des Capucines, n" 27. 

DoYERGME flls, [389], blblloUiécaire honoraire de la ville, à Hesdln (Pas^e-> 
fcalais). ' * • 

Dbetss (Gh^, [852], prolessenr au lycée Napoléon, rue Bonaparte, n* 31* 

Drion (Charles)', [968]**, président ,du tHbunal de première Instance de 
Schelestadt (Bas-JÂin); oorresp., M. CherbuUez , libraire, rue de la 
Monnaie, n* 10. ' 

Dubois (comte Eugène), [1020], 0. ^, conseiller d*£tat, rue Neuve-des-Mathu- 
rins, n» 89. . . . * • 

Dubois, [777] , professeur au collège Rollln, iRace de l'Estrapade, h* 17. 

Dubois de L'Estang (GustRve),[1066], conseiller référendaire à )a Cour des 

comptes, rue Salnt-Nlcolas-d'Antin , n* 58. 
DucHATEL (le comte Tanneguf), [959], G. C. >^, membre de l'Institut, me de 

Yarennes, n"* 69. * 

Du Chatel (vicomte), [1202], % capitaine il'ordonjiance de S. Ex. le 'grand 

chancelier de la Légion 'd'honneur, fue des £curles-d' Artois, n? 9. 
DuFAURE (J.), [840] , .j(^, avocat, ancien ministre, me LepeUetfer, a* 20.. 

DuFOim (Gabriel), [1097], avocat au Conseil d'Ëut A la Cour de eassaUon, 

ancien président de l'ordre, me de CUchy, n** 51. 
Duhamel (Léopold), [1327] me de Vaogirard, n« 0. 
Du UÉfOL (Ëdeiestand), [872], rue Jacob^ n« 21. * 
DuHBSMiL (Jules), [725], avocat, au Puiseau (Loiret). 
Dumoulin, [636] , libraire, quai des Augustlns, n* 18. 
Du Pakc (Charles, comte), [1267], i D^on; corresp., M. Aug. Durand^ me 

des Grès, n» 7. • ■ 

DuPLÈs-A^iBii (Henri), [698], archiviste^paléographe, me Salnl-Domtttique, 

n«28. 
Dupont (Edmond), [817] , soos-ebef k la section do secrétariat des Archives 

de l'Empire, me Paradis-du-Temple, n"* 20. 
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Dauim(Aiigaste),[(t89]ylibr»re,niedtoGrès^ti«7. ^ 

DoiAio» DK Lançon père, [81d], ancien recevetif des finances, à Gholsy-le- 

Boi (Seine); corresp., M. Duprat, libraire, rue de Fontanes, n*> V» 
DoRAND DE Lançon fils (Alphonse], [S26], propriétaire à Heugnes, parÉcueiUé 

(Indre) ( corresp. , M. Dnprat, libradre, rue deTontanes, n*7. ' > 
DmuEz DE Yerninac , [927], secrétaire d'ambassade, rue de la Madeleine, 

n* 5; corresp., M. de Farge, rue disly, n" 3. . • ' 

.DuRUT (Victor), [lOSl], ^, ministre de rinstruttion publique, jue de-Gre- 

Saint'Germain, n* 110» ^. 4 

DcfrÈNS (Albert) , [55] yO.^, ancien député, rué de la Ville^rÉTéque, t"" 80. 

DDTRKiLy[1141], ancien député, à Laval (Majtenne); correspondant, M. Germaiii 

Tribert. rue de la Pépinière, n» 19. 
Ddyal (Jacques -François), [1282], Juge au tribunal de Rouen ; corresp., M. ut 

Tellier de la Fosse, rue NeuTe-des-Capudnes, n*> 11. 
DuTERDT (Charles), [748}, avocat à la Coût Impériale, place Boleldieu, n\ 1. 
DovsRGiBR DB Haiuunnb , [1126], ancien député, nj^ de Tivoli, ti" 5. 

KoGER, [586] , ^, membre de riiistilut, i|gr^é de ia ^ai^iUé des lettres, ' 

rue Madame, n« 48. • . ' * * . ' . 

Et», [1072], adjoint au nudre, à Saint-LO. ' ' * ) , 

KsTUNTOT (Robert, Vicomte d*),' l9lb]^ avocat, rue àe^ la Cigogne, i^ 5, 4 
Rouen (Seine-laférieure) ; corresp., M. Boulatigyler, rue ^e Ôichy, of* 49. 

irmoc-PiÉROïf, [953}, représentant de la maison ve^vo i. Reoouafd, me de 
ToumoQ,n*6* •"' * * 

Pabre (Adolphe]^ [99^], président du tribbftal de :premièfe instance de 
Chamb^ (Savôi^; corresp., à Paris, M. AUg. Duradd, rue àt$ Gr^, n*" 7. 

Fabrègb (Frédéric)', [1302], avocat, boulevard Sâ)astopo(,Yiveigaiiche', n" 6. 

FA4.MSK (Bibliothèque dé la viUédeyitoe^iU représentée par 1^. Choisy, 
bibliothécfiLire; corresp., Û. Le Doyen, ftbraire A ^laivl^yal. 

Far^, [1029], ^, maître des requêtes ad Conseil é'£ut, r4|e de là PjSpiidèD^ 

nMl. 
Feiu^'t (A.), [1138]^, T^e PaV^e Saiût-Àndré-de$-Arts,ir'18., 
Pedilmet de Conçues, [466], introducteur des am])assadeurs , rue Neuj^e-des- 

Mathurins, n* 73. 
Fezensac (de Montesqqiou, duc *DÉ^ , f572] , G. C. 5(*, rue d'Astorg, n» 31 . * 
FiLLASsiER, [836], docteur en médecine, ruedes Fossâ»-Moptmartre, n"* 16. 
FiRiNO, [1109], anc. receveur général, rueCbaillot,n*' 70. 
FlaNdin [930], 0. i^, conseiller d'État, rue du Havre, n*> 5. 

FiEORT (Edouard); [1179], président de ia Société académique de Laon; oor« 

resp. , M. Stanislas Prioux, quai des Augustins, n** 47. 
Floquet, [622], iify avocat, correspondant de Tlnstitut, rue de l'Arcade, n« 25. 
Flot (J.), [1219], Ubraire, rue Bonaparte, n* 15. 
Pdrcxde U Roqoettb (de) , C. ^, [1078] , fiee-président du Conseil d'Ëtat, 

passage du Coq, me Saint-Laiare, nr 99. 
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FoocHi (Luden), [314] « à Ë?ret» (Eare]( correqp.^lL A. AJlouard, libraire, 

rue FiTée Salnt-André-des-Aru, n* 3. 
« 
Foociu^Lepeltibk, [1228], ancien député au Corps législatif, membre du^ 

Conseil municipal de Paris, rue de Greneile-Saint-Oermain, n* 85. 
FoucfUB (Victor), [786], k Chalon-sur-Saône (Saône-et- Loire), correspondant 

du ministère de llnstruction publique et des Cultes, pour les travaux 

historiques; cqrresp. M. Allouard, libraire, rue Pavée Saint-André-des-Arts, 

n«3, 
FofRicin, X^58], à Bordeam; corresp., MM. Rey et Belhatte, libraires , quai 

deSfAugUBtins, n* 45. * 
Foiminn (Gabriel), [1084] > inspecteur général des prisons, route de Courbe- 

• voie I n« 4 , à Asnières; corresp. , M. Alfred Blanche , rue de la Pépinière, n*> 97, 
BûUBtin, [1308], ^, payeur du trésor public à Montpellier (Hérault); cor- 

* resp. , Mme veuve Jules Renouard, rue de Toumon, n« 6. 

FaAiiçois(A.),[868])4|^, maître des requôtesauO>naeild'Ëtat,rue Bleue, n"ll. 

Fkatillb (baron de), [1333], ancien sous-préfet, rue de la VlUe-l'Ëvèque, 

n\b3. 
Fiinnr, [723], C. ^, conseiller d'Ëut, gouverneur du Crédit fonder de France , 

rue Neuve-de^Capucines, n* 17. 
Fresmx (Marcellin ni), [388], rue Gaillon, n* 8. 
'Fncmn hb Piirr (Hérode-René-Jean-Baptlste-Emmanuel, baron vb) , [7(^], 

ancien référendaire à ir 0>ur de» comptes, rue de Vemeuil, n* 47. 
Frott;e« db La 0>ste (marquis), [1304], rue Saint-Dominique, n* 18. 
Galopin (Auguste), [1095] , avocat au conseil d'fiut et à la Cour de cassation, 

rue de Seiqe-Saint-Çermain, n* 05. 

Gaspaillart ^m|Ie), [1345], employé au ministère des Finances, rue de GU- 
^hy, n« 61. 

Gauchbraod (HippoIyte)| [56], rue de Grenelle^int-Germain, n* 91. 

OtfRARDiv, (Ald^d), [002], professeur agrégé d'histoire au lycée de Saint- 
Louis, rue de Yaugirard, h* 31. 

Gkibii>on (Émfle-Victor) , [810]., avenue Montaigne, n« 6. 

Gbsbbiit (Arthur), [1123] , substitut du procureur impérial k Bourges (Cher); 
correspondant, M. Boulatignier, rue de Clichy, n"* 49. 

GiUBBT (D. L.) , [1124] , rue Marignan, nV23. 

GiLLET, [647], Juge d'instruction au tribunal civil de Nancy (Meurthe); 
corresp. , M. Cape, rue Dauphine, n* 16. 

GiNOT, [1270], avocat au Conseil d'£ut et ma 0>ur de cassation, rue de l'É- 
chiquier, n* 43. 

GiBAun (Paul-Émile), [569], jR(, à Romans (DrOme). 

Glardaz (Albert), [1324], avocat k la cour impériale, rue de la Madeleine, 

n* 9. 
GoDABD (Léon), [991], rue de Rivoli, n« 194. 
GoDEPHOT-WmtGLAisB (le marquis bb), [223], i^, à Lille; * Paris, rue de 

Grenelle-Saint-^ermain, n* 73. 
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GovM^ [1035]» ift, conseiller d'ËUt, rue des MouHds, n« 12. 
GoifZE (Raphaël, [1310}t afocat, boulevard SébastqK>l» rire gauche^ n* 63. 
Gosse (Hlppolyte), de GenèTe, [96S]; à Paris, rue des Beaux-Aru, n* 10. 
GooFOL DK PftÉFELN (Auatole), [933], rue LouEs-le-Grand, n* 28. 
. GoD?iL (Edouard), [SI], ^ , maître des requêtes aAi Conseil d'Ëtat, rue Laf- 

iitte, n* 47. 
GtArEifiiED-ViLLABS (baronne m), [870], place Vendôme, n« 10. 
GnANDimra (Ernest), [1094], H, auditeur au Cotseil d'ÉUt, rue du Fau- 

bourg-Saint-Honoré, n« 75. 
GnAMCiEiDE LAMARmikRE(L.), [798], membre de la Société des Bibliophiles 

français, rue d'Amsterdam, n* 46. 
Gmasset (Ernest), [591], conseiller k la Cour impériale de Dijon (COte-d'Or); 

à Paris, chei M. Poiré ^square d*Oiiéans, n* •; rue Taitbout, n* 80. 
GiBifOBLB [Bibliothèque de la ville de), [948J, représentée par M. Gariel; 

corresp., Mme vente J. Renouard, rue de Tournoo, n«£. 

Gbooalle, [1232], atocstau Conseil d'Ëtatetàla Cour de cassation, rue 
Mont-Tbabor, n" 8. 

GuADET , [228] , #, chefde renseignement à l'Institution impériale des Jeunes- 
Aveugles, boulevard des Invalides, n*" 56. 

GoERAED (Mme veuve François), [967], à Amiens (Somme), rue Saint- Denis, 
n* 26; correspondant, M. Delorme, rua Férou, n* 6. 

GiTEssABO (François), [349], jR(, professeur à l'École des Chartes, à Passy, 
Grande-Rue , n"* 83. 

GoiBAL, [1150] , professeur d'histoire au lycée de Versailles, rue de l'Ouest, 
n-64. 

GiJiGii]fi (de), [1225], auditeur au Conseil d'État, rue deVarennes, n* 82. 

GoiLLAUMB (Eugène), [1087], docteur en droit, rédacteur principal au bureau 
du contentieux des communes au minist.de lîntérieur, rue de Fleurus, n** 23. 

Goillaumx-Rbt, [1319], membre de la Société des antiquaires, rue Lavotoler, 
m 10. 

GmxoT, [1], G. C. i|f«, membre de Tlnstltut, me du Faub.-Saint-Honoré, n" 52. 

Hachette, [885], ^, boulevard Saint-Germain, n" 77. 

HaicheM^ (l'abbé D.), [901], archiviste de la ville de Boulognc-sur-mer (Pas- 
de-Calais); corresp., M. J. Lecoflre, ibraire, rue du Vieux-Colombier, n" 29. 

Hallats-Dabot, [871] , ancien chef d'Institution , rue Saint-Jacques, n* 187. 

Halphem (Eugène), [900], rue du faubourg Saint- Honoré, n« 25. 

Hambooio {BibliothiqHe de la ville de), [873], représentée par M. Péteraen; 
corresp., If. E. Jung-Treuttel, rue de Lille, n* 19. 

Hamelm d'Ectot (Ullaire), [1060], docteur en droit, à Saint-Vaast-Ia-Hougue 
(Manche); corresp., M. Boulatignier, rue de Cllchy, n* 49. 

Harnote (Félix), [943], membre de la Société archéologique de l'arrondisse- 
ment d'Avesnes (Nord); correspondant à Paris, M. Henri Martin, rue du 
Mont-Parnasse, n* 36. 

Haiiqoez (Rodolphe), [990J, avocat, rue de Vemeuil, n* 33. 

Haecoort (Eogène-Gabriel , duc n'), [606] , 0. ^, rue Vanneau, n« 11. 
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Hart (WilUam-Ifenry), {toîl/EolkesUme-floiise, Roapell-Park, Stra^hain, 
Sur^, Angleterre ; oorresp., 1IM« IL Botsange et ils, quai Voltaire « n* 25. * 

Haunukn (Mme André), [ll^T],. me du Fauboorg-Saint-Honoré, n* 168. 

Hautpodl (comte d'), [925], place du Palais-Bourbon, n° 7. 

flAVRt (la BibHothèqiieâk)^ [1193], représentée par M.Hor!ent; c11rr.4M.B0u- 
latignler, rue dtf Glichy, n» 49. • ' 

HÉBERT, [1281], 0. ^, ^leA gard^ des sceauxf pl&ce Vendôme, il* U. 

Hélt-o'OIssbl [1089] , ^ ancien Conseiller d'État, rue de Ghaillot, n* 70. 

HiNNiif (Henri d*), [1315), à Au^ediU boulevard Montmorency, n* 67* ■ 

Héricodrt (Achmet , comte »*), [635] , à Arras (Pas-de-Galals), rue Rou* 
Tille; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n" 18; 

HiMLT, [10b7], professeur siy[ipléaBt A la Faculté des lettres de Paris, rue de 
rOuest, n-76. 

HipPEAU [1309], professeur à la Faculté des lettres de Càen. 

HossoN (Armand), [1039], 0. ^, n^embl^ dé l'Institut, directeur de l'admi- 
nistration générale de Tassistance publique, place de 1'H6tel-de-yille, a" 3. 

IzAHBERT, [1276], membre du conseil de préfecture da département de la 
Savoie; corresp., H. Moranvillé, rue' de la Douane, n** 18. 

Jakson (WilUam), [1325] , avenue d'Antin, n** 15. , 

Jaheson [1167], rue Saint-Lazare, n* 108. ' 

Jea!1nin (baron), [971], 0. j)^, préfet du département d(?.laMoselievà*Metz; 
corresp., M. Le Tellierde La Fosse, rue Neuve-des-Gapucines, n* 19.- 

JOBEz (Alphonse), [323], rue Troochet, n* 25. 

JolydeBammeville, [1224], auditeur au Conseil d'État, rue de Cllchy, n" 28. 

Jourdain, [834], i}j^, chef de division au ministère de Tlnstructlon publique, 
membre de l'Institut , rue Neuve- du-Luxembourg , n« 21. 

Kerdrel (Audren de), [340], rue Beaurepaire, n<* 2, à Renues (Tlte-ei-¥l- 
laine); à Paris, chez M. de Gourcy, rue Richelieu, n' 85. 

Kergorlat (comte Hervé de), [1241], ancien député, rue de Yarennes, n"» 48. 

Kersaint (vicomte de), [892] , rue de la Vilie-l'Êvéquc, n"" 26. 

Kervtn de Lettenhove (baron), [199], Iff, correspondant de l'institut, à Bru- 
ges (Belgique). 

Labittb (Ad.), [1329], libraire, quai Malaquais, n«5. 

Laboroe (Léon, comte de), [301], 0. #, membre de l'Institut, directeur 
général des Archives de l'Kmpire, rue de Paradis du Temple, n« 20. 

LaBordbrib (Arthur de), [1198], archiviste-paléographe, à Vitré (llle-et-VI- 
lalne); corresp.,M. Léopold Delisle, boulevard Magenta, n* 96. 

LaBoolaye (Edouard), [445], j|f5, avocat, membre de l'Institut, professeur 
au collège de France, rue Taltbout, n* 34. 

Labrouste (Alexandre), [978], 0. ^, directeur du collège Sainte-Barbe, place 
du Panthéon. 

Lacabane (Léon), [64] , ^, conservateur adjoint au département des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale , directeur de l'Ecole Impériale des 
Chartes, avenue des Ternes, n* 81. 
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LACATE^AFtAfiim, [1251 J, auditMr au Conseil dj^tat^ me de GrebeUe-Saint- 
Germain, n«9. 

La Gaze (Pèdce, baron), [8S9],i)f(, rue Saint-I^iiilniqae Saint-Gençaln, n*9d; 

La CHAmuLLE (di), [1330], rue de Toumon; n« 12. 

La Cstai (loks de], [1326) , atocat au Conseil dt£tat M à l«<Gbur de cassa- 
don, afenue des Champs-Elysées, n* 116. 

LACOHBG-TEuiAirr (Théodore), [917], banquier, à Glennont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), me Biaise- Pascal; corre8p..à Par|s, M, Pant, rue des Postes, n* 42. 

LACOftBAniE, [9S1], anden directeur, de la mandfaeture des Gobelins, rae 

. du 29jumei,n«7. 

La Coom (E. de), [724], C. jf«, ministre piénlpotentlalrs,' andea coosellier 

d'Êut, rue Saint-Honoré, n* 168. 
Lacuisinb (de), [1160], pféaident de la Cour ImpérAdede Dijon ; corresp.» 

M. Aug. Durand, lil)raire, rue desGrès, n<' 7. 
La FAOLOTtB (Empst n), [1063], rue Caunartih » n« 60. 

La Febrièbe-Peiicv (comte nij, [lOSO], député au Corps législatif, au château 
de Ronfeogeralprès Athis (Orne), à Paris, ruedéla Cha^yssée-d'Antin, n'' 50. 

Lk Fmrt-Mtjm (marquisçDE), [907], rue du Bac, n* 46. 
Lacrange (Edouard, marquis de), [331], 0. ^, sénateur, membre de l'Institut, 
rue Godot-de-Mauroy, n* 6. 

Lagiieiuik (Léon), [790] , docteur en droit, rue de Monceaux, n" 17. 

LiBORE (Charles), [279], ^ , rue de Fleurus, n* 9. 

L'aigle (vicomte de), [1289], auditeur au Conseil d'ÉUt, avenue Ifatignon, 

n-6. ■ . * . . 

Lim (iules), [12831; avocat, rue de l'Entrepôt, n» 18. 
LAtAWifE (Ludovic), [822lf rue de Condé, n* 20. 
Lallehahd (Augustej« [938], #, archiviste, rue Culture-Sainte-Catherine, n* 27. 

LalOt (Louis-Qenri), [827], docteur en médecine, rue de Paris, n* 169, à 

Beileville. 
Lamt (Eugène), [t296l|0. ^, conseiller à la Cou^ de cassation» rue Duphot, 

n«10. 
Lamglais, [1248], 0. #, conseiller d'Ëtat, rue de Berlin, 84. 
Lamgle (Augustin de), [742] , au château du Rocher^ commune de Mesan- 

ger, près Évron (Mayenne); corresp., Mme veuve J. Renouard, rue de 

Toumon, n* 6. 
Laplagne-Barbis, [1342], substitut du procureur général près la Cour 

impériale de Paris, rue de Grenelle-Saint-Germain, n*'9. 

Larrac (de), [1252], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation 

rue de la Chaussée-d*Antin, n* 21. 
La Rochefoocauld (duchesse de), [843] , rue de Varennes, n* 72. 

Lascoux (Jean-Baptiste), [130], C. i}f(, conseiller d*Ëtat, secréuire général du 

ministère de la Justice, rue de l'Université, n* 88. 
Lassos (Marc, baron de), [1195], boulevard Malesherbes, n*57. 
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La Tour od Pm (marquise de}, [414], rae de la Pépinière, n* 63. 
La TiiÉHOiLLS(du€DE), [1196], rue de Varennet, n" 69. 
Lauhat (Aiphoose de) [1290], avocat, rue de Douai, 8. 
Latau (Gaston de) , [U94] , au château de Moncé, par Pexou (Loir-et-Cher). 
La ViLLEGiLLE (ArthuT ut); [239], ^, secrétaire du Comité des travaux histo- 
riques et des sociétés savantes, rue de Seine , n* 12. 

LcBiGRE-BEAURBPAmK , [714], notaire à Lille (Nord), me Nationale; cor- 
resp., M. AUouard, libraire, rue Pavée Saint-André-des-ArU, n* 3. 

Lebunc (Paul)^ [814], I Brioude (Haute-Loire); correspondant, H. Du- 
moulin , libraire, quai des AugusUns, n* 13. 

LEBRraERT, [637], libraire, i Rouen (Seine-Inférieure); corresp., Mme veuve , 
Jules Renouard et Cie, rue de Tonmon, n* 6. 

Le Brun, [157], Juge de paix à Avise, près Épemay (Marne) ; corresp., 
M. Laguerre, docteur en droit, rue de Monoeaux, n' 17. 

Leclerc (Alexandre), [809], 0. ^^ ancien négociant, à Âuteuil, Grande-Rue, 
n«4. ^ 

Le Clerc (Victor), [396], a jR(, membre de l'Institut, do|en de la Pacalté 

des lettres, à la Sorbonne. 
Lecointe, [1163], chef d'institution, rue du Pré»Believille, n* 42. 
Lefèvre-Pontaus (Antonin), [803], docteur en droit, auditeur au Conseil 

d'État, rue de Rivoli, n* 238. 
Lefort, [1263] , chef de bureau au ministère de l'Agriculture, du commerce 

et des travaux publics, rue de Coudé, n" S. 

Legentil (Raymond), [1059] , conseiller à la Cour impériale de Rouen; cor- 
respondant, M. Alfred Blanche, rue de la Pépinière , n* 97. 

Lehaire (P. Aug.), [75], #, ancien professeur de rhétorique anxlytées Louis- 

ie-Grand et Bonaparte, rue des Quatre-Fib, n* 16. 
Leharchant (Femand), [1199], avocat, rue Marignan, n* 16. 

Le Merkicier, [1100], propriéuire à Saint-L6 (Manche); corr., M. Rousseau. 

cbex M. Henri, Palais-Royal, péristyle Valois, n" 182. 
Leeeroer (Anatole, vicomte), [756], ancien député au Corps • législaUf, 

quai VolUire,n*25. 
Lerormant (François), [1063], sous-bibliothécaire de l'Institut, rue du Dra- 
gon , n* 15. 
Léotard (S.), [1349], sous -bibliothécaire du musée Favre, rue Bosquet, tt*S, 

à Montpellier; corresp. , Mme J. Renouard, rue de Tournon, n* 6. 
Le Page, [1271], ^, colonel, directeur de l'artillerie, au Havre; oorresp., 

M. Boulatignier, rue de Qichy, n* 49. 
Le Roux DE LiNCT, [76], jR(, rue du Bac, passage Sainte-Marie, n* 11 bis. 
LsacoRE (DE), [1119], rue de la Ville-l'Évéque, n* 66. 
Lestang (Gustave de), [911], #, ancien officier de marine, rueTaitbout, 

n«8. 
Le Tbllier de La Fosse, [972], ^, secréuire général du Crédit foncier, rue 

Ncuve-des-Capudnes, n* 11. 
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Letcsque, [7&2], ancien nouire^ maire de Mantes (Seine-et-Oise); corr., à Paris, 

M. de Roiflsy, rue Bellechasse , n<* 64. 
Leviez, [982], #, maître des requêtes au Conseil d'État, sous-gouTemeur 

du Crâlt foncier, rue du Luxembourg, n** 21. 
Lbtt (Micliel) , [1297]« G. ^, inspecteur-général du service de i'année , au Vai- 

de-Grace. 
LiziiiD (Albert), [1233], sous-préfet 4e l'arrondiasement de Pont-Audemer 

(Eure), rue Bonaparte, n* 41. 

Lhopital, [1028 J, #, maître des requêtes, commissaire du gouvernement 
près le Conseil d'Eut, rue Louis-le-Grand, n« 18. 

Uaib (Aiirien), [13S0], avocat, rue de Provence, n" 49. 

LiiOT (Gustave), [1074], substitut du procureur impérial, à Rouen; corres- 
pondant, M. Boulatignier, me de Cllcby, n« 49. 

LoKOMON, [1347], rue d*Astorg, n« 28. 

Lois-le-Saunibb (Bibliothèque de), [1108J , représentée par M. Guiller- 
met; oorresp., M. Boulatignier, rue de Qicby, n* 49. 

Loira (Ant), [886], ru« du Bac, n" 77. 

LoBMiiii (Cbarles), [1340]. avocat, 13, rue de Socrate, à Rouen. 

Lot (Henri-Ernest), [1189J, avocat, arehiviste aux Archives de l'Empire, 
mederOdéon, tt«9. 

LouvAiN {Université de), [812], représentée par M. Reusens, bibliothécaire; 
corresp., H. Aug. Durand, libraire, rue des Grès, n* 7. 

LouvAMCoim [894], ancien notaire k Chartres (Eure-et-Loir); oorresp», 
M. Albert Huet, rue Saint-Roch, n« 25. 

liOOTBiER DB Lajolais (A.), [859], qusl de Bourbon, n"* 19. 

LoTSCL, [1040], ^, doyen du Conseil de préfecture du département de la 
Seine, rue Neuve-Saint- Augustin, n* 69. 

LoçAT (vicomte de), [1308], auditeur au Conseil d'Ëtat,ruede Varenoes,n' 90. 

LuniEs (d'Albert, due ne), [413],^, membre de l'Institut, rue Saint-Domi- 
nique, n* 31. 

Ldxaêche (Victor), [675], conservateur honoraire de la bibliothèque de 
Tônn (Indre-et-Loire) ; corresp», M. Potier, libraire, quai Maiaquais, n"* 9.' 

Mâcé (Antonin), [712], professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Gre- 
noble (Isère). 

Mackehsik (iohn-Whlteford), [382], esq., è Edimbourg, 19, Scotland-street ; 
corresp., MM. Pierre Barthès et Cie, libraires, rue de Vemeull, n* 5. 

Hacon (ilcademte de), [1155], représentée par M. Ch. Peliorce, son secré- 
taire perpétuel; corresp., à Paris, M. Ch. Coiombart, rue de Castigiione, 
nM4. 

Maoir-Maiiiibiis (Alfred), [390], ^, recteur de l'Académie de Rennes; cor- 
resp., M. Bellaîguet, rue Cassette, n« 23* 

Maillé (duc os), [914], rue de UUe, n« 119. 

MAnxT (comte nx), [500], rue de l'Université, n* 53. corresp., M. Bosseur, 
rue Taranne, n* 21. 
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MALETtiXB (I^D ti^\ [4ib], ^bouleVard MagenU, n» 127; eorresp., M. Ca- 
riun, rue'd'Ënghien, D<'2^. ^ 

BlALLET (Édoiu(hl>, [1334']^rûe deXtixembourg, n*" 47. 

Hamceaoi [1SI9] y 0. ^, CiAsefller 4'ÉUt, quai Napoléon, n** 31. ^ 

MiifTBB [1295] , \BihUothique de la ville de) « représentée par le maire; 
correspondant, M. ée Rois^, rue Bellechasse, 64. - 

llABCKh (Eogènç), [1209(1, notaire au Havre; correspondant, ..•. 

Marcel (Léopold), [964], ^, notaire tiohoraire à Lourlers (Eure); corresp., 

M. Jullien^ libraure, rue de r$peron, n* 9« ' 
Marchegat (Paui), [448] », aux Roclies-Baritaud, par Cliantonnay (Vendée); 

corresp., M. Thomas Amauldet, rue des Saints-Pères, n" 3. 

Marcillt (de) , [774], Juge suppléant au tribunal de première instance de' 
Bar-sur-Aube (Aul>e); corresp., M. Simon, me de Mulhouse, n* 9. 

Marcou, [1139], docteur es lettres, professeur au collège Stanislas, rue Ste- 
Catherine-d'Enfer, n« 4. • 

Marguerie, [937], :i|{s, chef du contentieux des communes, an ministère de l'In- 
térieur, rue de Lille, n* 37. 

Marguerin, [1042], iff, directeur de TÉcole mufllclpale Turgot, rue du Vert* 
boU, n« 17. 

Marin-Darbel, [265] , rue Blanche, n* 40. 

^Mabins (Bibliothèque centrale de la), [1102], représentée par M. de Cour- 
tière, bibliothécaire du ministère de la marine; corresp., M. Dumalne, 
libraire, rue Dauphine, n*> 30. 

Mariom, [456] , place de la Madeleine, n** 17. • 

Marmier (G.) , [1312], rue de TOdéon, nf 9. , 

Marseille (le maire de), [1144, 1145], à Marseille (Bouches-du-Rb^ne); 
corresp. M. Boulatignier, rue de Glicby, n<> 49. . 

Martin (Henri), [457], rue du Mont-Parnasse, n* 36. • 

Martin-Fortris (Paul) , [854] , propriétaire à Autbop (Eure;et-l!olr) ; cdr^ 
resp., M. J. Desnoyers, rue Guyier, n" 57* 

Martrot (vicomte de), [1023], ^, conseiller d'Etat,, (pial VolUlre, n*" 25. 

Martt-Lateaux (Charles), [780], licencié es lettres, ancien élève de TÉçoIe 
des Chartes, rue Sainte-Anne, n<* 49. 

Mascr^, [912], quai des Célestlns, n« 10. * 

Mas-Latrie (Louis de), [289], ^, chef de sectiqn aux Accbites.de l'Pv* 
pire, rue Neuve-des-Pelits-Champs, n^" 62. 

Masquelier fils (Emile), [1210], au Havre; correspondant. M, Boulatignier, 
rue de Clichy , n*» 49. 

Masséna d*Esslimg (André), [1286J, rue de Lille, n*" 94. : 

Masséna Dt Rivou (Victorin), [1131], sous4ieutenant aux chasseurs de la 
garde impériale, rue de Lille, n*" 94. 

Masson (Gustave) , [1343] , professeur de littérature française an collège de. 
Barrow-on-ther-HUl (Angleterre); corresp., M. Hachette, bonlemrd Saint- 
Germain, n* 77. 
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MAtniD Bout, [1137], aTocat an GooveU d'fitat eti la G^ur de caiiation, 

rne NeuTe-dey-PeUls-Cbamps, n*" 95. 
HAUBENOt [988], ^, ancien agent de change, me da Tivoli, n" 9» 
: |lATi9iL, [1174]^ employé à la BibKothèque du Corps l^slatif» me de TUni- 

Yerslté, n» 126 el 128. 
Mat (ÉmUe de), [1088] , nie de Laval , n« 15. ' \ ; 

MiiARras {Bibliothèque^ [33], représentée par M. de Sacy, membre de 

i*Académie française, quai Copti, n" 21 et 22. 
• Méucocq (bb Lafons, baron de), [553], i Raismes (Nord); corr., M. D^ 

rache, libraire, me Montmartre, n*48. 
MiuoT (Jales), [903], professeur au lycée Louis-le-Grand , me Royer- 

GoUard,n"4. 
Merilbod (Francis), [833]; corresp., Mme i. Renouard, libraire, rae de Tour- 

Doo , n" 6. 
Mérimée (Prosper), [162] , C. ^, sénateur, membre de l'Institut^ rue de 

LUle, n« 52. 
MsaunoNT (comte de), [649], au château de Meriemont, p^r Beauvals 

(Oise); k Paris, me ^c Yeraeuil, n? 47. 
Meslat, [1192], Juge d'instruction au Havre (Seine -Inférieure); correspond., 

M. Ant. Blanche, rue Laval, cité Malesherbes,* n*» 12. 
Métitier (D'), [1334], rae de la Mare, 7, à Parls-BeileviUe. 
MsimiHE (Gustave), [1101], ancien auditeur au Conseil d'Éut,rae Salnt- 

Dominlque, n» 25. 
MéTil (Charles-Sainte-Marie^enri) , [651], conservateur des archives du 

départemeùt de Seine-et-OlSe, place Heche, ta<* 6 , à Versailles. 
IfcGifET, tl6],G»i}^, membre de llnstltut, secrétaire perpétuel de l'Académie 

(^sciences morales et politiques, rae Notre-Dame de Lorette, n* 18. 
Miaspou (Mme de Mo5thobknct-1^yal, duchesse douairière de), [813] , re- 
présentée par M. RIchird, rue de Varennes-Saint-Germain, n° 17. 
MoiCMoif ( Alix- Jérôme) , [821], ^, avocat général près la Cour impériale 

de Paris , rae des Pyramides, n» 5. 
MoiHBaj, [708], ej^, ancien président du tribunal de commerce, cloître 

Saint-Merry, n" 18. 
HoNinCsiR (Aipédée de), [1211] , directeur de la compagnie des eaux au Hatre; 

corresp., M. Duplès-Agier» rae Saint-Dominique, n" 28. 
Wkui-Japt, [1221], membre du Conseil municipal de Paris, rae du Chd- 

tcau-d'Ean, n* 11. 
MoirrALMiiKT (Chartes, comte bb), [139], membre de l'Inslitut, rae du Bac, 

HgAitiuvbt (comte de), [1204] , G. iR(, membre de l'Institut, 4 MomaUvet-La« 
grange, par Sancerre (Cher); corresp., M. Durand Jeune, jrui^ LpuiHe- 
'GraDd,n*ll. 

MofiTFERRAitD (Mme DE) , [1184], me Chauchat , n"* 9. 

MoRAimiLi, [1047], directeur des magasins pt entrepôts de P^, me d# 
l'Entrepôt, n" 18. 

Mimui (&Qest), [1328], profeneur d>U«olre 4 PËoole mnDidpale deTurgot 
et 4 rËoole Impériale du commerce. 
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Morhat Soiqlt pb Dauutie (eomte de), [1^67], rue de IDnlfenSté, n* 69. 
MoninuB (Marie-Vincent) , [782] « ^^ conseiller i la Cour Impériale de Paris, 

rue NeuYe^Int-Paul, n* IS. 
Mdtbau (Charies), [906] Juge au tribuna) de première instance, à DUon (Côte- 

d'Or); oorresp., M. V. Çollin, sous-chef au ministère des Finances, rue 

MondoTi, n*7. 
NAD4ILLAG ( le marquls de ) , [864] , me d'Anjou Saint-Honoré, n* 12. 
Nadaud, [360], 0. ^, premier président lionoraire de la Cour Impériale de 

Grenoble, à Charvieux, par Pont-de-Cherul (Isère); corresp., 11. Nadaud, à 

Paris, rue de Verneuii, n* 40. 
Namct (Bibliothique de la ville de), [850], représentée par M. Soyer-WU- 

iemet, oorresp., M. Emile Mellier, libraire, rue Pavée Saint-André-des- 

Arls» n* 17. 
Nao de GflAMPLoms, [1281], ^, capitaine au corps d'£ut-maJor, me Cau- 

martln, n* 24. 
Naudet, [486] , C. ii, membre de l'Institut, me de Rivoli, n« 184. 
Nbufuze (baron de), [1152], me Bergère, n« 18. 
Neuville (Louis de), [913], à Livarot (Calvados] ; cOrresp.^ à Paris, M. de 

Beaueourt, me Bellechasse, n" 44. 
NiCARD (Pol), [288] , me de Sèvres, n* 38. ' 

NiBL, [1133], archiviste du département du Gers, à Auchj correspondant, 

M. Niel père, bibliothèque du miulstère de l'intérieur, boulevard Saint- 
Germain, n* 10. 
NiooM DE Bertt, [150], #, chef de division honoraire au ministère de l*ln- 

straction publique, rueMazarine, n* 19. 
NiSARD (Désiré), [459], 0. #, membre de l'Académie française, directeur 

de l'Êicole normale supérieure, rue d'Ulm , n* 45. 
NiTOT (Victor), [1197], #, membre do Conseil général de la Marne, à Ay- 

Champagne (Marne); correspondant, M. Paul Michaud, cité Trévise, n* 3. 
NoAiLLES (Paul, duc de), [343], membre de l'Académie française, ni%-de 

Lille, n* 66. 
NooEirr (vicomte de) , [871], rue du Regard, n« 5. 
Odiot (Ernest), [1178], me de Suresne, n"» 21. 
Osier de Badlrt (Gaston), [1004], rue du Bac, n* 40. 
Obnbt (Léon), [1016], architecte, avenue Tmdaine, n* 4. 
OODOT, [1036], membre du Conseil municipal de Paris et du Conseil général 

de la Seine, me du Cherche-Midi, n« 40. 
Paillbt (Eugène), [928]» Juge suppléant au tribunal de première Instance de 

Paris, ^e Moncey, n* 20. 
Paixhahs, [1249], auditeur de première daase au Conseil d*Ëtat, me de Ver- 
neuii, n** 13. 
Paravet (Charles), [588], 0. #, ancien conseUler d'ËUt, rue des PeUtes* 

Écuries, n* 44. 
Parent de Rosam (Charles-Félix), [815], k Paris-Auteull, ronce de Ver- 
sailles, iP 20, villa de la Réunioo, n« 8. 
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Paixt (Vkior)t [506]» 41^» cttrectau/dn â»llége RolUn'^ rue dts Postes, . '' 

D«42« < 

PA118 (Bibliothique de la viUe de), [135], représentée plr M. HIppolyle 

RoUe, à l*HOtel de Tille, rue Lobaa. , . 

Pascal (Alfred), [11S4], chef de bureau au Crédit fondery rue Paradis- , 

PoissooDière, n* 9. 
Pascaus [1026] , ^, maître des requêtes (\j^ classe) au GbnseU d'ËUt, me d*r 

GreneUe-Saint-GemiaiD, n* 49. 
Pasquiee (Louis), [915], conseiller à la Cour Impériale de Paris, rue JaoQb,n*4S. * « 

Passt (Antoine), [238], 0. #, andea souf-secrétaired'Ëut au ministère de * 

l'Intérieur, rue Pigalle, n* 6. • » 

Patih (Henri), [533], 0. #, membre de l'Abadémie française, professeur de 

littérature latine à la Faculté des lettrea, rue Cassette, n» 15. 
Pavun (le colonel Cbaries ), [955]» jfi(, rue Victor Dtima7,*n* 17, à DjJoa(C6ee- 

d'Or) ; corresp.ML le colonel G. Paulin, rue du Bac^ U" 90. * 

PAOuiiift (Charles), [483], atocat à la Cour Impériale, «ice-président du 

Conseil général du Calvados, boulevard Poissonnière, n*" 25. 
PtfoouL (Auguste), [1217], aucbâteaude VUUers, ji DraveU (Sçine-et-Oisé). 

eorresp., M. Dumoulin , quai des Augustlns, n* 13. 
Peut (baronne) , [1076] , quai Malaquais, n* 2t. • 
PELunn (iules), [1117], C j{(, président de chambre à la Cour des * 

Comptes, membre de l'Académie des beaux-arts , place de la Madelelnov 

nMO. 
Pepdi Li HALLBim (ËmUe), [787], directeur de la Société d'assurances mu- 

tnelles Immobilières de Paris, rue Greffulhe, n* 5. 
PgREiftE (Emile), [1062], 0. ^ député au Corps législatif, rue du Paiboorg- 

Salnl-Honoré, n« 35. 
PtaUT, [1094], auditeur au Conseil d'Ëut, rue fiarbet-de>iouy, n* 28. 
PxBioT »i Cbaikux (flcomte), [643], à Maisonneure (G6te-4'0r) ( i ^arls» 

avenue des Champs-Elysées, n* 18« 
PttBOT D'flÉTifAaiiLLib, [772], ancicB inspecteur général des Ugnss télé- 

gnphiques, rue de Bourgogne, n* 50. 
Ptasicnr (ducnsK [1227], G. C if^, sénateur. 
Pertbdis (Mme la ovurquise dk), née ni Soran, J[1335] , au chftteau de Sorén ^ 

(Haute-Marne); eorresp. M. A. Vatoo, libraire, rue du Bac, n* 50. 
Petau de Mauletw, [f951], rue Basse, n«'41, à Passy. 
Peut (Edmond),' [1172], fue Jeao-GoMJon, n« 14. 
' Picard (Alexandre)^ [924], rue Sainte-Anne, n" 18. 
PnaJtT-WiLL (comte),[11511 , rue de la Chaussée-d'Antln, n* 70. * 

PiOT, [lOSé], ancien adjoint au maire du 7* arrondissement municipal de 

Paris, me de BItoU, nM8, 
Piquet, [¥)48], cpnaelller k la Cour Impériale ^ Caen; eorresp.^ à Paris, 
* ir.Boi^tignler,ruedeaichy)n*49. 
Pisançom (Qyode-Henri m La' Croix de CbetriIcre, marquis dk), [566], 

au chftteau de Pisançon, par Bourg de Péage (Dr6me)i k Paris, rue 

Neuve-Salnt-Augustln, n**48. ^ 

T. n. * 
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LISTE DES MEMBRES 



P18TOTI (»k), [1046], i)f(, €ber de divlslori au mlniftèrede TÀgilciiltiin, du Goin- 
merce et des Travaux publics, rue Oudinot, n« 22. 

F0DKNA8 (Louis, comte de), [946], chex IL le marquis de NadaillK, nie 
d'Anjou Saint-Hoopré, n* 12. 

POET D'Ayant (F.), [84] ,4 Mail lésais (Vendée). 

PoisAT (Micliel) , [U39] , ancien député, rue Boulainrille, n« 27, à Paasy-Paris. 

Pohs-Remnepoiit (comte de), [981], auditeur de l** classe an Conseil d'État, rue 
Royale Saint- Honoré, n« 9. 

PoRTAL (Frédéric de), [284], e^, rue Saint-Lazare, n*" 101. 

Possoz, [1268], #, ancien maire de Passy, membre du Conseil général dn 
département de la Seine, chaussée de la Muette, n" 8. 

Prioux (Stanislas), [719], quai des Augustins, n"" 47. 

Prou, [1230], C. jj((, préfet de li. Manchet rue du faubourg Saint-Honoré, 
n« 52, à Paris. 

PmrMAiGRE (Théodore, comte de), [687] , au château d'Ingtanges, par Met- 
zenrisse (Moselle); corresp., M. Derache, libraire, rue Montmartre, n* 48- 

QOESNET (Edouard), [1143], ancien négociant au Havre (section Gravllle); cor- 
respondant, M. Boula tignier, rue de Gicby, n* 4. 

QmcBERAT (Jules) , [443] , ^ , professeur à l'École des Chartes, me Voltaire, 
n»9. 

Rainetillb (comte de), [1083], ^, ancien conseiller d'État, rue d^ VUni- 
versité, n* 15. 

Rainguet (l'abbé), [1 194] , vicaire général du diocèse de la Rochelle , directeur 
du séminaire de Montlieu (Charente-Inférieure); corre^.,MM. Périsse frères, 
libraires, rue Saint-Sulpice^ n** 38. 

Rapetti , [918], * , rue de Rivoli, n» 194. 

tUsiLLT (comte de), [1161], rue Bellechasse , n* ^2. 

Rathert (Edme-Jacques-Benolt) , [546], ^, conservateur a^jolnf à la Bi- 
bliothèque impériale, rue Jacob, n« 30. 

Rattier (Léon), [1274], au château de Jand'heurs (Meuse); corresp., M. Cape, 
rue Dauptaine, n** 16. 

Ravetiel, [124], ^, conservateur sous-disecteur de la Bibliothèque impé- 
riale, département des imprimés, cartes' et collections géographiques, 
rue Crussol , n* 5. 

Read (Charles), ^ [877], chef du contentieux à la préfecture de la Setoa. 
secrétaire du Conseil central des Églises réformées de France , président 
de la Société de l'histoire du protestantisme français , boulevard Saint-Ger- 
main, n» 2. 

RéAL (GusUve), # , [1008], ancien préfet , secrétaire général de l'Administra- ' 
tion centrale du chemin de fer de Lyon, rue Neuve-des-MathuriiiB , n" 44. 

RtfAUER-DfniAS, [986], auditeur au Conseil d'État eA senic9 extfaordlnaire , 
sous-préfet de l'arrondissement de Montbéiiard (Doubs); corresp. , M. Saint- 
Jorre, libraire, rue Richelieu, n** 91. 

Reiset (comte de), [655], 0. e^, ministre plénipotentialrede Fr^ce près le., 
gnnd-duc de Hesse et le duc de Nassau, rue de la Baume, n» 3; corresp. 
M. Calssoti, rue Neuve-des-Mathurins, n" 73. 

RrfMONT , [1165] , propriétaire, à Versailles (Seine-ct-Oise), rue SalM-Chari^ , 
n** 12 1 corresp., M.Laurens, place Dauphine, n" 9. * 
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RsItASI^(E), [424]» général-major au corps d*état-inajor de Tannée belge, 
aide de camp du roi des Belges, à Bruxelles; corresp., Mme V* Gohin, 
boulevard du Temple, n* 18* 

Rendu (Atbanase, baron), [1293], avenue Harbeuf, n<* 66. 

Rknnes {Bibliothèque de la viUe de) , [1346] , représentée par M. Rondtt d'AJouz* 

RETKtcHOM [1027], ^f ancien avocat au Conseil d'État e( à la Cour de cas- 
sation, rue de Lille, n"* 1. 

RiCHEvoNT (comte de), [965], rue du Regard, n* 7. 
RiCBé [1323], conseiller d*ÉUt, rue de Rivoli, n« 214. 

RoBEBT (Charles), [1091], >|{s, maître des requêtes, rue Barbet-de^ouy, n* 42. 

RoissT (Alfred de), [168]» ^, rue de Bellecbasse , n*64. 

RoLLiN (collège) , [758], représenté par M. Dugué ; correspondant, M. Salmon,* 
libraire, rue dti Grès^Sorbonne , n^ 16. * 

Rosset (Henri), [796] , ancien conseiller de la préfecture de rEurû, bonleTard 
Bonne-Nouvelle, n** 18« 

RoTDSCHiLD (James, baron de), [949], G. 0. ^, consul général d'Autriche , 
rue LafjQtte, n* 19; corresp., M. Durand Jeune, libraire, rue Ii0uis4e- 
Grand,n«U. 

RoTBsciQLD (Edmond, baron de), [1183], rue Taltbout, n** 40; corresp., 
M. Durand jeune, libraire, rue Louis-le-Grand, n"* 11* 

Rothschild (James-Nathaniel baron de), [1002], rue Taltbout, n« 40; correspu , 
M. Durand Jeune, libraire, rue Louis-le-Grand, n* 11* 

Rothschild (Salomon, baron de), [1205]; corresp., M. Durand Jeune, Dbralre, 
rue Louis-le-Grand, n*> 1 1 . 

Rothschild (Alplionse, baron de), [1214], rue Salnt-Gewrges, n"" 15; cor- 
resp., M. Durand jeune, libraire, rue Louis-le-Grand, n*»ll. 

Rothschild (Gustave, baron de), [1213], rue LatSte, n* 23; corresp., H, Du- 
rand jeune, libraire, rue Louis-le-Grand, n» U. 

Rocgeot, [1264], sous-chef de bureau au ministère de r^griculture, du Gom* 
merce et des Trafaux publics, rue Pigale, n« 37. 

Roujoux (baron de), [1024], G« #, conseiller d*État, directeur des colonies 
au ministère de la Marine et des Colonies, rue d'Amsterdam, n* 82. 

RoossEL (Jules), [590], rue du Faubourg-Poissonnière, n«52. 

RovssiGHÉ, [1033] , auditeur au Conseil d*âut, rue Taltbout, n<* 11. ' 

RonsTEL, [1060]) négociant, rue de la Chaîne, à 4louen; corresp., k Paris, 

« M. Boulatignier, rue de Qlchy, n* 49. 

Roter (de), [1052}, G. 0. #, sénateur, premier président de la Cour des 
comptes, rue de Vaugirard, n* 56. 

RuBLB (Alphonse de), [1190], rue Saint-Lazare, n** 66. 

Sàige (Gustave), [1344], archiviste aux Archives de l'Empire, me de Vaugi- 
rard, n«33. 

Saiht-Aighan (comte de), [999] , 0. ^f ancien conseiller d'Ëtat, rue de Lille, n* 63 . 

Saint- ALEaT(Annand de), [1242], rue Caumartin,n* 17. 

SAiirr-Lo {Bibliothèque de la vxUe de)-, [109], représentée par ML Dieu, 
êonservatewr. * • 
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rue de l'Université, n« 11. 
>a (Côte-d'Or]t corresp., à Paris, 

idaire à la Cour des Comptes» rue de 

référendaire à la Cour des comptes, 

lour impériale de Paris, rue Cau • 

capitaine de dragons, à Dijon (Côte- 
libraire, rue des Grès, n* 7. 

raire, curé d'Hormolon, (H.-Alpes). 

rue Ba7ard(Cliamps-Élysées},n* 5. 

i des Beiges, à Bruxelles; corresp., 

me, n* 17. 
* « plénipotentiaire de Bade« rue 

StfCBEBATE (Charles), [1244], ancien conseiller de préfecture, rue de neorus, 
n» 5. . 

SteDiN DE Jàmjerangès, [1079]^ ancien magistrat à Besançon» rue Saint-Vin- 
cent, &* 51; coitespondant, M. Saint-Jorre, libraire, rue de Richelieu, n* 91. 

SjELLin [1316], administrateur du sous^omptoh* des entrepreneura, rue 
Grange-Batelière, n" 13. 

Semichon (Ernest), [426], avocat, à Neufchâtel (Seine-Inférieure); corresp*, 
M. Alfred de Roissy, nie de Bellechasse , n* è4. 

Sénabd, [1058], avocat, ancien président de l'Assemblée constituante, ancien 
ministre de l'Intérieur, rue des Moulins, n* 15. 

Sénat (Bt&itotfié9«e du), [156], représentée par M. Etienne Gallois ;corresp., 
M. Benjamin Duprat, rue de FontaneS) n* 7. 

Servôis (Gustave), [1136], archiviste-paléographe, avenue des Champs-Ely- 
sées, n* 42. 

SiLVESTRE DE Chantbloup, [113], 0. ^, Conseiller honoraire à la Cour de 
* cassation , rue de LUle, n* 30. 

.> • * ^ SiLYT (A.), [1318], chef de section au ministère de l'instruction publique, rue « 

^ • de Grenelle Saint-Germain , n* 110. -^ , 

SmoNinT (Jules), [898], substitut du procureur impérial,* à B^on (Côte-d'Or); * 
fr ^ , corresp., M. Anatole Gruyér, place Saint-Georges, n* 28. 

Singer (Alexandre), [978], ancien agent de changé, quai IfiûaqiBals, n« 17. 

SoHiER, [657], à Mantes (Seine-^t-Oi^) ; correspondant, M. Alfred de Bolssy, 
rue de Bellechasse, n« 64. 

^ SoEEL (Alexandre), [942], avocat à la Cour Impériale^ rue des Grands-Au- 

gustini, n« 19. . 

-^ SOOLTRÀiT (le comte George de)*, [5it&]| ^, meml^e non Résident du Comité 

^ df^ la langue, de l'hisloire et dis art^ au ministèM de Vlustrucûon publique, 



i 

# 



*• t 



• • 



Digitizéd by VjOOQIC 



DE Li 

à Toory par Dornes (Nlèrre) ; cof 

ron,ii*9« 
SooQiJiTy [1337], à Étaples; corm 
Stoubv, [1018]^ G. ^, Bënatenr, r 

Taillahdibi (A. H.], [99], 0. # 
derUDlTersité,n«8. 

Talabot (PauUn), [1146], «s, in^ 
recteur des ebemins de fer de Lf 

Talhooct-Rot (marquis de), [n20 
de Marigny, n" 2U 

Tamizct w Laeroque (P.), [1345] 
roooe); corresp., M. G. PIttet, cbe 

Tahdbau de Maesac, [1176], noi 

TarbiS des Sablous, [984], ^ , ludi 
tits-Gbamps, n« 101. 

TABDir, [225], ij^, conseillera la Conr 

Tassih, [1285], ^, directeur de 
Georges, 39. 

TnpiEE, [678] , ayoué, membre de VI 
corresp., M. Aug. Durand, libraire 

TcRifAUx (Mortlmer), [1261], 0. # 
seil municipal de Paris, rue de 11 

Tbrrebasse (Alfred de), [119], a 
(Isère); corresp. , M. Tecbener , 1 

Teulet (Alexandre), [19], ^, irc 
Saint-André-des-ArU, n« 60. 
' Teulet (Auguste), [354], iT(|cat à la Cour Impériale de Paris, rué de Tour- 
non, n* 27. 

TmEEs (A.), [2], G. 0. ^, membre de l'Institut, député au Corps législatif, 
rue Notre-Dame de Lorette, n* 2. ' « 

Tbieuit (Jules), [1012], rue de Fontenelle, n*> 19^ à Rouen ,^ corresp., M. A« 
Claudin, libraire, rue Guénégaud* 

Teimon, [652], noUire,à Thionvllle (Moselle); corre^.^ M. Tblriott, rue des 

' MouUns, &• 32. ' . 

TROOTBifiN, [350] , # , rue Crussol, n* 5^ , * 

TouuiON (pttgène de), [776J, rue des Saints-Pères, n* 7 hi£t 

TRATEEr, [1055], professeur honoraire à la Faculté des lettres de Gaen, secré- 
taire d# l'Académie des arts, sciences et belles-lettres de cette ville, rue des 
Chanoines, n* IjO; corresp., à Paris, H. Desobry, rue des Écoles, n« 18. 

Teibeet (Germain), [1049], membre du conseil général de la Vienne, rue de 
b Pépinière, n* 19. 

l^iBE (le général), [966j, C. ^ , membre di» comité des fortlllcatloiis, me 
d'Anjou Saint-Honoré, ti« 42. 

TE1IBB9TE0T (prinéb), [1077], rue de Qichy, n*49. 
*ToETBT (Aknndre), [1301], archiriste-paléograpbe, rue Badne, 6. 

TuESA^^ [1,118], #M directeur du. jronticiir uniterseU quai Voltaire. 
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Tdyache (Aristide), [352] , iTOcat, à BeuzeylUe (Eure)s conresp., M. Fonkm 
me lladime, n* 46. 

Umitersité de France {BibUothèque de V), [767] , représentée par il. L. Re- 
nier, membre de l'Institut; corresp,, M. Aug. Durand^ libraire, me des 
Grès-Sorbonne, n* 7. 

ViOEHçAT (docliesse de), [855], me d'Astorg, n* 6. 

Vallée (Oscar de), [947], avocat général à la Cour impériale de Paris, mem- 
bre du conseil général des Deux-Sètres, me de la Pépinière, n« 73. 

Vallbntim (Ludovic-Edouard), [81 1 J , Juge dinstraction à Montéllmart (DrOme); 
correspondant, H. Hachette, boulevard Saint-Germain, n* 77. 

YJLllet (de VmiviLLE), [030], jR(. professeur adjoint â l'École des Chartes» bou- 
levard Beaumarchais, n* 96* 
•VANDERK4RQ, [828], 0. ^t me de Lilie, n* 76. 

Yambt (A. E.), [775], avocat, me du Luxembourg, n* 47; corresp., 
M. Saint-Jorre, libraire, rue Richelieu, n" 91. 

Varin, [1038], C. #, membre du Conseil municipal de Paris et da Conseil 
général de la Seine, rue des Bourdonnais, n" 20. 

Varin, [1051], avocat à la Cour impériale, me de Monceaux du Roule, n* 11. 
- Vativesnil (Aibert de), [1254], attaché au ministère des Aflalres étrangères, 
rue Caumartin, n** 9. 

Vatrt (Alphée de), [480], ^«ancien député , me Notre-Dame de Lorette, n*20. 

VauceiIes (Bodlard de), [860], rue de Lille, n« 55. 
• ^ Vaufrelamd (Ludovic^ vicomte de) , [434] , ^ , rue Jean Goujon , n* 1 7. 

Vbllaud (Alfred) , [1006] , avocat à ia Cour impériale, me de Savoie, n* 6. 

Vendeuvee (Gabriel de), [452] , me Neuve-des-Mathurlns, n* 24. 

Vessillikr (Léonce) [1287] , ancien attaché d'ambassade, me de l'Est, n*> 33. 
*' ViBRATE (Paul, marquis de), [471], correspond, de l'Institut, à Cheveray 

(Loir-et-Cher); corresp., M. Cherrier, avocat, me du Cherche-Midi, n* 11. 

Viel»Castel (baron Louis de), [656], C. j)f^, sous-dIrecteur des alTaires poli* 
tiques au ministère des Affaires étrangères, rue de Bourgogne, n" 19. 

ViLLARD (Henri), [1202], avocat à Langres, (Haute-Marne); corresp., M. Ver- 

consin , me Bonaparte , n" 1 7 . 
ViLLEVAiN ( Ahti-Fraoçols ) , [518], G. 0. eRî, membre de l'InsUtnt, secrétaire 

perpétuel de l'Académie française, quai de €onti,n*> 21. 
ViLLERs [Georges), [1114], adjoint au maire, à Bayeux. 
Vitet (Ludovic), [20], 0. ^, membre de l'institut, me Barbet-de-Jouy, 
u«9. 
» * VoL de Conantrat (Marie-Louis), [684], président du tribunal de commerce 

• de Compiègne (Oise). 
' Walckema er (Charies), [987] , auditeur au Conseil d'État, irue St-Georges, n» 52. 
Wattevillb (Oscar de), [830], sous-chef de bureau au ministère de l'instruc- 
* ' tlon publique, rue de ia Viile^rÉvéque, n* 39. 

WiTTB (Jean, baron ot ) , [461] , jj{S , correspondant de l'Institut , me Portlo^ 
• . n- 5. 
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BIBUOTHÈQUES. 

Di LA CooftOHias. Compiègnê, PorUain^leau, U Lcfwre, Saint-Cloud^ Ver- 

toiUes [M. Barbier, n"* 595-599]. 
An (de U rUle d') [M. Rooam», ii« 687]. 
Archites de l*Brpirb (des) [M. le comte de Labordb, n*> 1147]. 
Avocats (de l'ordre des), à Paris [M. B. Hadréau, n«720]. 
Cabn (de la Tille de) [M. le maire, n* 1015]. 
Chaptal (du collège) [M. Monjkan, n*» 1042]. 

Conseil d'État (du) [M. Tbéobald Fix, n° 934]. » 

Dieppe (de la ville de) [M. Morin, n<* 1054]. 
Dijon (de la ville de) [M. Gcignard, n* 1279]. 

Falaise (de la viile de) [M. Choisy, n» 1069]. , 

Grekoble (de la ville de) [M. Gariel, n*> 948]. 
Havre (de !a ville du) [M. Morleiit, n« 1193]. 
Lons-le-Saunier (de la ville de) [M. Gcillerhbt, n« 1108]. 
Martes (de la ville de), [M. de Roisst, n* 1295]. . 
Maiarine [M. DE Sact , n* 33]. 

Ministère de la Marine (centrale du) [M. de Courtière, 1102]. 
Nancy (de la ville de) [M. Soter-Willehet, ii«850l. 
Paris (de la ville de) [M. Rolle , n« 135]. 
Rennes (de la ville de) [M. Rondil d'Ajoux, n* 1346]. 
RoLLiN (du collège) [M. Dugué, n« 768}. 
Saint-LO [M. Dieu, n» 1099]. 
Sénat (du) fM. ÉUenne Gallois, n** 956]. 
UmvERsrrÉ de France (de 1') [M. L. Renier, n* 767]. 

, ' BIBUOTHÈQUES ËTRANGÈRES. 

BEL6B8 (da roi d«t) [M. SïB&eler, n* 543].' 
Hasbourg (de li ville de) [M. Petebsen» n* 873]. 



SOaÉTËS CORRESPONDANTES DE LA SOaÉT£ DE L'HISTOIRE 
DE FRANCE. 

EN FRANGB. 

Académie d'Arrai. 
Académie de Maçon. 
Académie iA;s Sciences DB Casa 
Académie des Sciences pc Dijon. 
Académie de Reims. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouek. 
%Atrénéb du Beauvaisis, à Beauvab. 
Commission d'Archéologie de la C6te-d'0r , à Dijon. 
Commission historique du département du Nord, à LHle. 
Société académique mu Put. 
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i . , - -Qinjti^edby VjOûfilC 



XL liSTE DES MEMBRES • -^ ' 

Socnini ARCttoiOGiQUE DE L'ORLEANAIS, à Orléans. 
Société akch^ologiquk oi Montpellier. 

SOCMÎttf MtCBtfOLdGIQiy^ DB RaHBOOILLET. 

Société archéqlociqob de Tourainb , à Tours. 

SoaÉTÉ archéologique çt historique du Limousin , à Limoges. 

Société d'Agriculture de l'Aube , à Troyes. 

SociÉ"^ d'Agriculture fiiSciENGES et Arts du département du Nord « à Douai. 

Société d'Agriculture « Sciences et Belles-Lettres du département de 

l'Eure , à Évl^i^. 
Société d'Émulation wl l'Allier , à Moulins. 
Société de l'Histo»b du Protestantisme français « à Paris. 
^MUÉTÉ DE Statistique du département des DEUx-SfcYRES , à Niort. 
Société des AntiquaireI de la Morinie, i Saint-Omer. 
Société dés ÀNnQUAiRB» de l'Ouest , à Poitiers. 
Société des Anhouaires os Normandie, à Caen. 
Société des Antiquaire^ de Picardie, à Amiens. 
Société des Sciences, Airs et Belles-*Lettrbs de Saint-Quintin. 
SbciÉTÉ DES Sciences et Arts de la Vendée. 

^OÉTÉ DES SQENCES MOLLES, DES LETTRES ET DES ARTS DE SEINE-ET-OiSC, 

ft-Yersailies. » * . ^ 
SocutTÉ i(UNEERQuoi8E, à DuMlcerque. 
Société JMPÉRiALE des Artiquaimes i>e France » ft Paris. 
Société industrielle d'Angers. 

BN PATS ÉTBAKGBRS. 

Académie desScienoes DE'BWiftRE, à Municlr. 
Académie royale d'RistOIre de Madrid.^ 
Académie royale di|$ S«bncesde Belgique, à Bruxelles. 
Commission historique du Piémont, à Turin* 
Institut historique DE Aio-Janbiro». Brésil. 

Société centrale historique de Suisse , ^ BAle» * * 

Société de l'Histoire de Belgique, 
Société des Antiquaires du Nord , à Copenhague. 
Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne. ' 
Société historique de Bamberg. - ^ 

Société d'Histoire et m'Arcbéplogie de Genèyb. 
SoaÉTÉ historique de Pensylyanie, à Pbiladflplilo. 
Société historique r« littéraire de Tournât. ^ 

, Uniybrsité DE KiBIh 



ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. 
MM. 

BcBBMER (J. F.], conserrateurde^ArcblYes^àVrancfort-sur-ie-Mein. 
Gaghaed, directeur général des ArchlTes* de Belgique. 
Perte, oonserrateur de la Bibliothèque royale, à fi^lin*. ^. 
Raumer (de), professenr à l'Université de Berlin. 
Varhecbnig, iirofessenr de droit, à Fribourg.- 
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LISTE 

VBS 

MEMBRES DU COI^SEIL D'ADMINISTRATION, 

ATce rindicttion dM aiméef oh cesaent leurs foncUoiis. 



1864. 



1866. 



MM. Bbllambt. 


MM. 


BomiEiL 


» 


Beogrot. 




Floquet. 


"'" *. 


BOMDIBR. 


- 


GnizoT. 




Boms (»i). 




Hase. 


è 


Delwli. 




Naodet. 


, « 


Fezensac (de). 




QOICHERAT. 




GUESSARD. 




Sebtois. 


♦ ' 


La TitMOiLLE (de). 




Taillandier. 




LoniBS (de). 




Teulet. , * 




MOHTALEMBERT (OE). 




VlTET. ^ 


. • 


1865. 




1867. " *^ 


4 ^ 




MM 


, Boolatigmibr. - -^ ^ . • 




GnÉRUBi.. 




GOADET. * ' . ♦ 


• ft* 


Dbsrotbiis. 




Labordb (di). 


^1 H 


Dupont. 
Lacabanb. 


, 


La Villegille (de). - . • 

LEaKRO. •• < 


'•.- » 7 


Lasgovz. 


,• 


U Tia.LiRR DE La Fosse. *"* 


• 


Mamon. 




.. Martin (Henri). ./ 


> 


* Ma8-Lati« (de). 




i ♦ 




MiGIIBT. 




« 


« 


• TkiBU. 






# 


BORBAU DE LA 




' • 










• 



Frëtidênt De Barantb. 

tiee^Présidfnti. . . . TAiLLANDntt , De LXbordb. 

Seerétaire ••... Desrdters (Jules). ' a 

Secrétaire Adjoint, . Teulet (A)exandre). 

i^^^^i"^^^^"^' I DlTPORT (Edmond). *' 

fibliothéeaure. ,..^^. \ . 

Cênteure'. - A. tfuTERS , Lalot. 
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XLu LISTE DES MEMBRES DE LA. SOCIÉTÉ. 

COMITÉ DE PUBUCàTION. 
HM. MM. 

L. Dblislb, préiidmi, iHkMioiu 





H. BOBOIEB. J. QniCHEBAT. 

Ghérubl. Rayenel. 


• • ' . 


COMITÉ DES FONDS. 


• 


' MM. MM. 


• 
• 


De La Villbgille, présidenu De Bouis. 
Bbllagubt. Boutier. 

BOULATIGNUR. 


1» 
• r 


Ageai de la Société : M. Âuo. Martead, rue de 


•• ■ . 








TABLEAU DES SÉANCES 

^ ^^ DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

^ ^'^ MIIDAKT L'aMN^ 1864. 

Janvier. Février. Mars. Avril. Mal. 

^ 5 2 i. 5;26 3 

' « Juin, Jailliet. Août. Novembre. Décembre. 

7 5 2 8 6 

• 

% * Le Conseil d'administration de la Société se réunit aux Archives de TEin- 

pire, à trois heures et demie, le premier mardi de chaque mois; tous les* 
membres de la Société ont Je droit d'y assister. » • 

• La séance extraordinaire (}u 26 avril est destinée à fixer l'ordre du Jour 
. pour TAssemblée générale. 

^ La séaocç du 3 mai est celle de l'Assemblée générale de \s^ Société. Elle se' 
lient dans la 'salie de l'École des Chartes, aux Archives de l'Empire, rue 
du Chaume, n** 14. " 



« ^ 
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LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ, zuii 

LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCDÊIÉ, 

DEPUIS SA rOHDATlON BN 1834$ 

A PARIS, CHEZ M-* T« RENOUARD, LIBRAIRE» RUE BB TOURMON, R» «. 

Les lettres affranchies peuvent être adressées au trésorier^rchiviste de 
la Société, rue de Paradis du Temple, n* 20, et à M. Marteau, agent , 
de la Société, rue de Savoie, n" IL 



N. B. La Société i fait tirer de chacun de ses ouvrages cinq exemplaires 
sur papier Télin , dont le prix est de 12 fn le Tolnme. 



AimuAiRXs M LA Sod^tf DE l'Histoire DE Fbamce, de 1887 à 1844, et 1844 

à 1863, la-18, chaque toK 3 fr. Les années 1845^ 1846, 1847 et 1868 sont 

épuisées. 
Bulletin dk la SocnM de l'Histoire de France. Beroe de Tblstoire et des 

antiquités nationales, années 1834 et 1835; 4 toi. gr. in-8 18 le 

-^Idenif in-8, années 1836 à 1862, chaque année 8 fr. « 

n manque les années 1837, 1839, 1840, 1841, 1842, 1845, 1846 el 1847. 
L'YsTOiRE DE u NoRMANT, et la Chronique de Bobert Viscart, par Aimé, 

moine, publiées par M. Champoluon-Figeac; 1835, 1 vol. gr. in-8. 9 fr. 
HiSTontE ECCLÉsusTiQUE DES Francs, par Grégoire de Tours; arec des notes, 

par MM. Guadet et Taranne, 1836 à 1838, textetatin seul; 2to1. ln-8. 18 fr. ^ 

Le même, traduction française; 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Lettres du Cardinal Mazarin a la Reine, A la princesse Palatine, etc..* 

écritesen 1650 et 1651, publiées par M. Raveneli 1vol. in-8 9fr.' . ; ♦ 

» Le môme ouvrage, pap, eolomb. de HoU 45 (r. 

Mémoires de Pierre de Fenin, publiés par M"* Dupont; 1837, 1 voU in-8. 9 fr. 
La Conqueste de Constantinople , par YUIehardouIu; publiée par M. Pau- 

UM Paris; 1838. 1 vol. grand in-8 ^ .*.. 9fr. 

Orderici Vitalis Historu ecclesiastica , publiée par M. Aug. Le Prévost ; ' • 

5 vol.; 1838-1855, in-8 45 fr. 

Correspondance de l^eipereur Maxiriuen et de ^sa fille Marguerite; 

publiée par M. Le Glat , 1839; 2 vol. grand in-8 18 fr. 

Histoire des Ddcs de Normandie et des Rois d'Angleterre, publiée par * 

M. Francisque Michel ; 1840 , 1 vol, grand in-8 9 fr. 

Œuvres complètes d'Éginhard, publiées par M. AI. Teulet; 1840 et 1843, 

2 voL grand in-3 18 fr. 

Mémoires de Philippe de Commtnes, publiés par M"* Ddpont; 1840, 1843, 

1847,3 vol. gr. in-8..r ■.....; 27 fr. 

Lettres pe Marguerite d'AmgoulAme , sœur de François I*% reine de Na- 
varre, publiées par M. F. Génin ; 1841, 1 vol. grand lo-S 9 fr. 

Nouvelles Lettres de la Reine de Navarre , publiées^ par M. P. Génin ; 

1842, 1 vol. grand lo-8 »fp. 



« 
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xLiv LISTE DES OUVRAGES 

PROCfcs DK Jbaniib d'Arc, publié par M. J. QmcHBRAT; 5 toI. grand iii-8, 1841 

4 1849 4&fr. 

LBsGoimniu du BBAcyoïuSy par Phiuppe db Bbaumamoir» publiées par 

M. Bevgnot ; 1842, 2 Yol. grand in-8 18 fr. 

MEMOIRES ET Lettres de IIarguerite de Valois , publiés par M. F. Gues- 

SARD ; 1842, 1 Tol. gr. in-8 , 9 fr. 

Ghroiciqde DE GoiixAimE DE Namgb, publiée par M. GiCraud ; 1843 , 2 vol. 

grand ln-8 18 fr. 

MâlOIRES DE GOUGMT ET DU MARQUIS DB ViLLETTE, publiés par M. HORIIEl- 

, QUit^ 1844, 1 Tol. gr. in-8 , 9 fr. 

RiCHER. Histoire de son temps; publiée et traduite par M. Goadet; 1845, 

2to1. gr. in-8 18 fr. 

Registres de l'Hôtel de Ville db Paris, publiés par MM. Le Roux de Lirct 

et DouET-D'ÀRCQt 1847 et 1848, 8 Tol. gr. in-8 27 fr. 

Journal historique et anbcdotiqub du règne de Louis XY, par E. J. F. 
- Barbier, publié par M. de La Villegille; tomes 111 et IV ; 1851-56, grand 

1n-8. (Les tomes I et H sont épuisés) 18 fr. 

Vie de saint Louis, par Le Nain de Tillemont, publiée par M. de Gaulle ; 

1847-1851, C Toi. gr. in-8 54 fr. 

BiBLiOGRArai& des Mazarimades, par M. Moreau; 8 vol. 1850-1851, grand 

., ln-8 27 fr. 

Extraits des Comptes de l'Argenterie des rois de France, par M. Douet- 

d'Arcq, 1851 , 1 vol. grand ln-8. {Épuisé,) 9 fr. 

UteoiRES DE Daniel de CosAac ; publiés par M. le comte Jules de Gosnac; 

. 1852,2to1. ln-8. (iîpu«rf«.) 18 fr. 

Choix de Mazarinades, par M. ^oreau ; 18^3, 2 toI . gr. in-8 .*..... 18 fr. 
Journal d*un Bourgeois de Paris sous le règne de François I**, publié 

par L. Lalanne; 1858, 1 toI. (épuisé) 9fr. 

' MiMOiRBS DE Mathieu Mole, publiés par M. Aimé Gbampoluon-Figeac; 

• 1854-1857, 4 vol.gr. ln-8 safr. 

*' Histoire des rIegnbs de Charles VII et de Louis XI , par Tbohas Basin^ 

publiée par M. Jules Quicherat; 1855-1859, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Chroniques d'Anjou, publiées par MM. Paul Marchegat et André Salmon ; 

tomel .....* 9fr. 

Œuvres diverses de Grégoire de Tours, publiées par M. Henri Bordier; 

* tomesI(^put^,IIetlII 27 fr. 

La Chronique d'Enguerran de Mons' 

1857-1062 ,.6 vol. gr. in-8 {Le tome 
Ancriennes Cronicqués d'Engleterr] 
^ Mlle Dupqht; 3 vol. gr. in-8«. (les i 
Les Miracles de saint Benoît, publiés 
Journal et Mémoires du maroi^is d' 

tomesl,n, m, IVetV 

Chronique des Valois, publié par )/Li 
Mémoires de Beauvais4>Iangis, publia 

1862, 1 vol. gr. in-8 ; ,,,, ..c... «». 

Chronique de Mathieu D'Escotcnr t publiée ptr M. G. du Fresne de Beau- .. 

coubt;'1863; 2 vol.gr. in-8 / 18fr.' 
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Choix de piicss inédites rnsLATiTCS au iteRB w Ghaalbs YI, publié par ' *- 
M.DouETD'ABCQ;1863,t.I *. 9fr. 

Ouwages «om presse ; 
CsiomocEs D*Aiuou , tome n. i , 

CEUTBIS DHEMBS DE GRÉGOIRE DE ToURS , tOme IV. * 

Mémoires do harqou d'Argenson, toine VI. 

CaoïX DE PlkCES RELàTITBS lU RÈaRB DE CHARLES VI, tODie IL 

Méhooucs de Mohldc« t • ] . 

CEOTRES DE BrahtOhe, tooie I. . . ^ 






ORDRE DE PUBLICATION 

DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ 
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1. BULLETniS DE 18S4. ' f 

1835. ^ 

2. BULLETmS DE 18SS. ' * 
s. YSTOJRE DE U NOIHAHT .' 18 JallU ^ 4 ^ 
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1886. 

4.Gré«oiredeTouu,t.I |,j„^, 

&.' Lettres de Mazarir ) 

6. Annuaire pooe 1837; 

1837. 

7. Grécoieb DE Tours, T. n Jj'j ^^^^ ♦ 

8. MéhoiresdePierhedeFen» i 

9. Grégo»edeToors,t. III L* .^^k-* 

10. Annuahe POUR 1838 j31ocU)brt. ^^ 

18M. . . 

11. ViLLEHABDOUIR • 11 018». 
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1841. 

22. Ordkmc Vitàl^t. II.. 16fé?rier. 

23. Lettres de Marguerite d'AngoulAmb 7 Roût. 

, 24. Procès BE Jeanne d'Arc. T. I laooctobre. 

25. Annuaire pour 1842 f 

1842. 

26 et 27. Coutumes do Beauvoisis, 2. ▼ i jg ^^^ 

28. Méh. de Marguerite deValois ' 

29. Annuaire pour 1843 15 octobre. 

, 80. NOUTELLES LETTRES DE MARGUERITE D'AnGOOLÉUE. . 18 DOTeOlbre. 

1843. 

81* Eginbard, t. II \ g mj^i^ 

82. Philippe de Cohhtnes, t. Il ^ 

38, Chronique de Guillaume de Nangis , t. 1 1 20 noTembre* 

84. Anwjaire pour 1844 ' 



1844. 

35. Chronique de Guillaume de Nangis, t. n.. 

36. Mémoires DE Colignt ^28 mars. 

87. PROdEs DE Jeanne d'Abc, T. II 

.■ 88. Annuaire pour 1845 14 octobre* 

' 1845. 
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40. BiCHER. Histoire de son temps , t. I ) 

41. Annuaire pour 1846 t*' octobre. 






89. Ordbric Vital,t. III. 

40. BiCHER. Histoire de 

41. Annuaire pour 1846. 
* 42 Procès DE Jeanne d'Arc, t. IIL... > ^^^^ 

43. RiCHER. Histoire de son temps , t. II > 

' 1846. 

-f _ 44. Annuaire pour 1847 16 octobre. 

ft • • 45. Registres de l'Hôtel de Ville de Paris, t. 1 20 décembre. 

46. Procès DE Jeanne d'Arc, T. IV • •!:•.«. ioav 

. 47. Vie DE SAINT Louis, T. L. |25JinT. 1847. 

1847. 

•48. Journal DE Barrier, t. I. .' 1 Kinin. 

49. Registresdel'Hôtelde Villb,'t. II I * 

50. Vie DE SAINT Louis, T. II 20juilleu 

^ 51. Annuaire pour 1848 20octobre.. 

' * ^52. PmuppEDEGoMVTNESyT. ni 20]aiiT. 1848. 

^ • . ' 1848. 

58. Vie DM saint Leurs, T. ni 8 mars. 

54. Registres dm l'Hôtel de Ville , t. Hl 15 Juillet. 
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1849. 

57. ViiiissAiirrLouit^T.? SSiTril. 

M. Joum^AL DB Baibie», t. 11 6 JalUeu 

59. AimuÀiBB POOE 1860 ISoctobre. 

60. PR0Cfc8DBjBA]mBD'ABC,T. Y et dernier 38décembre. 

1850. 

61. BiBuo€RAPiin DES Mazabiiudes, t. 1 30 ifriL ' 

6}. AicHUAiiiE iH>im 1851 lOoctobre. 

63. SiBUOGiuPHiB DES MAXÀRntADBS , T. II 35 novembre. 

64. CoHPTES DB l'ambhtbrie DBS ROIS DB Fbaiiob 19 atril 1851. - 

1851. 

65. JourraldbBarbibb, t.III 19avril. 

66. Vie de SAINT Ix>ms, T. YI et dernier lOoctobre. « 

67. BIBU0Gfl4Pl^B DES Mazarinades , T. IIl 30 décembre. 

68. AimuAiRB POUR 1852. /.....•. 10 octobre. 

1852. 

69. ORDERicVrrAi.,T. IV. îîtinlii. 

70 et 71. HteoiRES de Daniel db Gosnac, 2 toL j zd jran. 

72. Annuairbpour 1853 10 féfr. 1853. 

1853. 

78. GHoq:DBliAZARiiiADBS,T*I lOfévrier. 

74. Jdexn, t. II 30 octobre. 

75. Journal d'un bourgeois db Paris sous lb RtCNB db 

François I*» Avril 1854. 

76.-95 Annuaire pour 1854. » . . . . 10 sept. 1858. 

1854. 

77. Annuairb msTORiQUB pour 1855 2Soctol^re. 

78. MteoiREs DE Mathieu HoLi» t. 1 31 décembre. 

79. Orderic Vital , T. V. .., 7 loût 1858. 

80. JoiniNAL DB Barbier, T. IV '2JanT.1856. 

1855. 



81. HiSTOIRB DBS itoŒS DE GbARUS VII BT DiA 

L0IMSXI,T. 1 1 TaoAtloct 

82. MÉHOiiESDB Mathieu Mol*, t. II I ^"^^^P^^* 

83. Annuaire HISTORIQUE pour 18^6 t ' 

84. Chronique d'Anjou^ T. I 35janr. 1856i. 

1856. ^ 

85» Histoire des règnes de Charles VII bt de 

LDUisXi,T.ll 20julnl856. 

86. MEMOIRES DE Mathieu Mol* , t. III..; :. 15 Juil. 1856. 

87. Annuaire*bistorique pour ^57 .....*.. oov. 1866. 

88. OEOfRES DIVERSES DB GRÉGOIRE DB TOURS , T. I.. , 20 J«V. 1857 

b. ..■•»». . \ ' 
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^ , ^ 89. HitToiiBDBs Items diCbakles VII BTDi Louis XI, I 

•V . t. lll.« •..•••• \17aAilt1ft&7 

90. Mùi01RMDEMATHlBDM0Llt,T. IV >ll«mwooi. 

TaBLI GiM^IIALK DO BoLLETlN (1834-18S6} ) 

* 91. Chronique BE MoNSTRCLET) u 1 i.^ .... 

, ^ 92. Arroaire FOUR 1868 1 10 noT. 1867. 

1868. 

* 93. Chronique DE MoRSTRELBT, t. II Ur ...^ «oeo 

94. Cron.de Jehan DE Watrin, 1. 1 JWinal. 1858 

96. Annuaire pour 1854. 

' * 96. Les Miracles DE SAINT BenoIt • lnn.«.^t iqm 

97. Annuaire POUR 1869 J20sept. 1858. 

98. Histoire DES RfcoNBs DE Charles VU iT DE Louis XI, 

t. IV 26JIIIU.1869. 

99. Chronique DE Monstrblet^ t« III l cm^to^g 

100. Journal et Mémoires du marquis d'Argenson, Cl.' * 

* . .101. Annuaire POUR 1860 7 dée. 1869. 

.\H , ^^ 

102. Chron. DE Jean DE Watrin, t II ) 

108. OEuv. dit. DE Grég. DE Tours, t. II H5 féT. 1860- 

' • • 104. JOORN. ET Mte. DU MARQUIS D'ArGENSON, t. II ] 

« • < * 105. ChRON. DE MoNSTRELBT, t. IV XtnAàt^ lOAt 

^ » *.. 106. Annuaire POUR 1861 Jiôosc.isei. 

**«<*•• 1861. 

t 107. JOURN. ET MtfM. DU MARQUIS d'ARGENSON, t. M*" ' I ]5 in«n^l ' 

. ^ 108. Chron. DE Monstrklet, t. V ' ** ' 

ê ' ' 109. Chronique des Valois ]oah^ iqai 

110. Annuaire pour 1862 ^^^^^ ^^^*- 

111. Jqurn. et BIém. du marquis d*Ar6ENson, t. IV 25 Rviil 1862. 

1862. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ D£ L'HISÎOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 
PROGES-VERBAUX. 



^i 



SÉAI9CE DU COIVSEIL D'ADMmiSTRATIOlf 

TSmiB LE 5 JAimiR 1864, 

Aux ArduTet de l'Empire, à trois henet et demie, 

sous JJL VBâstDMMCM DB M. I.» DBUSLB. 

(Proeèt-Teibal adopté dans la séanee du l« mars 4864,) 

Le procès-verbal de la précédente séance est In par le 
secrétane. La rédaction en est adoptée. 

Le Conseil est informé de la perte que la Société vient de 
faire d*un de ses plus anciens membres, M. Henin, connu 
surtout par la précieuse collection qu'il avait formée de do- 
cumeots figurés concernant Thistoire de France, dont il a 
publié le catalogue descriptif en dix volumes in-8^, et qu'il 
a léguée à la Bu)liothèque impériale. 

T. II. V piaiiB. ',...*. ^ i ' 






I 



* 
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Owrages offerts.^ 

De la part du ministère de rinstraction publique : 

Les volumes suivants faisant partie dè^la coUectioB des 
documents inédits sur Thistoire de France; 

Li libres dou Trésor^ par Brunetto Latini^ publié par 
M. P. Chabaille. Paris, 1863. 1 vol. in-4^ 

Lettres j instructions diplomatiques et papiers et État 
du cardinal de Richelieu; recueillis et publiés par 
M. Avenel. Paris» 1863, 1 vol. in-4''. 

De la part des auteurs : 

Étude sur la littérature judiciaire du xii« auTvn^ siè- 
cle. Discours de réception à F Académie impériale 
de Savoie, par M. Adolphe Favre; et Réponse par 
M. le marquis Costa de Beauregard, président de 
TAcadémie. Ghambéry, 1863. Broch. in-8''. 

Une instance en reconnaissance de noblesse au xv* siè' 
de; par M. Jules D'Arbaumont. Extrait de la Revue 
nobiliaire, t. II, n* 1. Paris, 1863; broch. in-S"*. 

La première campagne d'Edouard III en France; par 
M. René de Belleval. Paris, 1864, 1 vol. in-8''. 

Les Grands Baillis du Cotentin^ de 1204 à 1789; par 
M. I^opold Queoault, membre de la Société des 
antiquau*es de Normandie, sous-préfet de Tarron- 
dissement de Coutances, Caen, 1863} brodi» ii^4*. 

Recherches historiques et archéologiques sur le Cotentin; 
par le même. Coutances, 1863; broch, ia-9^« 

Recherches archéologiques et statistiques sur la uille 
de Coutances: par le même. V édition. Coutances, 
1862, 1 vol. in-8«. 

Recherches historiques et arohéelogiquês sur la basse 
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Normandie^ par le.méme;Coatanceit 1863* 1 vol. 

La Terreur dans une pille de province; Etude histo- 
rique, par le même; ISâS, hroch. in*8^ 

Récit de la prise de Cherbourg enl76i par les Anglais; 
par M. Descbamps-YadevUie, îngémeur géographe, 
attaché à la direcûoii des travaux de "Cberoourg, 
1863, broch.in-S^ 

Correspondance. 

VL. A. Favre, président du tribunal de Ghambérjr et 
M.L. Quenault, sous«préfet de Coutances, font hommage 
des ouvrages et mémoires ci^^deasua indicjués. i 

M. Hippeau, professeur à la Faculté .des lettres de Gaen, 
remercie le Conseil de son admission au nombre des mem- « 
bres de la Société. 

M. Corrard, maître de conférences à l'école normale, 
s'est oceupé d'une édition nouvelle de Joinville, poor laquelle 
il a coUationné le petit nombre de manuscrits connus et les* 
texteé imprimés. Il lui paraîtrait possible de perfectionner 
notablement les éditions antérieures , mais il ne persisterait 
pas dans son projet si l'édition annoncée depuis plusieurs 
années par la Société de Thistoire de France et confiée à 
M. Manon, devait être prochainement publiée. 

M< L. Dehsle rappeÛe que la plupart des éditions da 
Joinville ont été faites, sans en excepter œlle de Ducange, 
qui a reproduit Menard, d'après des textes d'une rédao* 
Uon très-postérieure à Joinville et en un style le plus sou« 
vent rajeuni. Mais un manuscrit du commencement du 
XIV* siècle (Bibl. impér., Suppl. fr., n"* 2016), a été fidèle* 
ment reproduit dans Tédîtion publiée en 1761, par Melot, 
Sallière, «Capperonier et en 1840 par MM. Daunou et Nau- 
det dans le tome XX de la Collection des historiens de 
France. Ce manuscrit est le plus ancien des deux textes 
inconnus à Ducange, que possède la Bibliothèque impériale 
et il est jusqu'ici la base la meilleure d'une édition nou- 
velle de Joinville. . 
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11 sera donné communication à. H. MAçon dfi la lettre de 
M. Gorrard. * 

M. Meliôt, ijrofesseur an Lycée Louis-le-Grand, tout en 
approuvant la publication des Rotuli defunctorurn q[Ue pré- 
pare M. L..Deiisle, édition qui ne pouvait être connée à un ^ 
critique plfts sûr et plus consciendeux, désirerait qu'on ne tra- 
duisît pas q^ titre latin par celui de Rouleaux e^s morts. H 
préférerait celui de Rôles des morts ^ comme étant plus exact 
et répondant tnieux au sens et à Torigine du mot, qui repré- 
sente, ainsi que pour les rôles des parlements et d'autres 
corps de manuscrits fa ^rme matérielle de cette sorte de 
documents. Mais Ikisage a consacré Texpression de Rou- 
leaux des morts j et c'est ainsi qu'ils ont toujours été dési- 
gnés par les BAiédictins, dans le nouveau Traité de diplo- 
maUque et dans d'autres recueils historiques^ 

Travaux ée la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions : 

Chronique d'Escouchjr^ t." H. L'éditeur vient de donner 
le bon à tirer des dernières feuilles. 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles VI ^ 
tomelL. 6 feuilles sont en bon à tirer; les feuilles 7 à 10 
diez l'éditeur et le commissaire responsable. 

Annuaire-Bulletin^ V section. Si la liste des chevaliers 
du Saint-Esprit qui compose en grande partie les livraisons 
en retard, n'était pas terminée avant la prochaine sébnce, le 
Conseil est d'avis de distribuer, sans attendre davantage, 
le premier volume du Choix de pièces sur le règne de 
Charles VI et le deuxième de la Chronique d!Escouchy. 

M. de Ruble, éditeur de Biaise de Monlucj ainsi que 
M. Servois, commissaire responsable pour cet ouvrage, seront 
invités à presser le plus possible la remise du manuscrit à 
l'imprimerie, afin que le premier volume puisse être ter- 
miné pour l'assemblée générale et distribué en même temps 
que le tome VI de cCArgenson^ et le tome II des Pièces du 
règne de Charles VI. 

Sur la {nt>po8ition du Comité des fonds, le Conseil auto- 
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me la dépense de 335 fr., fixée pér devis, pour des trafàux 

indispensables au transport et à Temniénagement de la bi- 

^bliotnèque de la Société dans le. nouveau local que M. le 

directeur des Archives a bien voulu mettre à sa disposition. 

M. Teulet rappelle une décision afatérieure d^ Conseil, 
.par laquelle les ouvrages de la Société doivent être conser- 
vés pendant deux ans, au moins, à la» disposition des socié- 
taires. Plusieurs membre^ont vainement réclamé à )a librai- 
rie de Mme Renouard les Ammaires de 1 661 ,1862 et 1^63 
auxquels il» avaient droit. U ne reste plus tm seul exemplaire 
des deux premiers, et il n y a du dernier qu'un nombre in- 
suffisant pour répondre aux demandes des membres inscrits. 
• M. le président du Comité des fonds répond que cette 
question a déjà été exapiinée plusieurs 'fois, et que les diffi- 
cultés de la comptabilité ne permettent pas de réserver plus 
de deux ans en magasin les ouvrages que ne retireraient pas 
en temps utile les sociétaires qui y ont droit. *A l'égard des 
Annuaires^ Taugmentation raprde des membres pendant les 
dernières années, le maintien du, tirage au nombre fixé pour 
le^ volumes précédents, et le succès obtenu par la Topogra^ 
phje M/cclésiastiaue de {il France^ continuée en partie dans 
ces demfers vouimes, ont surtaut occasionné Tinconvénient 
signalé par M. Teulet. 

M. le président du Comité des fonds, présente la liste de 
quelques membres décédés ou démissionnaires, ou en re- 
tard pour leur^cotisation. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 



n. 

VAEIETÉ8. 



L^niversité royale de Norvège a fait part au monde sa- 
vant de la perte qu'elle vient de faire en la personne de 
M. P. A. Manch. Nous reproduisons les détails biographi- 
ques que contient sur le célèbre historien etphilologue nor- 
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vëgten la lettre qu'elle a réoemméiit «dressée aux Acadé- 
niies et sodétés Bavantes de TEurope. 

« M. Munch, que la voix du peuplera proclamé YfUsto* 
rien national de la lïorvége, ^est né à Christiania, le 
15 décembre 1810. Son père, Edouard Munch, ministre 

{irotestant , lui fit faire ses premières études classiaues à 
'école de Skien , et FenvoYa plus tard étudier le droit à 
rUniyersité de Christiania. Le jeune Munch attira bientôt 
l'attention publique par une remarquable intelligence, une 
imagination vive et une mémoire prodigieuse. Il abandonna 
le droit pour les études historiques et iut nommé professeur 
d'histoire à Vkee de trente et un ans, le 16 octobre 1841. 
Il s'était voué aès lor&exclusivement à l'histoire de son pays, 
dont les monuments se retrouvent presque aussi nomoreux 
hors de la Norvège que dans ses limites actuelles. Ses re- 
cherches le menèrent successivement en Suède, en Angle- 
terre, en Irlande et en Normandie, où il séjourna à diffé- 
rentes époques. Peu à peti son nom acquit une célébrité 
européenne, et il fut élu membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes étrangères. En 1857 , le Storthing lui ayant accordé 
une subvention pour faire à Rome des recherches sur l'his- 
toire ancienne des Scandinaves, il consacra* plusieurs années 
à remplir cette mission dans les archives du Vatican. U te 
livra à ses études , qui eussent effrayé une énergie moins 
persévérante, avec une sagacité qui n'est égalée que par l'é- 
trange hardiesse de ses conclusions. Les siècles ne réussis- 
saient à lui cacher aucun de leurs secrets et ses vues pro- 
fondes dans l'obscurité des temps passés le mettaient à 
même d'éclairer de la lumière d'hypothèses étincelantes 
le chaos de nos origines. N'es1>-ce pas Thypothèse seule qui 
peut ouvrir à Thistoire les voies que la critique déblayera 
plus tard ? 

« M. Munch est auteur d'une foule d'écrits historiques, 
géographiques, philologiques et politiques. Mais sa grande 
œuvre, son titre spécial à la gloire en même temps qu'à l'é- 
iemelle reconnaissance de sa patrie, est son histoire de 
Norvège (det norske Folks Historié)^ œuvre remarquable 
de science et de critique, par laquelle il a rendu aux liorvé- 
giens leurs origines nationales. Malheureusement ce monu- 
ment , élevé par un esprit d'élite à l'honneur d'un peuple 
autrefois puissant et dont les annales se confondent au 
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^ moyen Ige avec celles de la j^ltmart des grandes nations eu- 

* ropéenned, est resté inachevé. La mort a arrête ce livre au 

moment de TUnion de Calmar (1397 ); M. Munch a été 

subitement frappé à Rome, le 25 mai dernier, à Tâgo de 

ânmiante-^deux ans. ' 

Voici la liste des ouvrages qu'a publiés i Christiania 
Kerre-André Munch : Normmndenes Gudelœre (Mythologie 
de Nord) , 1847; — Grammaire de Vtmcien norvégien, 1847 
et 1849; *— - Grammaire du langage des Russes , 1848 , -^ 
Grammaire de la langue gothique ^ 1848; — Historisk geo- 
graphisk Belscriçelse ouêr Kongerig et Norge i Middelade- 
ren (Description historique et géographique des royaumes 
du Nord au moyen ftge), 1849; — Symbolse ad historiam 
antiquiôrem rerum norvegicarum ^ 1850; — Det Norske 
Folks Historié (Histoire des peuples du Nord) , 1850 et an- 
nées suivantes; les quatre premiers chapitres ont été tra- 
duits en allemand par Claussen, Lubeck, 1853. — Munch a 
de plus, publié un grand nombre de mémoires dans les re- 
cueils danois et norvégiens. Il a édité le Codex diplomatie 
eus monasterii Sancti^Michaelis^ 1845, Y Ancienne Edda^ 
1847y et, en collaboration avec Keyser,le Norges gande 
Lot^ej 1846-1849, 3 volumes* 



— Un arrêté du SI septembre 1863 a réglé le mode de 

fublication des Documents inédits sur PhisMre de France. 
In voici le texte : 

« Le Ministre secrétaire d*État au département de Tin- 
struction publique, 

«Vu les arrêtés du 13 décembre 1852, du 26 janvierl857, 
et les délibérations répétées du Comité ; 

« Considérant que le but du Comité est essentiellement de 
publier des textes originaux inédits, en y joignant seule- . 
ment des notes et introductions nécessaires pour en iacili- 
ter rintelligence ; 

« Qu'il importe d'aviser à ce que les ouvrages faisant par- 
tie de la collection des documents historiques soient publiés . 
désormais d'une manière plus conforme à ce principe, sous 
la surveillance active du Comité, arrête : . 
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« 1 • Tout projet de publîcapon ^i aura été ranvoyé par ' 
le Ministre au Comité sera exftminé par i;^e Commission* 
de trois membres. La Comniission donnera son avis silr 
l'utilité et Timportance de la publioationi; elle indiqiienr 
le nombre des volumes que la publication devra com- 
prendre. . 

« Les conclusions du rapport de la Commission seront 
discutées par le Comité^ qm soun^ettra ensuite une propo- 
sition au Ministre. Le vote du Comité aura lieu au scrutin 
secret. 

« En cas d'avis favorable, Tadoption en prin^iipe n* engage 
pas Tadministration vis-à-vis deVédlteur, et laisse entière 
ta décision définitive à intervenir avant la publication de 
chaque volume, conformément à l'article 2 ci-aprèai' 

« 2. Aucun volume ne pourra être livré à rimpressidiâ 
qu'après le dépôt préalable de la totalité du manuscrit du 
volume (texte, annotations , introduction ou préface). 
« Ce manuscrit sera renvoyé à l'examen d'une Commission 

. que le texte, les notes, 
les d'une publication faite 
éditeurs se sont bornés à pré- 
senter un résumé de ce que renferment les volumes et à 
apprécier l'authenticité, le caractère et la valeur des textes. 
« La Commission fera un rapport écrit et signé de ses mem- 
bres qui sera lu et discuté dans le Comité avant d'être 
transmis au Ministre. Ce^ rapport devra contenir l'avis de 
la Commission sur le nombre approximatif de feuilles que 
. formera le volume. 

« 3. En cas d'adoption par le Ministre, et après que l'im- 
primerie aura également été appelée de son côté à donner 
son avis sur l'étendue approximative du volume , chacun 
des feuillets du manuscrit sera paginé et estampillé avant 
d'être livré à l'impression. Les éditeurs ne pourront ensuite, 
* sous aucun prétexte, y apporter aucune modification sans 
l'avis du Comité. 
'*' *' «Il est interdit à l'imprimerie de composer aucune page de 

»• < \. copie qui ne porterait pas l'estampille au ministère, comme 
^ il lui est également interdit de faire aucun carton sans au- 
^ r torisation spéciale de l'administration. 
^J^ f * '. r 4* Lorsque l'impression d'un volume aura été décidée, 
im commissai3>e responsable nommé par le Ministre , sur 
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l^avîs du 0>inité , sera chargé de suivre le travail de l'édi- 
• leur. Ce commissaire malntieudra Tëditeur dans la stricte , 
obsertation des conditions qui hii auront été imposées, et 
s'assurera qu'il n'est fait aux ouvrages aucun cbîangement 
, de nature à en modifier le caractère ou à en augmenter les 
frais. » . 

• « La surveillance du conmiissaire s'exercera indépendan^- 
ment du contrôle matériel de l'administration. 

« 5. Les épreuves des ouvrages de la Collection des docu- 
ments inédits , au nombre de trois exemplaires pour chaque 
feuille, seront envoyées directement de rimprimerie au mi- 
nistère de l'instruction publique, pour être transmises par 
oelui-ci, savoir, deux exemplaires à l'éditeur, et un au com- 
missaire. Le retour des épreuves à l'imprimerie aura lieu 
également par l'intermédiaire du ministère. 

« En règU^énérale et sauf avis du commissaire respon- 
sable, il ne sei*a accordé que trob éptauves au plus. Les 
éditeurs devront donner leur bon à tirer, sinon sur la pre-' 
l|dère mi la deuxième, au moins sur la troisième épreuve. 

« Le tirage ne pourra avoir lieu qu^après le visa, du com-» 
émissaire responsable et celui de l'administration. Le pianu- 
acrit de chaque volume sera déposé au ministère ^près la 
p\|blication« ^ 

« 6» Toute indemnité mensuelle pour les' travaux de la Col- 
lection des docum^ts inédits demeure supprimée. • 

« 7. Le^ éditeurs des ouvrages de la Collection des docu- 
ments inédits recevront à titre d'indemnité, une somme dont 
le maximum ne pourra dépasser 4009 francs par volume^ 
et dont «ne partie seulement pourra être payée d'avance 
après adoption du manuscrit par le Comité et par le Mi- 
nistre. 

« d. En sus d» l'indemnité fixée par le Blinistre, aucune 
réclamation ne pourra être faite pour les frais de recher- 
ches, cojpie ou collation de texte que les éditeurs pourraient 
faire exécuter en vue de la publication dout ils sont chargés. 

« 9. Il ne sera dû aucune indemnité pour les ouvrages 
dont les projets n auront été adoptés qu'en principe. * 

« 10. Les prescriptions du présent arrêté sont applicables, 
«oit pour les ouvrages à exécuter, soit pour ceux qui sont 
en cours d'exécution, à tous les éditeurs . sans exception, 
qu'ils soient ou non jnembres du Comité. 
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« 11. Le secrétaire firënâral du ministère de rinstniction 
publique est charge de rexécution du présent arrêté. »» 



m. 

BIBLIOGRAPHIE. 

!• — jibattU de maisons à GommagnieSf Grespin et 

Saint^aulve, 1348-1382. Extraits tirés des comptes du 

Massart et annotés par H. Caffiauxt professeur de rhétorique 

^ et archiviste de la ville de Yalenciennes. In-8 , 30 p. Yalen- 

ciennes, impr. V® Henry. 

\.i. — Alesia et les Aulerd-Brannovices au tribunal de 
vingt si^les et de Jules César; par Tabbé F« Gucherat. In*8y 
62 p. et carte. Lyon, imp. Vingtrinîer. 

3. -^ Archives royales de Chenonceau. Comptes des 
receptes et dépenses faites en la chastellenie de Chenonceau 
par Diane de Poitiers, duchesse de Yalentinois, dame de 
Ghenonceau et autres lieux; lettre et devis de Philibert ^e 
L\Orme , et autres pièces relatives à la traduction de Che- 
nonceau ; pièces historiques relatives à la chastellenie de Ghe- 
nonceau sous Louis XU, François P' et Henri H, Diane de 
Poitiers, et Catherine de Médièis ; publiés pour la première 
fois diaprés les originaux et avec une introduction, par 
M. l'abbé C.'Chevaiier) secrétaire dp la Société'*archéblo* 
gique de.Touraine. 3 vol. in-8, glxxix-763 p. Paris, Te- 
chener. 

* 4. — Bref récit et succincte narration de la naviga- 
tion faite en 1536 et 1536, par le capitaine Jacques Garder 
aux îles de Canada, Hochelaga, Saguenay et autres. Réim- 
pression figurée de Tédidon originale rarissime de 1545, 
avec les variantes des manuscrits de la bibliothèque ; précé- 
dée d'une brève et succincte introduction historique, par 
M. d'Âvezac. In-8, xxxii-l40 p. Paris, Tross. 

S. ^— < Cartulaires et archives des commtines de l'an- 
cien diocèse et de larrondissement administratif de. Garcas- 



'^^^ -^Sn^--^ 






m * 



DE L'HISTOIRE DE FRANGE. • il 

sonne. Villes, villages, ^lises, abbayes, prieuré, châteaux, 
eeigneuries, fiefs, généalogies, blasons, mëtaities, lieux bft^ 
tis, quartiers ruraux , notes statistiques; par M. Mahul, an* 
den député de l'arrondissement de Garcassonne. T. IV. 
In-4, 621 p. et 5 pi, Paris| Didron; Dumoulin, (15 fr.)« • 

6. — Des mots grignery griacev^ Çrimacer et rechigner, 
à propos de Tenseigne des Quatre-Qiats-Grignants, et .de " 
celle de Rechignechat à Reims; par M. Ch. Loriqiiet, bi- 
bliothécaire. In-8, 14 p. Reims, impr. Dubois. ' 

/• — Dictionnaire du patois forézien; par &• Pierre 
Gras. In-8, xxvii-270 p. Paris, Dumoulin. (6 fr). 

8. — Erreurs et mensonges historiques; par M. Ch. * 
Barthélémy, membre de TAcacj^mie de la religion catholique 
de Rome. 2* série. In-18 jésus, iv-284 p. Paris ^ Blénot 
(2 fr.). 

9. — Études historiques. Ck>mmentaire de César. Uxel- 
lodunum, Observations touchant les fouilles exécutées à 
Luzech ; par J. B. Cessac. In-8, 16 p. Paris, Dentu. 

10. • — Fêtes patronales et usages des «corporations et 
associations qui existaient à Marseille avant 1789; leurs ar- 
moiries et celles des communautés, hôpitaux, tribunaux et 
administrations 9 fêtes et dévotions de la municipalité mar- 
seillaise avant la révolution, etc.; par Mlle de Régis de Iji 
Colombière. Avec 27 pi. représentant des blasons et un fao- 
simile autographié par Laugier. Iq-8, viii-231 p. Marseille, 

*Boy; Paris, Aubry« (10 fr.)« 

11.' — Histoire de France ; par J. Ghantrel. T. II. Depuis 
Tavénement des Valois jusqu'à la révolution de 1789. In-12, 
vi-480p. Paris, Putoift-Creté. (Les 3 vol. 7 fr,). 

_ 12. — Histoire de t abbaye des religieuses de Saint- 
Sauveur de Marseille , fondée au cinquième siècle , d'après 
les documents inédits conservés aux archives départementales 
des Bouches-du-Rhône ; par Ferdinand André, archiviste 
adjoint du département. In-8 , x-287 p. Marseille , impri- 
merie Vial. 
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13. — Histoire de \2i communsMiè des marchands fré- 
' queutant la rivière de Loire et fleuves descendant en icelle; 
par M. Mantellier, conseiller à la cour impériale d'Orléans, 
« T. n. In*^, 5S2 p. Orléflinsyimpr. Jacob. 

•14. — Histoire des arts du dessin depuis répoque ro- 
maine jusqu'à la fin du seizième siècle ; par M. Rigollot, de 

• la Soaëté des antiquaires de Picardie ; accompagnée d'un 
Aflas compo^ de 38 pi. T. II. In-8, 530 p. Paris, V^Re- 
iiouard; Dumoulin. ' 

• iS. — Histoire de Kercingétorix ^ roi des Avemes; ' 
|iar M. &irard , capitaine en retraite. In-8 , 204 p. et carte. 
Germont^Ferrand, Tbibaud. 

* ' 16. — Hospices de Narbonne. Supplément au dasse- 
- ment des archives antérieures à Tannée 1790; par' M. Hyp- 

^olyte Faure, administrateur. Recherches nouvelles. In-^^ 
VUI-1&4 p. Nai'bonne, impr. Gaillard. 

I " ' e; de la France avant les 

'un aperçu, des principaux 
os jours dans la formation 
îc, archiviste aux Archives 
ivis, Pion. ' " ' ' 

de la JPranoe doit tout nattirelle- 
coutuines guerrièces des Gaulois, 
al lear« organisation i^Utaire « et 
]^% notions qu^a re<!lieillies M. Boutaric He pouvaient lai permettre d*en 
présenter un tableau tr^S'Complei. Malgré leur courage et leur génie 
militaire , ils ne sureut pas se défendre contre Ùinrasion romaine et 
contre Tasservissemènt : ce .qui fut un immense malhehr pour la Gaule, 
aux yeux de (quelques historiens^ ce qui fut poui; elle un bien , aux jfiax 
de M. Boutanc et de la plus grande part des écrivains. Parmi les écri- 
Tains de ce dernier sentiment , vient ae se ranger M. Aueuste Bemaitl , 
qui, dans un livre tout récemment publié (le Temple d'Auguste et k 
natioQalité gauloise ) , s*est proposé de signaler les- oienfiûts dtk régime 
romain en Gaule, et de prouver rexistence du gouvernement représ^tatif 
sous ce même régime : il reconnaît toutefois que quelques peuples Gau- 
lois , dans c leur égoisme » , en désiraient la cnute. - 

Après avoir exposé les principes en vertu desquels w sont. recruta 
les armées romaines aux aemiers temps de l'empire d*Occident, ainsi 
que ceux cjui ont présidé à l'organisation de la force militaire sous les 
Mérovingiens et les Carlovingiens ; après avoir montré comme quoi, sous 
la monarchie carlovingienne comme sous le régime romain, le service 
militaire avait pour base la propriété foncière; après avoir signalé les 
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difFérenoes qo*il y avait toutefois entre les systèmes de recratement de 
ees deux époques, ainsi que les eoioeptions qu'introduisit au principe* 
que nous avons indiqué l'extension de la fortnne immobilière , M. Bon- 
taric aborde Tbistoire des institutions militaires pendant le cours du 
moTcn âge : c*est là qu'est la partie la pins importante, la plus nou» 
Telle et la plus complète de son livre. 

La féodamé fut à la fois une forme de gouTemement et une associa- 
tion militaire : l'auteur l'a étudiée avec soin à ce dernier jpoint de Tue. 
En principe, les fiefs avaient pour unioue obligation le service militaire, 
et œ service était le privilège exclusif de la noblesse. Mais à c6té du 
service féodal noble,* à câté de celui que devait l'église, en tant que^ 
propriétaire de fiefs, vint bientôt se placer le service des roturiers. Sou» 
Fempire de circonstances et de nécessités diverses, on dut leur faire 
prendre les armes , et dès le commencement du douzième siècle ila Mirent 
leur place dans l'armée royale. 
« M. fioutaric a mis en relief la part du tiors état dans l'histoire mili- 
teîre de la France , et cette part est souvent glorieuse. La noblesse raille^ 
et méprise ces vilains mal armés, mal instituts, mal conduits; parfois 
même elle traite en ennemie , elle écrase cette piétaille qui eut pu gagner 
des batailles là où eUe-mème en perdit, à Gourtrai, à Crécy, à Pomers^i 
Atincomt. Malgré tout , le sentiment national soulève plus d,'une fois et 
pousse en avant les babitants des villes et des eampagne^, et on les voit, 
souvent en volontaires , dans la guerre de cent ans par exemple , accom- 
plir des actes d'héroïsme. Mais à ces soldats improwés , auxquels par 
défiance ou n'osait laisser des armes , et que d'ailleurs il était difficile 
de maintenir longtemps 'en campagne, ia royauté préfériit l'emploi^ 
de bandes soldées. Les excès aes terribles aventuriers dont elles 
étaient composées oUigèrent , sons Charles Vil et sous Louis XI , à les 
remplacer par des compagnies d'ordonnance ( cavalfrie ) et parles francs- 
archers«( infanterie ), qui formèrent une armée permanente. En eréant 
one armée pennanente , Charles VU ne fit que roettae à exécution le 
vœu qu'avaient exprimé les trois ordres des États gét^érauV ^'Orléans; 
tous', au moment où elle fut décrétée , comprenaient la nécessité d* ^e 
nouvelle organisation militaire. Il n^eût pas été superflu cependant de 
noiét dans C0te histoire les inquiétudes qu'inspira le maintien d'une 
gendarmerie régulière à quelques ^{urits défiants , et dont Thomas Bafin 
s'est fait Tinterprète dans sa Vie de Charles VU [livre IV , cHsto. iv a v). 

Les francs-archers firent longtemps de mauvais soldats , et l'assistance 
des bandes d'aventuriers et d*étrangers fut encore nécessaire. Sons le règne 
de Charles IX fut plus sérieusement constituée l'infimterie française par 
la création des quatre vieux régiments (Picardie, Champagne, Piémont et 
plus tard Navarre), et l'infanterie qui défit à Rocroy (1647) Tinfanterie 
cqMgnole est enfin une infanterie vraiment nationale et popubire. 

M. Bontaric a suivi jusqu'à la Révolution l'histoire de l'armée, notant 
avec énergie les abus qui ont accompagné le système de l'enrôlement 
forcé. Chemin faisant, il a signalé l'instant où l'exemption des impôts , 
établis en fiiveur de la noblesse par les anciens usages , est devenue une 
inégalité choquante et iniqne; lorsque les nobles eurent cessé de mahsher 
à leurs fnis pour la défense du pays ( et dès 1 045 les officiers de l'ancien 
ban étaient soldés ), loraqn'ent disparu le service féodal, qui , devenu 
rarrièn>>han, et converti en une taxe improductive , cessa peu à peu 
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d'être exigé , il est manifeste qne les immoiiitéi dont jomiMtt h no- 
blesse n*aTaient plus de raison d'être. 

En retraçant ayec tous set détails cette longue et complexe histoire de 
nos institutions militaires, M. Boutario s'est arrêté à bien des joints qne 
nous ne pouvons même indiquer sur l'histoire des armes spéciales , sur 
l'administration militaire, sur les mesures qui ont eu pour objet le bien- 
être de l'armée. Pour ce qui concerne son instruction, nous voyons 
que Henri lY établit à la cour une académie ou l'on enseigna aux 
jeunes gens l'escrime, l'équitation et la musique, que Richelieu créa ua« 
Académie royale des exercices de guerre qm fut une école d'instruction 
Dour les simples soldats , que Louis XIV forma des camps pour Tin» 
stmction des soldats , fit de sa garde une école où les gentilshommea 
' * létier des armes , et envoya des compagnies de 
rtes pour y étudier les seienees utiles à«tout offî- 
s , quelques ligues à ajouter sur les tentatives qn« 
it sous Louis iQV » et en dehors de l'action du 
i$ directeurs d'académiif particulières à l'usage 
es qui se préparaient au métier des armes. U eit 
moncM pompeuaet qu'elles faisaient à prix d'ar* 
pas avoir été longtemps très»prospères. Au moina 
e divertir de tenps à autre les curieux de Paria 
tes guerres auxquelles prenaient part leurs élàreti 
[uet et d'explosions de minet, 
justice, ici même, à l'érudition de M. Boutarioi 
pe le fiel a, oomme l'on sait, reçu le meilleur 
e. Arec un peu plus d'art dans la mise en œuvre» 
rcle de sas leoteurt. Le texte allégé de menus dé«» 
tails qu'il ne faudrait pas supprimer, mais que l'oi^fioarrait rejeter dans 
let notes,! chaque fah de quel^O^ importance mis en pleine et vive lu- 
mière , quelques retouches çà et là , et son livre serait adopté|« pa^ les 
gcnt du monde avec autant d'empressement au'il le sera par les éru* 
dits. Depuis longtemps familiarisé avec l'éttide des documents origi* 
napx, M. fiontario sait en tirer le meilleur profit pour l'histoire. Lea 
renseignements précis et des aperçus pleins de justesse s'entremêlent en 
set travaux. De rexamcn det faits partiouliert il aime à s'élever aux vuea 
générales , et c'est là une disposition ^i nW point eommtane à tous cea« 
qui étudient le moyen âge* 

iSé^^Le Cardinal de RetXy aon çéme et ses écrits; par 
M. Topin. Ia-12, 132 p. Paris, Gosselin. (2 fir. SO c). 

19. — Le Gowernement de Jlormandie «u i^vii* et au 
sitiii^ siècle. Documents tirés de* archives du château d^Har- 
court ; par C. Hippeau, professeur à la Factiltë des lettres de 
Gaen. l'* partie. Guerre et marine. In-*8| xxxiy-482 p. 
GaMi imprim. Gou«siaume de ]Uportç« 

ao. -« Lês Manuêcriis à miniatures de la bibliollièqu» 
de Laon^ étudiés au pofan de ¥ue de leur illustratioB. %^ par- 
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tie. Trwlàme, quatonièmey qvmsième et seiûèine siècles. 
Avec 25 planches lithographiées et 60 lettres gravées dans le 
texte. Texte et dessins ; par Edouard Fleurvy président de la 
Société académique de Laon« L:i-4| 146 p. Parisi Duq^oulin. 

21- — V Abbaye et la ville de Wissembourg, avec quel- 
ques châteaux forts de la basse Alsace et du Palatinat, mo-- 
Qomphie historique; par J. Rheinwald, régent au collège 
de vVissembourg, In-8, ux-5j3 p. Wissembourg» Wcnt- 
zalfils.(4fr0 

22. — • La misère au temps de la Fronde et saint Vincent 
de Paiil, par M. Alph, FeUlet. Deuxième édition, revue et 
augmentée. Ia-8. Paris^ Didier. 

Noos rëp^roni xokt omittion qni a été faita dans l'un des préc^eota 
Bulletins f en notant ici que la fi** édition de cet ouTram a obtnm l'annéa 
demière nne mention très-honorable au concours de rAcadémie des 
icienopt morato et politiques. 

23. — Les Anglais dans leVendômois en 1S8Q; par Gh. 
Rouchet. In-8, 2o p. Vendôme» impr. Lemercier. 

24. — Les Tapisseries d'Arras^ étude artis'tique et his- 
torique; par M; Vabbé £• Van Xhival, chanoine. In-8| 
195 p. Arraïf impr. Courtin. * 

25. — Le Temple d^ Auguste et la nationalité gauloise ; 

Ear Aug. Bernard y de la Société des antiquûret de France. 
i-4| xvi-172 pi et IS pi. Lyon, Scbeuring« 

26. — i(fa/f 0/1^ historiques de Gascogne, ou Galerie no- 
biliaire de cette province; par J. Moulens. Notice de cours. 
Gr. in-8, 150 p. Paris, Diunoulin. 

27. — « Mémoires et documents publiés par la Société 
savoisienne d'histoire et d'archéologie. T. Vil. In-8 , xliv- 
483 p. et 2 pi. Chambéry, imp. Bottero. 

28. — Nouvelles observations sur les camps romains de 
Gergovia, suivies d'une note sur des souterrams et un dol- 
men, découverts au pied de la montagne; par P. P. Mathieu, 
ancien professeiir au lycée impérial de Ôlermont-Ferrant. 
Avec cartes et plana. m-S, 37 p. Clermont-Ferrand , Thi- 
baud. 
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^ iwes de Leibniz^ publiées pour la pr^nière ^ 
\ manuscrits originaux, arec notes et intro- 
ït Foucher de Careii. T. V. Projet d*expédi- 
préseÈlté à Louis XIV. In-S, lxxxix-3ô6 p. 
Didot frères, fils et C*. (7 fr. âO«; pour les 
6 fr. 50 c.) 

30. — Pouillé du diocèse de Toul, rédigé en 1402; 
publié pour la première fois d'après la copie conservée à la 
bibliothècme impériale ; par Henri Lepage , archiviste de la 
Meurthe. in-8t 144 pf Nancy, Wiener. 

.31. — Recherches topofip:*aplpques statistiques et histo- 
riques surTile de Noîrmoutier; par François Piet, publiées 
et annotées par Jules Piet, son fils. In^ xxi-925 p. Nantes, 
, imp. y* MeUinet. 

'32. — « Réformateurs et puhlicistes de F Europe. Moyen 
âge. Renaissance; par Ad. Franck, membre ^e llnstitut, 
professeur de droit naturel au Collège S de France. In-8, 
607 p^ Paris, Michel Lévy frères (7 fr. 60 c). 

33. — Recherches sur Tabbaye (f Abondance, en Cha- 

blais; par Léon Charvet, architecte, ki-8, vii-13^ p. et 

plan. Lyon y impr. Perrin. 

« • • 

34. — Romancero de Champagne. T. HI. S^ partie. 
Chants légendaires et historiques, 420*1650. In-8, xxvi- 
300 p. Reims, Dubois. 

(Collection det poëtes de Champagne antÀieon au seiiîème sîède,) 

G. s. 
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MJVUAIRE-BULLETIN 



DE LA 



SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIERE PARTIE. 



L 

FR0GÈ8-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TBVUX Ut 2 F^VBIBE i864. 

Aux ArcbiTes de l'Empire, à trois hearet et demie, 

•ooe LA raimnoia di m. TAïujjfDm, i.*iiir dis diux Tici-pmifaiiim. 

(Procèi-irerbel adopté dan» la séance dn l*' mars 4864.) 

La lecture du dernier procès-verbal est remise à la séance 
prochaine, le secrétaire ayant été forcé de s'absenter subite- 
ment par suite de la mort d*un de ses amis. 

M. le président proclame membres de la Société , après 
a^oir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1338. M. Paul Biollat, conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, rue Pigalle, Id; présenté par MM. Amédée 
Berger et Lascqux. 
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1339. M. Bassot, avocat, rae de Bondy, 58, présenté par 
MM. Teulet et de la VillegUle. 

1340. M. Charles Lormier, avocat, à Rouen, rue de 
Sbcrate, 13, présenté par MM* de Bouis et Floquet. 

1341 . M. Paul Allârd, avocat, à Rouen, rue du Beffroi; 
présenté par MM. Boulatignier et Le Tellier de Lafosse. — 
M. Le* Tellier sera son correspondant à Paris* 

1342. M. Laplàgioi-Barris, substitut du procureur géné- 
ral près la cour impériale de Paris, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, 9 ; présenté par MM. Boulatignier et de Baulny . 

1343. M. Gustave Masson, professeur de littérature 
française au collège de Harrow-on-the-liill, Angleterre, 
présenté par MM. L. Lalanne et H. Bordier. 

Son correspondant à Paris sera M. Hachette. 

La Société est informée de la mort d'un de ses membres, 
M. de Gontreglise (de Besançon). 

Ouvrages offerts à la Société 

• Par TAcadémie royale des sciences de Munich : 

Sitzungsherichte der Kon. Bayer. Akademie der Wis^ 
senschaften zuMûnchen. Jahrgang 1863, 1(Doppel). 
Heft. rV.— Id. 1863, II, heft. I. Deux cahiers in-8. 

Par l'Université de Kiel : 

Shrîfterdes Uniçer sitôt zuKiely aus dent Jahre 1862. 
Band IX. Kiel 1863, in-8. 

Par l'Université royale de Norvège : 

Det Kongelige Frederiks Uniçerstets Hahhundredans. 
Fest septembre 1861. Bezetning og actstykker. 
Christiania, 1862 in-8. 

Det Kongelige Norste Frederiks Uniifersitets Aarshe- 
retiung Foret 1861. ChrîitMima, 1862, in-8. 
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Spéculum regale. KonungSkuegsjà^.. et philosophisk 
didaktisk Schriftj etc. Christiania, 1848, in-8. 

Par la Société de rhistoire de Belgique : 

Procès de François ArmeessenSy doyen du corps des 
métiers de Bruxelles; publié par M, L. Galesloot, 
chef de section aux archives du rojaume. Tome EL, 
Bruxelles, 1863, in-8. 

« 
Par la Commission historique du département du Nord : . 

Bulletin, tome VU. Lille, 1863, 1 vol. in-8. 

Par le directeur du recueil : 

Bévue mensuelle du progrès morale littéraire^ scienti^ t» 
fique et artistique, dirigée par M. L. X. de Ricard, 
1" année, 2* semestre, n® 3. Décembre 1863. Paris, 
1863, in-8. 

De la part de Vauteur : 

Les Parlements de France^ leur caractère politique^ 
depuis Philippe le Bel jusquen 1789; par M. F.* 
Merilhou. Pans, 1863, in-8. "^ 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Mémoires de dCArgenson. Tome VI. 24 feuilles sont 
tirées ; les feuilles 25 à 29 sont en bon; les feuilles 30 et '31 
en 1" épreuve, avec un placard de la table, % 

^ Choix de pièces ùlkédites relatives au règne de Char le» VJ, 
tome II. 8 feuilles sont tirées; les feuilles 9 à 16 en bon; 
.feuilles 17 à 20 chez Fauteur et le commissaire respon- 
«able. . ^ ■' 

Mémoires de Biaise de Monluc. Tome I, feuille 1, chez 
Tauteuc. La^copienr'a point encore été remise intégralement 
à Fimpriiôerie. 
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Bulletin. 2* section : Documents originaux. On attend a 
'copte de M. Teulet pour terminer une livraison. 

Le Conseil autorise la mise sous presse immédiate du qua- 
' Wème et dernier volume des Opéra minora de Grégoire de 
Tours. 

M. Marion est» désigné pour commissaire responsable des 
œuvres de Brantôme dont la publication a été confiée à 
M. L. Lalanne. * 

Le Conseil nomme bibliothécaire de la Société, M. Dupont, 
igui estdéjà trésorier-archiviste. 

( votés de nouveau à M. Frémy, 

* îier, et à M. Le Teilier de la Fosse 

de bibliothécaire pendant tout le 
de la Société a été en dépôt dans 
[Voir séance du l*' décembre.) 

mte, au nom du Comité des fonds, 
fijiancière de la Société au 1*' jan- 



M. Servois explique au Conseil les eaus^ du retard apporté 
à rimpressiondes premières feuilles de Monluc. M. dç Ruble 
flyaQI modifié le systQjpie d*orthographe qu'il avait d^abord 
adopté pour son texte, en a recommencé presque intégrale- 
ment la copie, afin d'éviter les firais de correction et de 



redf^anîement sur les épreuves. U s*est décidé à reproduire 
"fidèlement et saxis modification aucune Torthographe du 
'manuscrit qui sert de base au te ' " 

ditioQ.' 

* La séwce est levée à cinq heures. 



manuscrit qui sert de base au texte de cette nouvelle 
'édition.' 
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VABIÉTÉS. 



Le Cercle de la librairie possède, soui 
de fonds Merlin, la collection de la plus 
ëdits, déclarations, lettres patentes, instr 
conseil d'État, qui se rattacnent à Thistoii 
de rimprimerie et de la librairie. Commei 
gué, qui iîit libraire à Paris de 1761 à 17 
son beau-fils J. B. F. Née de la Rochelle 
Un, beau -frère de ce dernier, elle f( 
349 pièces. Le Cercle de la librairie^ do 
ment devenue la propriété, en a fait pu 
dans le Journal général de F imprimerie 
(2 janvier 1864, n^ 1 bis). 



Le Bulletin de la Société de V histoire à 
(2' série, t. lU, 1861-62, p. 7) la liste des 
thèses qui ont été soutenues à TÉcolc 
1849 à 1860. Depuis cette époque, troL 
sorties de TÉcole. Nous indiquons les suJ4 
ont été soutenues dans ces trois dernier 
rangeant selon Tordre alphabétique des x 

1861. ^ 

92. — EsscU sur la vie du roi Rober| et sa poMdqu^. (C. 
P. Buchère.) 

* • 

93. — Etude sur les désinences de la conjugaison Min* 
caise au onzième siècle. (Théodore Hubert.) 

94. — Du rôle de F accent latin dans la h»|gue franoai$e. 
(Gaston Paris.) ..'»** 

a li'accent a été un des principes les plusipuislunts de la 

A . H2t:tx fol0re <rei a ki% niWî; à partir J^ l8B^ dans là lUle pi^llée 
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constitution des langues romanes, principe surtout conser- 
yateur, écrit M. Paris dans les positions de sa thèse. G*est 
' par lui qu'elles se rattachent le plus étroitement à la souche 
. commune et qu'elles se relient entre elles par une incontes- 
table affinité. Ce travail est destiné à constater son influence 
dans la langue française. — L'accent français est toujours 
sur la dernière syllabe sonore de chaque mot. Dans les mots 
' populaires, cette syllabe correspond à la syllabe accentuée 
des mots latins ; dans les mots savants, cette règle est la 

Î>lus souvent isolée.... L'accent latin a donc persisté en 
rancais : il a déterminé la forme du mot français fait sur le 
mot latin. Les quelques exceptions qui semblent ébranler 
cette règle la confirment, car ce sont des dérogations systé- 
. matiques qui démontrent le principe auquel elles paraissent 
se soustraire; elles sont d'ailleurs généralement communes 
à toutes les langues romanes : les mots qui violent la règle 
sans raison et sans analogie sont tous modernes et ne peu- 
.v^nt entrer en ligne de compte.... » 

Nous reproduirions intégralement les positions de cette 
thèse intéressante, si elle n'avait été publiée (1862, librairie 
Franck). M. Paul Meyer en a fait Vexamen critique dans la 
■ Correspondance littéraire (25 février 1863). 

95. — Quelques obserçations sur le règne d'Henri P', roi 
de France. (P. Pelicier.) 

96. — De rhonor^ seigneurie territoriale du Languedoc, et 
particulièrement de Fhonor des Juifs, du onzième au qua- 
torzième siècle. (Gustave Saige.) 

Gë mémoire, présenté au concours des antiquités de France 
en 18^3, a obtenu une troisième médaille. Gomme il a pour 
objet uii point fort peu connu de l'histoire du droit féodal, 
jQovB citerons en partie l'analyse que M. Maury en a faite 
dans SQn rapport. ^ 

S!|ns diversjRocuments qui se trouvent aux Archives de la 
Qputc-QarOnne, «et qui conti^iment un espace de plus dç 
deux siècRps (1 977-1 281), « il est question de Juifs exerçant 
des droits ^eigneunauK tînr certains territoires, et tens^nt à 
redevance non-seulëmdht «de siiliples 'particuliers, mais des 
ordres religieux, tels qtie les ^Templiers, les Hospitaliers de 
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SainWean de Jérusalem^ et jusqu'à des abbayes et des évé- 
ques.... » C'est à titre de propriétaires d'honor que les Juifs 
exerçaient ces droits. « L'honor était un mode de propriété 
libre, auquels étaient attachés des droits seigneuriaux; il 
constituait un alleu d*un rang supérieur, et cet alleu, dont 
M. Saige explique Torigine et le caractère, qu ou retrouve 
dans une époque fort ancienne, les Juifs pouvaient en jouir 
dans le Languedoc. C'est là ce que M. Sai^^e a mis en évi- 
dence par un ensemble de documents entièrement neufs, et 
dont il discute habilement le contenu. Tandis que les Israé- 
lites demeuraient en différentes parties de l'Europe Tobjet 
de l'animadversion publique, ils obtenaient dans le Lan- 
guedoc, sous la domination des Francs, non-seulement la 
sécurité, mais encore des avantages et des privilèges. La 
tolérance des maîtres de la Septimanie envers les Juifs est 
d*autant plus remarquable que les Yisigoths se signalaient 
contre eux par leur ardeur de persécutions. L'esprit qui s'est 
perpétué en Espagne apparaît déjà chez la race qui se ré-» 
pandit dans la péninsule ibérique. Les conciles de Tolède 
qui, comme tous les conciles espagnols, avaient autant le 
caractère d'assemblée politique que celui de synode reli- 
gieux, prescrivaient une foule de mesures vexatoire pour 
contraindre les Juifs à l'abjuration. La race franque fut ani- 
mée de tout autres sentiments, et la persécution finit avec les 
rois visigoths. Cet esprit de tolérance subsista durant la pé- 
l'iode carlovingienne, et, à cette époque, se présente le phé- 
nomène d'une possession privilégiée accordée à deshommes 
frappés ailleurs des anathèmes de TÉglise. Un tel régime dé- 
plaisait naturellement au clergé, et l'archevêque de Narbonne 
s'en plaignit vivement au pape-, cependant la guerre dos 
Albigeois, malgré le fanatisme qui l'inspira, ne porta qu'une 
faible atteinte à ces privilèges singuliers... . Le Languedoc ne 
sortit pas de ces voies de tolérance jusqu'à la fin du dou- 
zième siècle, et les effets n'en furent abolis que par Phi- 
lippe le Bel, qui chassa, comme on&ait, les Juifs du royaume. 
G est alors qu on expulsa et dépouilla da leurs biens les Is- 
raélites dans ce même Languedoc qui les avait si bien ac- 
cueillis ;' et le prince qui faisait à cette race un crime de ses 
richesses, fruit de l'usure ou de la spéculation, se privait 
'ainsi, dans leXanguedoc, du moyen le plus sûr qu'il aurait 
eu de lui faire; contracter des habitudes de gain plus régu- 
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lières, en lui laissant prendre le goût des occupations ru- 
rales. » 

97. — -» Essai sur 'les juridictions et la procédure crimi- 
nelles du parlement durant la première moitié du quator- 
zième siècle. (P. Veyrier duMuraud.) 

98.* — Etude sur la cour du vicomte ou juridiction bour- 
geoise en Orient au temps des croisades. (Paul Viollet.) 

1862. 

99. — Cloifis et ses historiens. (Michel Deprez.) 

100. — Recherches sur le formulaire usité dans la chan- 
cellerie royale sous les premiers successeurs de Hugues 
Capet. (Paul de Fleury.) 

101. — Examen du traité qiii réunit leDauphiné à la 
France et des négociations qui Font précédé et suivi. (J. J. 
GuiflBrey.) 

102. — Essai historique sur la principauté de Morée 

Kndant les treizième et quatorzième siècles. (Edmond 
igny.) 

103. — Étude sur Fhôtel des rois de France. (Joseph de 
Laborde.) 

'main. (Léon Roui- 
communales de la 
ille de Montbéliaitl. 

ïèque de récole des 
article qui se rat- 
as sa thèse^ et qui a 
des conm^es en 
seigneurs. » Cet ar- . 
iquel* r Académie de. 
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1863. 

106. — Institutions militaires de Charlemagne. (Adrien 
Aroelin.) 

107. — Des derniers jours de Pavie d'après la correspon- 
dance médite de Fabbé de Najera. (Alexandre Bessot de 
Lamothe.) 

108. — Essai sur la topographie d 
sixième au neuvième siècle, 507-1204. (. 

109. — Essai sur les origines de la pi 
(Joseph Coudre .) 

110. — Etudes de géographie compan 
l'ancien diocèse d'Autun. (Harold de Foi 

111. ^— EsscU sur l'histoire de Tinsti 
France sous les Mérovingiens. (René de 

112. — Recherches sur les conditions c 
terres en Poitou au dixième siècle,. 935 
chard.) 

Let manufcritf de toutes ces thèiet sont dé( 
l'Ecole des chartes. 



m. 

bibuocranode:. 

35. — Cartulaire de Sauxilangès^ publié pai^rAcadéorie 
des sciences, belles-lettres et arts de C\^rmont*-Ferrand, avée 
des notes ot des tables; .par M. Htiici Donîol, «lembre de 

.* l'Acadteie. In-4, 744 p. Clermon^Ferraçd, Thibaud; Paris, 
Dumoulin. « « • * 

¥ 

36. — Cafaloeue de l'histoire de France. T. VIII. 
ÇiblWthiqilè impériale. Pépartemeut des imprimés. In- 4 à 
2 col.,. 765 p. Paris, Firmin Didot frères, fils et C*. 

37". ^JL' Correspondance de XouisXIV avec M. Amelol; 
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f>ar M. le baron de Girardot, secrétaire général de la pré- 
écture de Nantes. In-8, 166 p. Bordeaux, impr. BisseL 

38. • — Correspondance de Napoléon P% publiée par or- 
dre de Napoléon III. T. 14. In-4| 786 p. Paris, impr. im- 
périale. 

39. — Curiosités de la cité de Paris, histoire étymolo- 
gique de*ses rues nouvelles, anciennes ou supprimées. Re- 
cherches archéologiques sur ses antiquités, monuments et 
maisons remarquables; par Ferdinand Heuzej. In-18 jésus, 
vyi-220 p. Paris. Dentu, (3 fr. 60 c.) 

40. — Dictionnaire archéologique de Tarrondissement de 
SoissQns; par de Laprairie. Canton de Soissons. In-8, 41 p. 
LaoQs impr. Fleury. 

41 « —^ Discours de Feutrée de Louis XIV en sa viUe de 
Rouen, capitale de la proyince et du duché de Normandie, 
et séjour qu'il y fit en février 1760, accompagné de la reine 
régente et des principaux personnages de la cour; publié 

ÏoutlâT première fois d'après le registres des délibérations 
u conseil delà ville de Rouen, et précédé d'une notice par 
Edouard frère. In-8 carré, xii-28 p. Paris, impr. Boissel. 

42. — Discours àes causes pour lesquelles le sieur de Ci- 
ville, gentilhomme de Normandie, se dit avoir été mort, 
enterré et ressuscité, précédé d'une notice par M. lé marquis 
de Blosseville, et orné d'un portrait du sieur de Civille, gravé 
d'après le 'tableau orignal. In-8 carré, xii-28 p. Rouen, 
impr. Boissel. 

43. — Bu comté d!Alençony d'où il dépendait, et quels 
princes Font possédé; par M. Mannoury, avocat du roy au 
bailliage d'Alençon pour la vicomte d'Âvgentan et d'Exmes ; 
publié par M.* Gravelle-Desulis^ archiviste de l'Orne, d'a- 

Erès le manuscrit déposé dans les archives de la préfecture. 
[1-8, 116 pages; Plùris, libr. Richelieu. 

44. — ^tude sur la bataille qui,a précédé le "blocus- d'A- 
lise ;«par Henri Defay, contrôleur des contributions directes 
à Langres. In-8, 62 p. Saint^loud, imp. V^ BeVu., 
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45. — Études sur la géographie historique de la Gaule, 
et spécialement sur les mvisions territoriales du Limousin 
au moyen âge; par M. Maximin Deloche, membre de la 
Société impériale des Antiquaires de France. In-4, 215- 
541 p. et carte. Paris, impr. impériale. 

46. — Essai historique sur les criées publiques au moyen 
âge, par M. Octave Teissier. In-8, 81 p. Draguîgnan, 
impr. Gimbert. 

47. — Etude sur la signification des noms de lieux en 
France; par M. A. Houze. In 8, 144 p. Paris, v® Hénaux. 

48. — £//iY de Dioclétien, établissant le maximum dans 
Tempire romain ; publié avec de nouveaux fragments et un' 
commentaire ; par W. H. Waddington, membre de la So- 
ciété des antiquaires de France. Li-4 à 2 colonnes, 55 p. 
Paris, impr. Firmin-Didot frères, fils et comp. 

49. — Histoire de Louvois et de son administration 
politique et militaire depuis la paix de Nimègue ; par Camille 
Rousset, professeur d nistoire au lycée Bonaparte. 2 vol.* 
in-8, 1133 p. Paris, Didier et C^ 

50. — Histoire du diocèse d'Avignon et des anciens dio- 
cèses dont il est formé; par Tabbé Cranget. 2 vol. iu*8, 
xxii-1296 p. Avignon, Seguin aîné. (12 fr.) 

51. — Histoire romaine^ par Théodore Mommsen; tra- 
duite par G. A. Alexandre , vice-président au tribunal de 
la Seine. T. I. In-8, xx-323 p. Paris, Herold.. 

52. — Histoire uni 
Tabbé Rohrbacher; coi 
suivie d*une table généi 
Gautier, et d*un atlas 
l'ouvrage ; par A. H. I 
2 col., xLviii-681 p. P 

53. — Inû>rmatioh -contre Isabelle de limeuil. (Mai- 
aoùt 1564.) £l-4, 106 p. ^ndires, 1^63. 

ïiij>cllr de Limeail^ maîtreMie du premier prince de Condé, faf ac- 
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cufée, en 1S64, d'ayoir yonlu empoisonner le prince de la Rocfae-sur- 
Yon. Cest le prince de Gondé, selon tonte yraiiemblanoey que Catherine 
de Médicîs foulait atteindre en la frappant. L'accusation , toutefois, fut 
abandonnée après une information de quelques mois, et IsabeUe, rentrée 
en fayeur auprès de la reine mère, épousa l'un de ses protégés italiens. 
La publication qui a paru k Londres sous le titre que l'on rient de lire, 
signée H. d'Orléans, rectifie en les complétant les récits que l'on connaît 
de cette singulière affaire. A côté des procès-verbaux de l'enquête à 
laquelle se livrèrent l'éTèque d'Orléans et l'éyéque de Limoges, se trouve 
une partie de la correspondance qu'entretint Isabelle, pendant son em- 

Srisonnement, soit a?ec le prince de Coudé, dont les lettres sont pleines 
e passion, soit avec d'autres amis, à qui parfois elle envoyait des pein- 
tures et des dessins faits par elle. Toutes ces pièces contiennent de 
curieux détails sur les mœurs de la cour et sur les habitudes du temps. 
Daus Tune des lettres que Claude de Saux, gouverneur d'Auxonne, 
adresse à la reine mère au sujet d'Isabelle, sa prisonnière, il la supplie 
d'avoir pitié de ses c pauvres soldats auxquels il est beaucoup deu, » puis 
il ajoute : c Et si leurs gaiges sont si petits que c'est tout ce qu'ils peu* 
, vent faire que de pouvoir vivre ; et vous promets sur ma foy qu'il y en 
a qui sont morts de faim. » 

54. — Inventaire sommaire des archives départemeo- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. L. Spach, archiviste- 
Bas-Rhin. Archives civiles. Séries A et E. T. I. 1q-4. 

^1-240 p. Strasbourg, Y* Bei^er-Levrauit et fils. 

(Collection des hiventaires sommaires des archives départementales 
antérieures à 4789.) 

55. — Journal de D. Sébastien Floret, religieux béné- 
'dictin de l'abbaye royale de Saint- Arnoidd de Metz ; publié 
f>ottr la première fois avec une préface et des notes expli- 
catives par M. F. M. Chabert. In-8, 87 p. Metz, Rousseau- 
Pallez. 



57. — L "Attaque et la Défense de làpàilosqphée; par le 



cardinal Sa^olet. Première' traduction française, précédée 
d'une étude sur ^ *^* ♦ -«•* . 

319 p. Paris, L 



d'une étude sur cet ouviage, parf^.*Chargenne. In-18 Jésus,' 
•Hachette et C*. (3 fr. 6(?c.) 
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58. — £a Terreur dans une cille de province. Étude his- 
torique; par M. Léopold Quenault, sous-prëfetdeCoutances. 
1ih8, yiiii-97 p. Goutances, Salettes. 

59. — Le bien/ieureux Pierre Fourier et la Lorraine, 
étude historique, seizième et dix-septième siècles ; par Alfred 
de Besanœnet. In-12, x-306 p. Paris, Muffat. 

60. — Le département du Cher^ ouvrage topographique, 
historique, statistique et archéologique; par M. Auguste Fré- 
mont. 2 Yol. in-8, 1123 p. Bourges, Pigelet. 

61 . — Le marquis de Turbilly^ agronome angevin du dix- 
huitième siècle { par Guillory aîné. 2" édition, revue et aug- 
mentée, avec des appréciations historiques et critiques par 
MM. E. Ghevreul et P. Clément, membres deTInstitut. 
Grand in-18, xx-286 p. Angers, Cosnier et Lachèse; Paris, 
Guillaumin et G*. 

62. — Les Cours galantes; par Gustave Desnoiresterres. 
T. rV. Le Ghâteau de Saint-Maur. La Gour de Sceaux. Cha- 
tenay. L'Hôlel de Mme de Lambert. La Maison de Glichy. 
In-18, 350 p. Paris, Dentu. (3 fr). 

63. — Les Lettres de Philippe de Gomynes aux archivas 
de Florence,(recueillies par E. Benoist, docteur es lettceft. 
In-8, 12; p. Lyon, imprimerie Perrin. 

64. — Les paraiges messins. Étude sur la répubMqne 
messine du treizième siècle; par Klipffel, professeur d'his- 
toire au lycée de Metz« Thèse présentée à la -Faculté de* 
lettres de Paris., In.8, xi-238 p. Metz, Warioo^ • Paris, 
Durand. , . '. * 

65. — Lessing et le goût français, en Allemagne. 'Çièse 
présentée à la Vacuité, desîlettres de Paris; par L. 'CrôusTé; 
ancien élève de Técole nomialrf. în-8, yin-448 |>. Paris, 
Durand. 

' M^ —Lettres de Mme de^évigné^^ de sa femille et de 
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ses amis, recueillies et annotées par M. Monmenjué, mem- 
bre de r Institut. Nouvelle édition revue sur les autographes, 
les copies les plus authentiques et les plus anciennes im- 
pressions, et augmentée de lettres inédites, d'une nouvelle 
notice, d'un lexique des mots et locutions remarquables, de 
portraits, vues et fac-similé, etc. Paris, Hachette et C*, 
8 vol. in-8. 

Pendant de longues années, M. Monmerqué s*était oonsacré à la ré- 
Tision de Tédition qu'il a donnée en 1818 des lettres de Mme de Se* 
Tigné. A sa mort, les matériaux qu*il avait recueillis ont été remis entre 
les mains de M. Ad. Régnier, de Tlnstitut, qui s*est chargé de continuer 
et dacheyerson œuyre. Les lettres de Mme de Sérigné ouvrent la col- 
lection des Grands écrivains de la France que publie, sous la direction 
de M. Régnier, la librairie Hachette, et dont fait partie Tédition des 
œuvres de Malherbe que nous avons déjà signalée à nos lecteurs. Si Ton 
▼eut savoir avec quel soin, avec quelle recherche de perfection a été 
préparée cette nouvelle impression des lettres de Mme de Sérigné, il 
mut la rapprocher du texte qu'a publié le chevalier de Perrin daiis ses 
deux éditions, fidèlement reproduites par tous les éditeurs jusqu'à nos 
jours. Quiconque n'aura pas fait cette comparaison ne peut avoir la 
mesure des libertés que l'on a prises et que l'on prend encore vis-à- 
vis de Mme de Sévigné. Suppressions, altérations, taux-sens, non-sens, 
mauvaises lectures' : on pourrait successivement, dans toutes les édi- 
tions, noter et relever toutes les sortes de manquements contre lesqueb 
doit se mettre en garde un éditeur. Ce n'est pas sur tous les points 
une Sévigné complètement authentique que nous présente M. Régnier ; 
il y aura toujours un certain nombre de lettres qu'à défaut d'originaux 




sages considérables avaient été inexorablement biffés ou écartés par 
Perrin; tout ce que la plus courageuse patience a permis d'en re- 

. trouver a été recueilli avec respect ■. Cette entreprise de restitution, sur 
laquelle nous fait insister le pnx que nous attachons à la parfaite fidélité 
des textes auand il s'agit d'écrivains tels que Mme de Sévigné, suffirait 

.au mérite ue cette nouvelle édition. Les notes qui l'accompagnent, rédi- 
gées aveo sûreté et précision, une excellente notice de M. Paul Mesnard 
sur Mm^ de Sévigné, et enfin les soins de toute s<|rte dont tous les édi- 
teurs, à quel titre que ce soit, entourent la préparation et l'exécution 
matérielle df cette publication, eix font une œuvre que nous ne craignons 
pas de proposer comme un modèle. 

Le^ huitième volume conduit là correspondance de Mme de Sérigné 
jsqu'au 30 mars 4689. ^ 

4 .'• c La^joumée des dtfj^es » a remplacé c la jonmée des souhaits > , c'est-à- 
dire le jour de Tan; nue « rooflerie » est derenue une «r rose fleurie, > etc., «te 

2. Cette édition contient, nombre de letlgià qgi n'avaient pas été recneiUies dan^ 
lei éditions précédentes, sans p^ier dff passages inSdits qui ont la longueur «de 
lettres. — On troaven dans Vavetlissemtsit des éditeurs la eomparaison, pour deux 
spécimens, des préoédentss éditions avec la nouvelle. 
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67. — Limoges au dix-septième siècle ; par M. P. Lafo- 
rest. In-8y xiy-667. Limoges, Leblanc et G*. 

68. — UOuest aux Croisades; par H. de Fourmont, 
conservateur-adjoint de la bibliothèque publique de Nantes. 
T. I. In-8, 396 p. Paris, Aubiy. 

69. — Mémoires àe la Société académique de Maine-et- 
Loire, 13«et 14* vol. In-8, 351 p. Angers, impr. Cosnier et 
Lacbèse. 

70. — Mémoires de la Société d'archéologie et d'histoire 
de la Moselle, 1863. In-8, 289p. Metz, impr. et libr. Rous- 
seau-Pallez. 

71. — Mémoire sur Tapostolat de saint Mansuet, à Tout 
et dans le pays Leukois; par M. Tabbé Guillaume, chanoine 
de Nancy. In-8, 76 p. Nancy, Wiener. 

72. — Mémoires de TAcadémie des sciences, belles- 
lettres, arts, agriculture et commerce du département de 
la Sonune, 2* série. T. III. In-8**, 556 p. Amiens, impr. 
Yvert. 

73. — Mémoires de l'Académie impériale de Metz, 
44* année. 1862-1863. 2* série. 11" année. Lettres, sciences, 
arts et agriculture, l'* et 2* parties. 2 vol. in-8, 848 p. et 
planches. Metz, Rousseau-^Pallez. 

74. — Mémoires de l'Académie impériale de Savoie, 
2* série. T. "VI. In-8, xxvi-712 p. Ghambéry, impr. Pli- 
thod fils. ^, . ,. 

75. — Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothè- 
^e impériale et autres bibliothèques; publiés ps^r l'Institut 
unpérisd de France, faisant' suite aux notice^ et eiCtraits lus 
au comité établi dans l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. T. XIX. In-4', cxvi-490p. Paris, Impr. in^ériale. 

76. — Quelques mots sur Vétude de la paléographie et de 
la diplomatique ; par Léon Gautier, archiviste aux archives 
deTempire. 3® édition, revue avec soiq et précédée de quel- 
ques mots sur rÉcole dés d^artes. Petit in-8. 104 p. Paris, 
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Voici Icf titres det chapitres qui compoient la seconde partie de cet 
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élégant livret, où il ett parlé de la paléographie et de la diplomatiqae 
ayec un enthoasiasme qui s'élève jusqu'au lyrisme : I. Qu'il faut com- 
mencer par l'étude de la paléographie l'étude du moyen âge. — II. Im- 
portance et dignité de cette science. — III. Règles à sarrre dans l'étade 
de la paléographie. — IV. Plan d'un cours complet de paléographie. — 
y. Quelques mots sur une science dont la paléographie n'est que la pré- 
fixe. — VI. Il ne faut pas confondre la paléographie et la diplomatiqae. 
— Vn. Plan d'un cours de diplomatique pour senrir de complément au 
cours de paléographie. — VIII. Ouvrages à consulter. A. Binliographie 
générale. B. Paléographie. C. Diplomatique. — IX. De la nécessité 
d'une direction bihliographique. — X. Conclusion. 

77. — Recherches archéologiques et historiques sur le 
Gotentin ; par M. L. Quenault, sous-préfet de Goutances. 
In-d, 239 p. Goutances, Daîraux. 

78. — Recherches historiques et archéologiques sur la 
basse Normandie; par M. Léopold Quenault, sous-préfet de 
Goutances. ln-12, 325 p. Goutances, Salettes. 

79. — Recueil des usages locaux dans le département de 
l^Aisne. In-8. 95 p. Laon, impr. Fleuryi 

QP. — Répertoire 'archéologique du département duMor- 
bihao^ rédigé sous les auspices de la Société polymatique de 
ce département; par M. Rosenweig, archiviste du départe- 
tement. In-3, 124 p. Paris, Impr. impériale. 

«81 . — Singles notes pour servir à Thistoire de la ville de 
Thiers aux trois derniers siècles. I. La Goutellerie thiernoise 
ck 1500 à 1800; par Saint-Joanny, avocat, archiviste hibUo- 
th^caire de la ville de Thiers. In-'8, 402 p. Glermont-Fer^ 
rand,*Thihaud. 

^ ' G. S. 



n *• 



Pwit. ^ Impsiinarie générale de CIl Lthnre, rue de Plenrus, 9. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 

I. 

PEOCÈS-TEKBAUX. 



SÉANCE DUiXWSEO. D'ADMINISTIlA'nON 

TENVI LB !•» MARS 1864, 
Aax ArchÎTCt de l'Eiiipire, à trois hraret et demie, 
sous Uk PBBSIDUrGS DB M. TkULàJKDïMMf lJVMJ}M» DBUX TIOB-PBisiDBlfTS. 
(Proeès-Tcrbal adopté dans la séanee du ft anil 1864.) 

Le secrétaire donne lecture des procès-verbaux des séan- 
ces du 5 janvier et du 2 février derniers ; la rédaction en est 
adop^. 

« 

M. le Président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le G>nseil : 

1344. M. Gustave Saigb, archiviste aux Archives de 
l'Empire. 

T. II. 1" PÀETIB. 3 
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1345. M. Tamisst db Laeroqub. . 

Ces deux membres présentés par lUM. Lallemand et 
Dupont. 

1346. La Bibliothècpe de T Académie de Rennes, repré- 
sentée par son conservateur M. Rondil d'Ajoux. Cette pro- 

e>sition est faite par M. Magin, recteur de TAcadémie de 
ennes, et par M. BeUaguet, qui sera correspondant de cette 
bibliothèque à Paris. 

Ouvrages offerts. 

Par des Sociétés savantes : " 

Société des antiquaires de Normandie • 

Mémoires : 3« série, III* volume (XXIH'de la collection), 
Impartie, 2® livraison, Caen et Paris, septembre 
1863, in-4.— /rf. V« volume (XXV de la collection), 
Caen et Paris, janvier 1864, in-4. 

Bulletin de la même Société; 4® année, 2* et 3* tri- 
mestres. Avril-septembre 1863, in-8. 

Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin^ année 1863, n^ 4. Amieùs, in-8. 

Société des antiquaires de TOuest : 

Bulletin^ année 1863, 4* trimestre. Poitiers, in-8. 

Société archéologique de l'Orléanais : 

Bulletin^ année 1863, 2* et 3* trimestres, n* 43. Or- 
léans, in-8. 

Société d'histoire et d'archéologie de Genève : 

Mémoires et Documents publiés par cette sddété, 
tomes XI, Xn, XUI et XIV. Années 1859-1863, 
Genève, 4 volumes in-8. 
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De la part des auteurs : 
M. Alphonse Goste : 

jirgentouaria : Station gallo-romaine retroupée à Grus^ 
senheim (Hant-Rhin), Strasbourg, 1863, in-S, avec 
une carte. 

BI. Edouard Mallet : 

OEuvres historiques et littéraires de Léonard Baulacre^ 
ancien bibliothécaire de la république de Genève 
(1728 à 1754), recueillie» et mises en ordre par 
M. Edouard Mallet, pour les publicatioiis de la oo- 
ciété d'histoire et d*arcbéologie de Genève. Genève, 
1857. 2 vol. in-8. 

M. J. Quicherat : 

Explication du mot FenkUlle dans les chansons de 
Geste. (Extr. du XXYU* vol. des Mémoires de la 
Soc. des antiquaires de France.) Paris, 1864, in-8. 

Les vestiges du siège d^Alesia; 4® rapport à la Soc. 
d^émul. du Doubs, au nom de la Commission des 
fouilles d'Alaise, par M. Aug. Castan. Besançon, 
1862, in.8. 

Archéologie du pays d^ Alaise; par le même* Besancon, 
1858-1863, in-8. 

La question d Alaise et d^ Alise en 1863, par M. Delà* 
croix. (Extr. de la Revue firançaise.) In-8. 

Les camps ^ les tombelles et les villa du pourtour d^A- 
laise; 5* rapport à la Soc. d'émul. du Doubs, par 
M. Castan. Besançon, 1863, in-8. 

Un dernier mot sur Alise Sainte-Reine^ par M. Léon 
Fallue. (Extr. de la Revue franc.) Br. in-8. 

Unité religieuse^ artistique, etc. ^ de toutes les Gaules^ 
parBL Delacroix. Paris, 1863, in-8. 

M. le comte deMontalembert fait hommage à la Société 
d'un ouvrage qui vient d'être publié, avec un avanv-propos, 
de lui, par 1 éditeur Goynoulhiou, de Bordeaux, sous ce 
titre: 
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Histoire de la Guerre dEscosse^par Jean de Beaugué, 
gentilhomme français. Bordeaux, 1862, 1 vol. in-12. . 

Get ouTrage est la réimprë^on textuelle d'uu, livre rare, 
imprimé en 1556 à Paris pour G. Corrozet. La campagne 
dont on y trouve le récit par un témoin oculaire^ fiit ceil€ 

Ïuela France entreprit en 1548 pour défendre rindépeU'- 
ance du royaume d'Ecosse contre l'Angleterre, le catholi- 
cisme contre la Réforme, en protégeant la jeune reine Marie 
Styart; campagne dont le commandement fut confié par le 
roi Henri II à André de Montalembert, plus connu sous le 
nom d'Essé, et qui périt plus tard, en 1553, au siège de Té« 
rouanne. M. le comte de Montalembert a exposé, dans une 
intéressante préface de 88*pages, l'histoire de son illustre 
ancêtre et la ^grande part que celui-ci prit à Texpédition 
française en Ecosse. 

La Société reçoit de la part de l'éditeur M. Aug. Du- 
rand, la 2' livraison de la Recrue critique et bibliogrc^hique 
publiée sous la direction de M. Ad. Hatzfeld, professeur de 
rhétorique au lycée Louis-le-Grand. Paris, 1864, in-8. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions : 

Le tome YI de UArgenson est terminé. 

Mémoires de Monluc. Tome P', la feuille 1" est en bon 
à tirer chez le commissaire responsable. Les placards 5 à 13 
sont chez l'auteur. 

Choix de pièces inédites relatives au règne dé Charles VI ^ 
tome II. 21 feuilles sont tirées ou en bon. Les feuilles 22 à 24 
sont chez le commissaire responsable. 

Bulletin. 1^ section. On cqimpose la table de la Liste des 
chevaliers du Saint-Esprit, qui doit former en grande partie 
cette section pour Tannée 1863. Les trois trimestres arriérés 
seront distribués à la fois. 

— Plusieurs propositions sont faites par divers membres 
au sujet des publications de la Société. 
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M. Douët d*Arcq a demandé de laire suivre les deux 
volumes du Choix de pièces relatives au règne de Charles VI 
d*un ou de deux autres volumes (levant contenir un cata- 
logue analytique de tous les documents imprimés ou inédits, 
concernant ce règne et qui serait rédigé selon le plan de la* 
. Table des Diplômes de JBrequigny. Le Conseil trouve préfé- 
rable, jusqu'à nouvel ordre, conformément à la proposition 
du Ck>niité, de terminer ces deux volumes de pièces origi- 
nales par une table restreinte à la mention de documents 
qui y sont insérés. Cette publication serait ainsi complète et 
pourrait être vendue séparément. Plus tard le Conseil jugera 
s'il y a lieu de donner suite à l'autre projet de M. Douët 
d'Arcq, fort utile, sans aucun doute, mais qui devrait former 
un nouvel ouvrage entièrement indépendant du Choix de 
pièces et de la Chronique de Monstrelet. 

— • Le tome sixième de D*Argen§on étant terminé et, sui- 
vant le plan adopté par le Conseil, cet ouvrage ne devant 
former que boit volumes, un membre appelle l'attention du 
Conseil sur la nécessité où doit se trouver l'éditeur M. Ra- 
thery de savoir si la table générale de l'ouvrage devra être 
comprise dans le huitième volume ou s'il ne conviendrait 
pa& mieux de la joindre à un neuvième volume qui termi- 
nerait l'ouvrage. Les parties du Journal et des Mémoires 
restant à imprimer suffiraient à composer ces trois derniers 
volumes. 

L'éditeur «era invité à s'entendre à ce sujet avec le com- , 
missaire responsable, afin que le Comité de publication 
puisse donner son opinion en parfaite connaissance de cause. 

Toutefois le Conseil paraît être préalablement d'avis de 
terminer cet ouvrage, déjà fort étendu pour une seule épo- 
que, avec le huitième volume. 

— M. Marchegay , prévenu du désir exprimé par le Conseil 
de voir enfin terminer la publication des Chroniques dAnjou^ 
avait laissé entrevoir que, s'il se voyait dans l'impossibUité' 
de remettre sous un bref délai la copie du second et dernier, 
volume, il laisserait volontiers ce soin à un autre éditeur. 
H. L. Delisle demande s'il ne conviendrait pas, après en 
avoir prévenu M. Marchegay et avec -son consentement for- 
mel, de confier la rédaction de ce second volume à un élève 
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de l'École des Charte, qm, sous la direetion du précédent 
éditeur, achèverait le travail commencé par MM. Marchegay 
et Salmon. Le premier volume de Touvrage contenait sur- 
tout les annales, pour ainsi dire politiques et militaires, de 

* cette province ; le second, plus particulièrement oonsacré 
aux annales monastiques, pourrait former un ensemble dis- 
tinct et qui n'en serait pas moins complet. Cette proposition 
sera communiquée à M. Marchegay et, renvoyée à Texamen 
du C!omité de publication. 

— n est donné lecture par le secrétaire d'une lettre de 
M. le marquis de Ghantérac qui propose de publier une 
édition nouvelle des Mémoires de Bassompierre{\ 698-1631), 
pour laquelle il a coUatîonné le manuscrit auto^aphe avec 
les diverses éditions antérieures. Toutes, même les plus ré- 
loentes, sont remplies de fautes, d'incorrections, d'omissions 
qui rendent souvent le teste inintelligible et qui ont entraîné 
des auteurs modernes dans de grossières erreurs. M:, le mar- 
quis de Chantérac, que des liens de famille unissent à 'la 
maison de Bassom'pierre, ne s'est pas borné à relever ces 
erreurs, il a rétabli les dates, divisé le texte par années, pré- 
paré des sommaires analytiques, rédigé des notes sur les 
personnages les moins connus, et déjà préparé une table des 
noms de lieux et de personnes. Il s'est conformé dans sa 
copie à l'orthographe du maréchal lui-même qui était in- 
struit et avait la bonne orthographe de son temps. 

** M. le comte de Montalembert confirme et développe 
la proposition de M. le marquis de Chantérac; il cite plu- 
sieurs des erreurs commises par tous les précédents éditeurs 
dans l'impression des Mémoires de Bassompierre^ aussi bien 
que dans la plupart des éditions des mémoires du seizième 
siècle, beaucoup p lus imparfaites généralement que les éditions 
des chroniques latines du moyen âge, publiées par des éru- 
dits compétents. Les mémoires du seizième et du dix-sep- 
tième siècle ont été pour la plupart mis au jour par des secré- 
taires ou des libraires peu soucieux de la correction des textes. 

• » La proposition de M. de Chantérac, appuyée par M. de 
» Montalembert et accueillie favorablement par le Conseil, est 

renvoyée à l'examen du Comité de publication. 

— M. Âvenel propose de se charger d'éditer pour la So- 

« 
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cîété les Mémoires du cardinal de Richelieu. Les deux édi- 
tions qui existent de ces mémoires dans la collection Petitot 
et dans celle de MM. Michaud et Fonjoulat lui paraissent 
extrêmement défectueuses, et d'ailleurs elles ne se vendent pas 
séparément. M. Avenel, que la publication de la Correspond 
dance de Richelieu dans la collection ministérielle des Docu- 
ments inédits sur Thistoire de France a familiarisé avec 
Fhistoire de cette époque, serait plus en mesure qu'aucun 
autre éditeur de redonner à ces mémoires leur véritable 
phydonomie par le rapprochement des différents manuscrits 
conservés dans les Archives des afiaires étrangères et à la 
Bibliothèque impériale qu'il a soigneusement compulsés et 
comparés avec les pièces originales. 

Sept ou huit volumes lui sembleraient nécessaires pour 
cette nouvelle édition qui n'aurait peut-être, suivant 1 opi- 
nion de plusieurs membres du Conseil, d'autre inconvénient 
que son étendue et Tépoque un peu récente à laquelle se 
rapportent les Mémoires de Richelieu. 

La proposition de M. Avenel est renvoyée au Comité de 
pubUcation. 

— M. Bordier informe le Conseil qu'il pourra remettre 
avant la prochaine séance la copie du quatrième et dernier 
volume de Grégoire de Tours. Il propose de ne pas donner 
la traduction, mais seulement un sommaire analytique du 
traité De cursu stellarum. Fort peu intelligible dans le latin, 
cet opuscule le serait encore beaucoup moins en français. >— 
Le Conseil s'en rapporte à Topinion de M. Bordier et de 
Bf • Marion, comnu^saire responsable. 

— M. L. f)elisle, présideht du Comité de publication, 
souAet au Conseil une proposition adressée directement à 
ce comité. M. Krœber aemande à sç charger d'une nouvelle 
édition de la Chronique de Senones, par Richer, moine de 
cette abbaye au treizième siècle. Cette chronique, qui offre 
beaucoup d'anecdotes ayant cours dans l'Est de la France au 
moyen âge, a été éditée une première fois en 1659 dans le 
Spicilegium de dom Luc d' Achéry, mais tronquée et d'après 
une copie du dix-septième siècle. Une traduction française du 
seizième siècle en a été publiée en 1 842 à Nancy. M. Ki-œber 
propose de publier cette chronique intégralement d'après lé 
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manuscrit onginal et autographe qui existe à la Bibliothèque 
impériale. Il rétablirait les vingt et un chapitres omis par 
d'Achéry et il ëclaircirait les récits par' des extraits d'autres 
(^ironiques ou par des documents originaux inédits contem- 

f>orains. Le texte latin serait accompagné de sommaires 
rançais. Cet ouvrasse formerait un seul volume in-8. 

La proposition de M. Krœber, favorablement accueillie 
par le Ck>mité, est adoptée en principe par le Conseil. 

— M. le président du Comité des fonds fait connaître 
Tétat des recettes pour Tannée 1863. On a recouvré jusqu'à' 
ce jour 587 cotisations. 

La séance est levée à cinq heures. 



n. 

• * 

VARIÉTÉS. 

GHROHIQITB DE SENOIfES, PAR RICHER. 

• 

Projet de publication (F une nouvelle édition^ diaprés le ma- 
nuscrit original de la Bibliothèque impériale de Paris. 

La chronique du moine Bicher de Senones, qu^on pour- 
rait plus justement appeler ses mémoires, car elle n'a pas la 
sécheresse de la plupart des chroniques du moyen âge, a été 

Subliée pour la première fois en 1659, dan^ le Spicilegiwn 
e dom Luc d'Achery*, mais d'une manière fort incom- 
plète. L'éditeur a omis, en tout ou en partie, vingt et un 
, chapitres, dont voici l'indication : liv. I", dh. xviii,xi]i', xx 
et xxiv; liv. II, ch. vi, xix, xxi et xxvii; liv. IV, ch. xvii, 
XVIII, XXI, XXXIII, xxxivs XXXV, XXXVII, XXXIX et xl; liv. V, 
ch. I, II, IV et V. De plus, l'éditeur s'est servi, pour cette 
publication, non du manuscrit original de Bicher, qui était 
conservé dans l'abbaye de Senones et qui se trouve aujour- 

i. T. Illy p. 271. — J. Rnyr, chanoine de Saint-Dié, en avait déjà 
publié quelques extraits, mais en français (Bec/ierches des sametes antiquiteê 
delà T'itige^ Épinal, 1633). 
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d*hui déposé à la Bibliothèmie impériale*,, mais d'une copie 
faite au commencement du dix^septième siècle , par un 
moine de Senones nommé Maire, et envoyée en 1658 à 
d'Adiery par le prieur Ant. de Lescale. Cette copiq est éga- 
lement déposée à la Bibliothèque impériale'. 

La chronique de Richer a été réimprimée, mais sans chan- 
gement, en 1723, dans la 2® édition du Spicilége^ due aux 
soins de Fr. Jos. de la Barre*. 

Dom Calmet, abbé de Senones, avait entre les mains le 
manuscrit original de Richer, mais il ne s'en est servi que 
pour publier quelques vers français qui se trouvent à la fin*. 
Il n'a donné que quelques extraits de la chronique de Se- 
nones, d'après l'édition de Luc d'Âchery'. Il regrettait 
cependant la suppression d'une partie de cette chronique, 
qui est, disait-il, tout ce que nous avons de meilleur sur la 
Lorraine^ « U y a des chapitres, disait-il encore, qui méri- 
toient de n'être pas retrancnés, comme le martyre des moines 
de Luxeuil, niis à mort par les Huns; l'histoire de l'esprit 
qui revint à Épinal, y pana et y fit plusieurs choses pendaât 
plus d'un mois, etc. . » 

Dom Galmet ajoute : « M. Schœpflin nous a prié de lui 
communiquer ce qui manque de Richer dans l'édition du 
P. d* Achery pour l'insérer dans l'histoire d'Alsace qu'il nous 
promet, et nous le lui avons envoyé avec plaisir. » Mais l'au- 
teur de Vjilsatia illustrata et de XAlsatia diplomatica n'a 
publié aucun des chapitres omis par d' Achery; peut-être 
avait-il l'intention de les faire paraître dans un des autres 
ouvrages qu'il avait projetés, mais qui n'ont pas vu le jour, 
tels que YAlsatia sacra^ VMsatia litterata^ etc. 

Le Recueil des historiens de France ne renferme égale- 
ment que quelques extraits de la chronique de Richer, d'après 
d' Achery''. D'autres fragments ont été publiés par Mabillon*, 



i, Lat. 10016 {auparavant snppl. lat. 554). 
S. S. Germ. lat. 442*; 

3. T. n, p. 603. 

4. BihL lorraine^ -^ Richer. 

5. Hist. de Lorraine^ l^ éd., t. U, prenTes, col. 1, et 2«éd.y t. III, 
pr., col. 140. 

6. Bibl,lorr.^co\,%'i\. 

7. T. m, p. 583; t. XI, p. 367, el t. XVHI, p. 683. 

S. A9ta SS. O. S, B, sme. lU^pars H, p. 470, et sme. V, p. 419. 



■'ij^--'\- f * 



Digitized by VjOOQIC 



42 SOCIËTÉ 

ar les BoUandistes^, par Tabbé Grandidier^ et par 

"• Bœhmer*, toujours d'après le Spicilége. 
En 1841, M. Thomassj, ancien élève de FÉcole des 
CharteSy'en mission littéraire à Nancy, signala Texistence de 
dix-sept chapitres inédits de cette chronique dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque publique de Nancy : « Ces cha- 
pitres, dit-il dans son rapport, donnent une très-grande 
valeur historique au manuscrit de Nancy, qui permettra de 
les publier pour la première fois. Une pareille publication 
faite par le libre concours des érudits lorrains ou sous- les 
auspices du ministre de Tinstruction publique, rendrait un 
éminent service et à l'histoire de la Lorraine et à celle de la 
France*. » 

Un éditeur de Nancy, M. J. Gayon, répondit à cet appel 
et publia, non le texte du manuscrit latin de 1536, qui Se 
trouve' à la bibliothèque de cette ville et qui a été copié, 
suivant k suscription, sur un exemplaire périssant de vétusté, 
mais une traduction française du seizième siècle, qui est 
conservée dans deux manuscrits, Tun, de 1599, appartenant 
à la bibhothèque de Nancy, et Tautre, du dix-huilième siècle, 

Krovenant des Tiercelins de la même ville et a|>partenant à 
[. Beaupré : c'est ce dernier qui a été suivi particulière- 
ment pour l'impression. , 

Gette traduction, imprimée à cent exemplaires seulement 
et fort imparfaite, ne saurait évidemment remplacer Tori- 
ginal. Il y manque un chapitre', dont l'éditeur a, il est vrai, 
donné le texte .latin dans son Supplément ; il y manque 
également quelques plirases importantes, dont Fomission 
dénature le sens du chapitre entier; enfin, les noms de Ueux 
sont souvent mal traduits *, et c'est précisément sous le n^- 
port de la géographie que la chronique de Bicher est pré- 
cieuse. Les notes de dom Gahnet ne sont pas non plus 

i. Acta SS,y t. III, /««„ p. 883. 

2. Histoire tTAlsacef pièces justif. dut. II, p. 36. 

3. Pontes rerum germanicarum^ Stuttgard, 1853, t. III, p. 3t. 

4. Chronique de Richer, moine de Senones, traduction française du lei- 
ftième siècle. Nancy, 1 842. Pré&ce, p. 7. 

5. Liv. U, chap. vit. 

6. Par exemple p. 87, BelUm^montem est tradojt par Blammont^ au lieu 
de Belmout; p, 108, les mots tebrach cellam sont rendus par LaidreceUes^ 
au lieu de pneuré de JÂepifre ; p. 123^ Colum^iam (Colmar) est traduit 
par Colomlièrc^ •« 
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exemptes d'erreur à cet égard, au moins pour ce qui coït* 
cerne TAIsace et rAllemagne : ainsi il confond le château de 
Bilstein (Haut-Rhin) avec celui d^ Bemstein (Bas-Rhin) et 
les seigneurs de Horbourg avec les comtes de Dachsbourg, 
et il traduit Hosterfranke (Franconie) par Hôtellerie des 
François^ ^ 

Il me semble donc qu'une édition critique et complète de 
la chronique de Senones aurait son utilité. M. Natalis de 
Wailly doit publier, dans le tome XXIII du Recueil des 
historiens de France^ la partie de cette chronique relative aux 
faits postérieurs à Tan 1225; mais cette édition, qui ne pa- 
raîtra pas avant plusieurs années, ne comprendra pas les 
chapitres de la première partie, dont quelques-uns sont 
cependant intéressants pour la description des mœurs et des 
idées de cette époque. 

La publication que j^ai llionneur de proposer à la Société 
de THistoire de 'France formerait un volume in-8. Le texte 
serait précédé d'une introduction et d'un sommaire, accom- 
pagné de notes et variantes, et suivi : 1^ d'un appendice 
renfermant un extrait de l'Éloge de l'abbé Antoine, placé à 
la fin du manuscrit, et plusieurs fragments attribués à Richer 
par ses divers éditeurs^, mais qui ont été ajoutés plus tard à 
sa chronique; 2*^ de la table des chapitres; 3^ de la table des 
noms de lieux; 4** d'éclaircissements historiques, pour les- 
quels je compte faire usage de plusieurs documents inédits ; 
5'' de la table des matières. 

Outre les manuscrits cités plus haut, il existe encore plu- 
sieurs copies de la chronique de Senones. 11 y en a deux du 
seizième siècle à la bibliothèque de la ville d'Épinal*, et trois, 
du dix-septième siècle à la Bibliothèque impériale*. Ces 
copies pourront me servir à restituer quelques passages efia- 
cés dans le manuscrit original. Aug. Kjioebeii. 

!• Hist. de Lorra'me^ V éd., t. Il, col. 218, — M. Àug. Dîgot are- 
pirodait cette erreur inouïe dans «on Histoire de Lorraine (t. H, p. 41). 

2. SpiciLy Ut. II, chap. xyi et xm, et liv, V, chap. ii; 2« éd. , p. 016, 
617 et 647. — D. Calmet, Mût, de Lorr.^ !'• éd., pr., col. 14et 15.— 
3. Cayon, liv. II, chap. vin et xvi, p. 230 et 62, et liv. V, chap, xïx et 
XX, p. 224 et 225. 

3. N«» il et 87; Catal, des nus. des bihl, des dip,^ t. IH, p. 400 
et 485. 

4. Lat. 5206. — S. Germ. lat. 475. — CoU. Baluie, U 57, f» 373 
(copie de Dochesne). 
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Ta 9. avril n au Iipu à la Sorbonne, sous la présidence de 
iction publii[ue, la distribution des 
es sairantes, à la suite du concours 

k 

M. le Ministre, MM. Amédée 

de la section d'histoire, Milne- 

de la section des sciences, de la 

section d*aEchéo1o£;ie, ont lu des 

travaux accomplis dans le cours de 

> les membres des sociétés savantes 

impenses pour la section d'histoire, 
et la section d'archéologie : 



SECTION D HISTOIRE. 

Prix. 

M. Tueteyi membre de la Société d'émulation de Mont- 
béliard, pour ses recherches sur les chartes communales de 
Montbéliard. 

Mention très'honorable. 

M. Barabé, membre de TÂcadémie impériale des sciences 
et belles-lettres de Rouen, pour ses recherches sur le tabel- 
lionage royal de Normandie. 

Mentions honorables. 

M. Ghapperon, membre de TAcadémie impériale de Sa- 
voie, à Chambéry, pour son ouvrage intitule : Chambérjr 
au quatorzième siècle. 

M. Marcel Canat, membre de la Société dliistoire et 
d'archéologie de Ghàlon-sur-Saône, pour son ouvrage inti- 
tulé : Documents inédits pour servir à F histoire de Bour^ 
gogne. 

M. Jourdan, membre de la Société littéraire de la Ro- 
chelle, pour son Mémoire sur le statut constitutionnel de la 
commune de la Rochelle. 
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fiECTION d'archéologie. 

I 

Prix ex^œquo. 

La Société polymathique du Morbihan, à Yaniies, pour les 
fouilles exécutées à Locmariaquer, au Mané'H VœcK et au 
Blaàé-Lud. 

La Société d'émulation dit Doubs, à Besançoni pour les 
fouilles exécutées à Alaise. 

Mention très-honorable. 

La Société savoisienne d'histoire et d'archéologie à 
Chambéry, pour son mémoire sur les habitations lacustres 
de la Savoie. 

Mention honorable» 

M. Marvaud, membre de la Société archéologique de la 
Charente, à Angouléme, pour son travail intitulé : Étude 
sur r arrondissement de Cognac. 



m. 

BIBLIOGRAPHIE. 

82. —' Correspondance inédite de Collé j faisant suite à 

son Journal, accompagnée de fragments sur les manuscrits 

autographes originaux ; avec une mtroductiqn et des notes, 

par Honoré Bonhomme. In-8, 490 p. Paris, Pion. 

* 

83. — - Esquisses généalogiques concernant un grand 
nombre de familles alliées entre elles et remontant à saint 
Louis, Rodolphe de Habsbourg, Jean Sans-Terre, saint Fer- 
dinand, etc. ; suivies d*appendices, armoriai et tables. 6r, 
in-8, iv-453 p. Paris, impr. etlibr. Jules Dumoulin. (8 fr.) 

. 84. ^ — Extraits du Recueil des Cartulaires du R. P. Cha- 
minade, fondateur et premier ^périeur général de la Société 
de Marie, et du R. P. Gaillét, second supérieur général. 
In-8, 496 p. Lons-le^unier, impr. Gauthier frères. 
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85. — Tableaux généalogiques des souverains de la 
France et de ses grands feudataires; par Ed. Garnier, archi- 
viste aux Archives de TEmpire. In-4, viii-8 p. et 59 tableaux. 
Paris, Herold. 

Le liTre de M. Gamier te compose d*nne courte introdacdon , mû 
contient sur la philosophie de Thistoire de France un jugement dont les 
considérants et les conclusions, reproduits en nombre d*ouvrages, pour- 
raient donner lieu à de longues et délicates discussions, et de cinquante- 
neuf tableaux généalogiques. Après les tableaux des sourerains, qui, 
commençant à Marcomir et Phafamond, nous conduisent jusqu'à l'heure 
'présente, Tiennent les généalogies des maisons d'Alençon, Anjou, Ar- 
magnac, Artois, Auvergne, Bourbonnais, Bourgogne, Bretagne, Cham- 
pagne, Condé, Conti, Courtenay, Flandre, Guienne et Poitou, Lorraine, 
Montpensier, Navarre, Normandie, Orange, Provence, Savoie, Tou- 
louse, Vendomois, Viennois. Comme on le pense bien, outre des noms 
et des dates, on trouve en ces tableaux c la mention des prificipales di- 
gnités dont furent revêtus les personnages d'une même famille, le rap- 
port des familles entre elles, Tordre des successions, les degrés de 
parenté. > Il est donc superflu d'insister sur l'utilité que présente le 
travail de M. Garnier et sur le secourt que l'on peut en attendre dans 
les recherches de chaque jour. 

c Quelques personnes, dit-il en sa préface, demanderont peut-être 
pourquoi notre travail n'est pas accompagné de dissertations où ch^gue 
point douteux de généalogie eût été oiscuté, de chartes, d'actes et de 
diplômes où chaque filiation trouverait sa preuve. Mais il n'entait pas 
dans notre plan de donner à cet ouvrage un semblable développement, 

5ui nous eût détourné du but que nous nous proposons d'atteiq|lre, celui 
e mettre entre les mains du public un Uvre pratique de généalogie d'une 
étendue médiocre et d'un prix abordable pour tous. » Je comprends que 
M. Gamier ait écarté les citations et les dissertations, mais je ne puis 
m'empécher de regretter qu'en quelques indications qu'il eût pu rendre 
rapides, il n'ait pas noté les divergences qui séparent les érudits sur un 
certain nombre de dates. S'il eût placé à côté de la date qu'il accepte 
la date ou les dates différentes qui sont proposées, avec un bref renvoi 
aux auteurs qui les proposent, cette addition nous eût rendu son Uvre 
plus précieux et plus utile. 

Je prends un exemple, que je choisis au milieu de plusieurs autres. 
M. Garhier donne la date du 31 juillet 1315 au mariage de Louis Hutin 
et de Clémence de Hongrie, et celle du 24 août à leur couronnement à 
Reims. Donc, pour la première date, il s'est écarté, sans nous en pré- 
yenir, du P. Anselme, de TArt de vérifier les dates, des Chroniques de 
Saint-Denis, de Géraud, pour suivre Bernard Guidonis, le continuateur 
de Gérard de Frachet et M. de Wailly. Pour la seconde, tout à l'in- 
verse, il s'est écarté^ de ses guides pour se rapprocher de ceux dont il 
s'était d'abord séparé. Pourquoi, sans le moindre avertissement, prendre 
à des sources différentes deux dates si étroitement unies? Est-ce hasard? 
est-ce répétitioB trop confiante d*an tableau généalogique que noiu ne 
connaissons pas? ou bien l'examen attentif des difficultés qui entourent 
la fixation de ees deux dates, et qu'a fort bien indiquée», diaonlées et 
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résolues M. de Waillj dans la préface du tome XXI des Historiens de 
h France^ a-t-il concfolt M. Garnier à accepter roue des dates aux- 
quelles s'est arrêté le sayant académicien et à rejeter Tantre ? C'est là ce 
ooH eût fidla noas dire. Quoi qu'il en soit, M. de Wailly assigne la 
cUte du 31 juillet à la première cérémonie, celle du 3 août à la seconde, 
et ce sont celles-là que, jusqu'à preure contraire, préféreront l«s érudits. 

Je ferai une obsenration du même geure au sujet des noms. M. Gar- 
nier nomme Louis le fils de Philippe le Long, qui, né en juillet 1315, 
mourut le 18 juillet 4316 (et non pas le 8 juillet, comme il est imprimé 
dans le tableau 7). C*est bien le nom que donnent à cet enfant le conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis et celui de Gérard de FVachet, et cette 
fois M. Garnier a pour lui les sarants éditeurs du tome XXI des JETcf- 
toriens de la France; mais la chronique de Bernard Guidonis, et un doco- 
ment authentique et contemporain (royez les Comptes de r argenterie des 
rots de France publiés pour la Société de l'Histoire de France par 
M. Douët d'Arcq, p. 3) nomment Philippe le même enfont. Cest là une 
dirergenoe qu'il n'était pas inutile de noter. 

Ces critiques minutieuses ne peuTent toucher que les érudits les plut 
exigeants ; mais c'est précisément pour les érudtts que M. Garnier a n 
laborieusement préparé ses Tableaux généalogiques, et il serait néces- 
saire qu'ils fussent assurés de pouvoir accepter comme certlins et hors de 
toute contestation tous les noms et toutes les dates qui leur sont présen- 
tés sans que Tanteur les escorte d'un signe de doute, ces noms et ces dates 
fussent-ils de la moindre importance. 

Il faudrait maintenant, pour être juste envers le très-méritoire trarail 
de M. Gxumier, signaler quelques-unes des rectifications que contiennent 
•es tableaux. Malheureusement la modestie de l'auteur, qui nous réduit 
à les chercher patiemment nous-méme une à une, nous met dans 11m- 

Suissance de le faire en toute connaissance dé cause. Dans l'intérêt nftême 
e ses lecteurs, il est regrettable qu'il n'ait pas indiqué, en sa préface 
ou ailleurs, les redressements qu'il a introduits dans les listes et dans le| 
dates qui forment son livre. Ainsi, M. Garnier fait mourir Thibaut le 
chansonnier, roi de Navarre et comte de Champagne, lé 14 juillet 1353, 
et lui seul nous donne cette date. N'a -t-il pas craint que le lecteur, qui 
partout ailleurs trouvera une date un peu différente (8 ou 10 juillet), ne 
te défie de la sienne et ne soupçonne une ftiute d'impression ? Le lecteur 
aurait tort, car le premier, lir. Garnier corrige une erreur de l'Art de 
véri^er les dates, et le seul reproche qu'on puisse kii faire est de ce 

?u'il ne nous en prévient pas. Le moindre inconvénient qui résulte de 
absence de toute indication de ce genre est donc de rendre malaisée la 
tâche de la critique, lorsque sachant qu'il y a beaucoup à louer, elle veut 
le dire et le prouver. Du moins noterai-je encore, en revenant au temps 
auquel je me suis arrêté tout à l'heure, que, tandis que la plupart duBi 
chnonologistes font commencer la régence de Philippe le Long à la mort 
de Louis Hutin (5 juin 1316), M. Garnier, plus exact observateur de ce 
qui s'est passlà cette époque, n'en place le conmiencement qu'en juillet. 
De même, bien que Philippe le Long ait pris trois mois plus tôt le titre 
de roi de Navarre, M. Garnier ne le lui donne, et cela très-justement, 
qu'à partir du traité du 27 mars 1318. Nous avons déjà noté une rec- 
tification de l'Art de vérifier les dates dans le tableau des rois de Na- 
varre et dans celui des comtes de Champagne. En voici une autre* 
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SaWant les autears de cet ouvrage, le fils de Thibaut le diansonnier 
(IV ou I, selon qu'on le considère comme comte de Champagne ou comme 
roi de NaTarre), c'est-à-dire Thibaut II« de nom comme roi de Nararre, 
V« de nom comme comte de Champagne, épousa en 1258 Isabelle de 
France, fille de saint Louis : M. Garnier imprime 1255, et il a raison >. 
Sbns nous avancer jusqu'aux généalogies des temps modernes, que 
M. Garnier expose et développe avec une abondance toute nouvelle de 
renseignements , nous trouverions aisément dans les généalogies du 
moyen lige d'autres citations à faire, dans la liste par exemple des en- 
fants de Charles VI, dans la généalogie des ducs de Bretagne, dans cdle 
surtout des ducs de Bourgogne que ses précédents travaux lui ont sans 
aucun doute permis de rectifier sur quelques points. Mais ce premier et 
rapide examen suffît. Nous pouvons déjà dire que le nombre est grand 
des petites inexactitudes que l'auteur a corrigées grâce à ses propres re- 
cherches, et gr4ce aux ouvrages ou aux conseils de divers érudits qu^il 
nomme en sa préface. L'usage démontrera, nous en sommes persuadé, 
que^ dans un -travail où il est impossible d'atteindre la perfection, 
M. Garnier s'en est tenu fort nrès. 

Dans quelques années sans aoute M. Garnier publiera une seconde 
édition de set Tableaux généalogiques. Aux observations que j'ai présen- 
tées * son examen, j'ajouterai un renseignement de médiocre importance, 
qui lui indiquera toutefois une lacune. Après avoir mentionné les unions 
légitimes, M. Garnier note, lorsqu'il y a lieu, les unions illégitimes et les 
étants naturels qui en sont issus. C'est ainsi que dans le tableau 34 nous 
voyons que le premier des Coudé eut successivement deux femmes, et 
que, pendant son second mariage, il eut pour maîtresse Isabelle de la 
Totir, demoiselle de Limeuil. De cette dernière union naquit un fils qui 
n*es^ pas mentionné .dans le tableau. Comment se nommait-il? que de- 
vint-il? Nous ne savons. Mais la publication que nous avons précédem- 
ment signalée sur Isabelle de Limeuil, p. 27, nous apprend qu'en 15M, 
Louis ae Bourbon se proposait de le reconnaitre et de le rendre « de 
son bien participant*. * 

i 

4. Cf. F. Bonrqvelot. HUt, de Provins^ t. I*% p. 276. T^otons toatefois qae 
M. Garnier eût pn fixer la date aTec précision : c'est le 6 avril 1 366 que le mariage 
fut eélébré à Mdnn. Voyez Eudes Rigaud, ffift. de la Fr,^ t. XXi, p. 677. 

3. Il en est sonrept qaesnon dans la correspondance du prince et d'Isabelle : 
c Je me contenterai, écrit Condé, de tous dire que j'é nostre fils entre mes mains, 
fins et gaillar, et bien pour vivre, lequel vous et moy ne soryons, cent nous voul* 
drions, désavoué, se que ne voudré fere.... lllet vray qu'il Ivet été lessé cbeu une 
pauvre feme quy Ta fait choucbé sur la pallie six nuys, corne braque; que j*é trouvé 
fort étrange. Mes sy o commonsement sens à quy y n'aportené Ton baÛlié oome 
nn|^ petit chien, je le prys corne père pour le noury en prince : il le mérite, car 
s*Bit la plus belle créatnre que jamays nome vit. Y ne Csult point c'antryés en ser- 
ment aveqne moy pour me fere crere qu'il et mien vostre filz, car je n*en né non 
plus doute que de seus de ma feme.... Ung gentilhomme sers nos^p fils pour le 
fere porter en sa maison, là où y sera aussi bien traictié c'antfans que j'ée, que 
ne sans avoyr jamays porté tant d'afecsion qne je loy porte; car je ravoosré, et 
aen démon bien partisipant... etc. » 

G. S. 



Paris. — Imprimerie générale de Cb. Ubare, rae de Fleuras, •. 
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■ 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



L 

PROCÈ8-TEBBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

' TMKVn UL 5 ATBIL 1864, 

i * An ArcMtet àa TEmpirei à trois heorca et denôe, 

aooa lA T^htotmcM. du m. l. ratau, l'un dis diux mcarniMSHim, 
(Plooit«Tabal adopté dans la séance dn 36 avril 4sH,) 

Le secrétaire, M. S. Desnoyen, lit le orocès-iierbal de la 
précédenté^ance; la rédaction en est adoptée. 

La Société est informée de la perte très-regrettable qu'elle 
vient de faire de plusieurs de ses membres les plus éminents, 
M. Hase, meitibre *de J*Académie des inscriptions, conser- 
vateur dA Manuscrits de la Bibliothèque impériale, etc., l'un 
des premier! membres de Ja Société, membre du Conseil de- 

Suis son origine, -— M. Maigne, conseiller dIÊtat, — 
[. Victor de Tracy, ancien ministre, membre de la Gham- 
J:>re des députés, des Assemblées constituante et législative. 
T. n. I** PAam. 4 
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Mé le préaident proclame membres de la Société, après 
avoir soflmis leur nomination à Tapprobation du Conseil : 

1347. M. LoifGNOrr, rue d'Âstorg, 28. 

'l348. M: leoomte GLSMBirr de Ris, rue Saint -Doini-^. 
nlgue, loi. . * 

• ' «1349^* M. Lbotard', sous-biblIothécaii:e du Musée-Fabre 
à SfoÉtpellior, rue Bosquet, 5. Son correspondant à Paris, 
sera Mme J. BLéhouard. 

•Ces trois membres sont présentés par MM. de La Yille- 
gille et Ethiou-Peron. ^ * 

13b0^ M. Liais (Adrien),' avocat, rue de Provence, 49 ^ 
présenté par MM. Boulatignier et Fremy. 

1951. M. I^AV DE Maulbttb, ruc Basse, 41, à Pàssy; ' 
pré^ntépapAQi. Boulatignier et Walckenaer. 

1352. M. DE Courtois- (Alfred), secrétaire d'ambassade, 
chevalier de la Légion d'bonnéur ; présenté par M.'de Ruble 
et M, le baron de Lassus. 

Son cop^spondant à Paris sera M, Legros, libraire, bou- 
levard des Capucines, 27. 

Ouvrages offerts à la Société. 

Par. des Çociétés savantes : ^ 

^Académie impériale des sciences, arts et belles-lettres de 
' Cken : «' 

Ménîoires. Années 1863-1864. Caen, 1 VolTIn-S. . . 

Société philomatique de Verdun : 

. Mémoires. Tome VI. Verdun, T 866/ 1 toi. in-8. 

Commission des antiquité^ du départemenf^e la Gôte- 
d*Or : % * » 

Mémoires. Tome VI. 2* livraison, 1862-1863. Dijon; 
1863. 1 vol. iii-4. '. • . 
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• •. .' ." " . . .* * -^ •■ •. 

Société des antiquaives de la Morinie : • 

Bulletin historique. W année. Saint-Om^r. ISêSl in-8. 

Programme des sujVte de prix proposa par cette Société. * 

Concours de 186^: Généalogie historique de ia famlHé de samte M- 
demande et de Tes diverses bra/ichea en Artois et en ^tondre, , 

Concours de 1855 : Étude sur le commçrce de St^Ûmer et des villes 
voisines au mojen âge, v ^ ' 

Inventaire critique^ analytique et raisonné de tous Us manuscrits 
historiques concernant la partie jiu département du Pas-de-Calais 
autrefois comprise dans V ancienne proifincé d*j4rtois, 
^ (Adresser les Mémoires à M. de LuklanC} secrétafre général de la 
Société, à St-Omer.) ' . 

Société archéologique de Touraine : * 

Mémoires. Tome XtV. l*'," 2*, 3', 4* trimestres de 
Tannée 1862. in-S. . . " ! 

Congrès scientifique de Fran^ : vs . 

Programme de la XXXI* session, qui s'ouvrira à Troyes 
le !•' août 1864. Broch. in-4. . * 

Académie royale des sciences de^Bavièr^ : 

Sitzungsberichte der Kon, Bayer ^ Àkademie der Wis- 
senschaften zuMUmbeh. l863. fl. heft. 2. Mûn. 
1863, in-8. ' ♦ ' 

•Société de géographie et de st^stique du Mexique : 

Bolet in de la êoc, Mexicana de Geografia y , EstadiS" 
iica. Tome IX, n"" 4 et 5. Mexico, 1863. in-4. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs : 

ParM.feuébalî 

Le p^ëme de la Croisade contre les Albigeois , ou Fi- 
' pçpée nationale de la France du eud au XI IP siècle. 
Éiude historique et littéraire. Thèse pour le doctor^ 
es lettres, présentée à la Faculté de Paris par M. S. 
Guébal, ancien élève de TÉcole normale supérieure, 
* affrçgé d'histoire. Touftuse et Paris (chez Durand, 
l&r.), 1863, in-8. Ce volume est offert à là Société 
de la part de l'auteur par M. V. Le Clerc. 
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Par M. de Lei&cure : 

Journal et Mémoires de Mathieu Marais sur la Ré^ 
* genceet le r^gne'de Louis XV ^ 1716-1737; publié 
par M. de Lescure. Tome H, 1864, m-8. 

Par M.. le*marquis de Blosseville : 

Souçenirs*ehroiùiens, ijes trois Campions. Extrait du 
Recueil de la Société libre de l'Eure. Évreui, 
' •* broch. in-8* • t 

Rapport sur- les Mérnoires ePun ministre du Trésor, 
j^utiicj 1780-1815. Extrait du même Recueil. Broch. 
în-8. 

Discours des causes par lesquelles le sieur de Cii^ille; 
gentilhomme normand^ se dit avoir été mortj enterré ■ 
et ressuscité y. précédé d'une itotice par M. le marquis 
de "^osseviUe. 1«® publication de la Société des 
Bibliophiles normands, tirée seulement à 50 exem- 
plaires. Roue% 1863. Broch. in-8. 

Par M. BetpuAié : : . 

Notice sur ]jf. h comte de Salvandy^ ancien président, 
de la Société libre d'agricultum^ des sciences^ etc.^ 
de VEure^ ip^jF'H. Bétoumé. Éyreux. Broch. m-8. 

Par A. D'Otreppe de Bouvette : 

De la Conversation. Extrait de la 42* livraison de 
Y Essai de Tablettes liégeoises^ par M. d'Olreppe 
de Bouvette. liége, 1864. Brôch. m-12.. 

Par M. le marquis de Nadaillac : 

Mémoire sur les silex taillés antédiluviens e^ celtiques^ 
* par M. le marquis de Nadaillac. Vendôme, 1864. 

Broch. in-8. Extrait du Bulletin de la Société ar- 
chéologique du Ven^ômois. 
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Correspondance. 

« 

M. . Boulatignier y empêché par les travaux du Conseil 
d'État d'assister à la séance du Conseil « envoyé la liste tle 
plusieurs personnes qu'il présente pour faire partie de la < 
Société. « 

— M. Alfred de Courtois exprime le désir d'être admis au 
nombre de ses membres. 

— M. le marquis de Blosseville feit hommage^ à la So- 
ciété dés .trois opuscules indiqués ci-dessus. Choisi p^^ k 
Société des Bibliophiles normands, réoensiAenl fondée à 
Rouen, pour éditeur du Discours du sieur de Ciuille^ ctpus- 
cule devenu très-rare, il a pu dans sa notice redresser, d^a- 

E)s des document» de famille, quelques erreurs d'anecdotes 
toriques. Il espère offrir bientôt à la Société de Thistoire 
de France des travaux plus étendus. ^ 

— M. de La Villegille, président du comité. des fonds, 
adresse le re^stre des recettes et dépenses mandatées, avec ^ 
les pièces à I appui. MM. les censeurs y trouveront toutes* 
les indications nécessaires pour la vérification des comptas 
du trésorier. Le Comité aurait désiré, comme les années pré- 
cédentes, présenter au Conseil un exposé, 'au point de vue 
financier, de la situation actuelle de la Société, et, un projet 
<)e budget pour l'année 1864 ; mais il a nutnqué des don- 
nées nécessaires pour faire ce travail. 

M. de La Villegille fait remarquer que, si la Société est, 
cette année, un peu en dehors des règles de la comptabilité 
habituelle, s'il reste des recouvrements de l'exercice 1863 à " 
faire en 1864, si pareillement des dépenses faites en, 1863 
et qui auraient dû être payées au moment de la clôture d^ 

" ird à l'état* financier de 
sfcice 1864,'larrespon- 
Jes* deux trésoriefe-qui' 
s fonds, ni par le prési- ' 
leurs foiâ l'attçntion du 
. La seule cause en. est- 
I jcmr de plusieurs des 

^qpt i:^nûse9 à MM. les 
rapport annuel.*, 
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• Traçanx de la Société. 

* » * • 
Le sëcrétay^ présente Tétai des impressions : 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles VI. • 
. Tome If.. Le^ dernières feuilles sont cnes réditeur. ' « 

(S feuilles 1 à 9 et les plâ- - 
ir. 

on. Documents originaux. 

)1e de la Liste des cheva- 
ar M. Teulet.' 

[>mité de publication , fait 
et d'une nouvelle édition • 
reposée par M. le marquis ' 

a principe; Touvrage for- 

Le même metnbre annonce que M. Avenel a retiré, du <> 
moins prQviaoirement, la proposition qu'il avait adressée au 
Coi^eil de publier, pour la Société, les Mémoires de Riche^ 
lieu. 

* ' •. • -1 

' •*-M. Bprdier est prêt à remettre la copie du quatrième et 

demfer volume de ôrégoire de Tours. L impression immé- 
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passer retendue assignée habituellement slux plumes de 
la Société. Mais le Conseil invite M. de Bêaùcour|; à 8*en- 
teodre avec le commissaire responsable, à Teffet de se 
restreindre au nombre fixé pour cet ouvrage et à T^efidae 
ordinaire des volumes: Il est autorisé à mettre, sous'pressé 
ce troisième et dernier volume dès que le commissaire 
responsable aura reçu conuuunication de son manu0crit« 

— • MM. les membres de lir Société sont informés qq^ Ja 
bibliothèque vient d'être classée dans le nouveau local que 
M. le directeur général des Archives a bien voulu donncf à 
la Société pour cette destination , et qu'ils pourront y tra- 
vailler les jours des .séances du Conseil^ de une hêuie* à* 

trois. . * . 

• «1 " 

La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISmATIOIÎ. . , 

TKNUB LB 26 AvazL 1864, 
Aim Ardifret de l'Empire, à traii henreireidetfle» 
S008 LA nulsiDEJrcs xm M. DB BABAiTTSy painopiiT. ^ 
(Proeèi-TedMl adopté dans la aéanoe 4n 7 juin 4864,) * 

La secrétaire M. J. Desnoyers, donYie* lecture 9u procès- 
verbal de la dernière séance, la rédactiop en est adoptée. 

.^ M* le président proclame membres de la Société, après 
I avoir soumis leur nomination i Tappvobatîpn du Conseil. 

1353^. M. Grakdbau, àPoj>t*à-Mousson (Meurthe), pré- 
. sente par MM. AUxfd Gérardin élf Victor Le Clerc. Son 
cofrespondant à Paris sera M ^ Louis drandëau,* 131e Sainte- 
•; Placide, 39. • • * 

• • • * 

.1354. *M. Pabbé Vaiointin-DcfouHii vicaire à Saint-Paul- 
' SMÎMirl^auis, rue Saiût'Antoine,£4,«r^enlé par MM. de La 
VOIegflleetd^Affry. ... ; 

\ •^'\^.-.-:- • .• " ■ •- • :• •. 
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OwnrcLges offerts. 

De la part de Sodétés savantes : 

' Société darbistoire du Protestantisme français : 

. Bulletin. — Documents historiques originaux, xvi-xvii- 
• xrrii* siècles. 13* année, 1864, janvier, février, mars, 
n^' \j.— 2, — 3. — Paris, 1864, in-8. 

Société archéologique de Montpellier : 
^Publications. N** 30. Montpellier, 1863^ in-4. 

De la part des auteurs : 
Par M. Pli . Tamiaey de Larroque : 

Quelques pages inédites de Biaise de Monluc. Paris, 
'1863, in-8. 

* mémoire sur le sac de Beziers dans ta guerre des Albi" 
geoy. Palis, 1862, in-8. 

. Notés pour seruir à là biographie de. Mascaron^ éçêque , 
dAgen. Paris, 1863, in-8. 

Lettre Jnédita de SaJluste Du Bartas à Henri IV. Agen, 
1863, ia-8. 

Qiffilques notes sur Jean. Guiton le Maire de la Rochelle. 
" Extrait de la V^wfjte d'Aquitaine^ août, 1863, iQ-8. 

Douze lettre^ inédites de Jean^Louis-Guez de Balzac. 
Paris, 1863, in-8. 

Par M. Dûfresne de.Beaucourt : 

Blanche d" Aurehruche^ vicomtesse JÛAcy et ses trois 

maris. Amiens, 1863, in-8. 

* 

Étude suf maclame Elisabeth^ diaprés sa correspondance 
suivie de^ lettres inédites èi autres documents. Paris, 
1861, in-8. * .... 

ParM. E. Couttoiud': . , . . . ' 

Précis chronologique de F histoire des f^ailées VaudojseSf^ 

* . • i . * 
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seriHint d* introduction à la monographie de Dornholz" 
hausen^ une de leurs colonies enAllenuigne, Hombourg, 
l86l,iii-8. 

Monographie de Dornholzhausenj colonie F'audoise en 
Allemagne^ avec appendice, pièces justificatives et 
notes explicatives. Hombourg-ès-Monts, 1864, in-8. 

Par M. Mellet, un des traducteurs : 

Lusitania uindicata. OEuvre de D. Manoel de Gunha^ 
traduite en français, avec une préface par M. Jules 
Thieury. Dieppe,' 1863, in-8. 

Par M. Grandmaison : 

Introduction historique au Cartulaire de Saint-Jouin-de- 
Marnes : et Index géographicus. Jiiortj 1864, 1 f.in-8. 

Correspondance, 

M. le marquis de Chantérac remercie le Conseil de la 
décision prise au sujet de la publication des Mémoires de 
Bcusompierre. D tâchera de mettre ce travail au niveau de 
la confiance que veut bien lui témoigner la Société, et fera 
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pice,. 36), recevra avec reconnaissance les docmnents on no- 
tices qui seraient de nature à éclairer la question deaoïîgines 
Américaines; il communiquera les renseignements qu*on 

f)ourrait désirer sur le but de la Société et les conditions de 
^association. 

Trapaux de la Société. *' 

Le' secrétaire présente Tétat des impressions. 

OEuvres de Biaise de Monluc^ T. I. 8 feuiUes sont tirées, 
les feuilles 9 et 10 sont chez Fauteur. 

^ Documents inédits sur le règne de Charles VI. T. II. 
^ 26 feuilles sont tirées ; on compose la table. 

Opéra minora de Grégoire de Tours ^ tome lY. On compose. ^ 

. ' Œuvres de Brantôme^ tome I. Deux placards sont chez 
;^ ♦% Fauteur; on compose. 

Annuaire-Bulletin. 1863. 2* section. ÏAste des che\^aliers 
de tordre du Saint-Esprit. 8 feuilles sont tirées', les 
feuilles 9 et 10 sont chez Fauteur. • - 

M. Teulet explique les causes du retard apporté à cette 
. ^ .publication qu il désirq terminer le plus promptement ' 

. .. • ^ possible. 

Annuaire-Bulletin^ 1864, 1** section. La feuille 3 en bon - 

1 à tirer. 

^ « • 

M. Bathery informe le Conseil que sa copie du 7* volume 

k . ^ dedjérgenson est terminée; mais, avant ae la mettre sous 

[ ^ presse, il désire connaître les intentions définitives du 

* • • Conseil sur le nombre de volumes que doit comprendre cet 

Jl^* ouvrage. Huit volumes ont été primitivement autorisés; lors- * 

\ que ce chiffre a été déterminé, M. Rafthery n'était point 

encore fixé sur la convenance d'ajouter à la suite ou d'în- 

; ^ '^ tercalei* dans le corps même du Journal proprfibient dit, ^ 

- ^ '" les Mémoires^du Mt^istère^ rédigés. isolément par d*Ax^en- 

' ^^'. son. Ce demie parti a semblé préférable à M. Raihery et ■ 

*• •• .^ à M. le Commii^ire responsable. Ces Mémoires n^foroitt^ 

..% ^ /pas. moins d'ui^ volume qui augmente d'^ut^u^)^ le uB^e A. 

; * ^ , ^ journal, et n'ont laissé en .réalité que sept «voTuSn^ pour ce* 

•' • i:. •;• "•♦^ • •' « # 
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dernier recneil. Si le Conseil ne consentait pas à l'adUlition 
d'un 9* Yolame, M. Rathery se verrait forcé de retrancher 
beaucoup plus qu'il ne l'a fait jusqu'ici du texte original, 
et de supprimer les tables très-détaillées qui lui semblent un 
complément indispensable de l'ouvrage. Cette demande est * 
renvoyée à l'examen du comité de publication, qui s'entendra 
à. cet effet avec l'éditeur et avec le Conunissaire responsable. 
— M. L. Lalanne demande que le Conseil veuille bien fixer 
le nombre d'exemplaires auquel seront tirées les OEuvres de 
Brantôme. La même demande est faite au sujet des Mémoires 
de MonluCy parM. A. de Ruble : le Conseil charge le comité . 
des fonds de fixer ce nombre pour les deux ouvrages. 

Le Conseil fait choix des ouvrages suivants pour composer 
cette année le prix d'histoii^ fondé par la Société au con- 
cours général des lycées* 

Procès de Jeanne dArc 5 volumes. 

Mémoires de Pierre de Fenin. .1 — >. 

Mémoires de Mole 4 — 



10 volumes. 



Le Conseil fixe l'ordre du jour de l'assemblée génàale ' 
qui doit avoir lieu le 3 mai prochain : 

Après le discours du président, les rapports du secrétaire 
et des censeurs, et les élections, M. L. Delisle lira un 
fragment de ses recherches sur les différents fonds de ma- 
nuscrits de la bibliothèque impériale ; ce fragment concer- 
nera l'histoire des manuscrits de Colbert. 

La séance est levée à 5 heures. 



n. 

VARIETES. 



X 



Uarrêié suivant vient d'être pubGé par l'Académie des ^ ^•; 

. insqiîptions et belles-lettres : 

' k . . * . 

f* L^cadéttue,^ sur la propositioa de la commission spéciale 

^> formée pa^telle^ dans la séance 4m ^0 janvier 1863, après "^ 
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en aToir délibéré dans les séances des 24 avril, 1^, 8, et 
15 mai. 

Arrête les dispositions suiyantes : 

1 . Les rapports ou les conclusions motÎTées des coçimis- 
sions de prix sont présentés par écrit à TAcadémie. 

2. Aucun de ces rapports n*est lu en séance publique; 
chaque année, le présiaent de TAcadémie, dans le discours 
d^ouTerture de cette séance, expose sommairement, d'après 
les rapports et les conclusions motivées des commissaires, 
qui lui sont remis dès que TAcadémie les a adoptés, le sujet 
et le mérite des ouvrages couronnés, et il lit les programmes 
des sujets de prix proposés. Le discours du président est 
d'abord soumis à la réunion préparatoire, composée des 

^ membres du bureau et des lecteurs désirés pour la séance 
publique, et à laquelle sont adjoints les rapporteurs des 
commissions de prix. • 

3. L'Académie ne décerne d'autre récompense dans le 
concours sur les antiquités de France, que les suivantes : 

1^ Les trois médailles fondées par le gouvernement, les- 
quelles ne peuvent être partagées ; 

2® Des mentions honorables dont le nombre est fixé à six 
au plus. 

Les ouvrages qui ont obtenu une médaille ou une men- 
tion honorable peuvent seuls être cités dans le discours du 
président. 

4. Le concours de numismatique est ouvert à tous les 
ouvrages de numismatique ancienne et moderne. 

Si un ouvrage de numismatique est adressé à la commis- 
sion des antiquités de la France, l'Académie l'envoie à 
l'examen de la conmiission de numismatique; avis en est 
ilonné à l'auteur. 

' . ô. Dans le concours fondé par le baron Gobert, les prix 
. ne peuvent être partagé^; aucune mention honorable n'est 
accordée. 

6. Les dispositions*de l'article P' et de l'aftide II ci-des- 
sus sont applicables dii rapport annuel * sur les trsç^aux des 
membres de f^ole fhmçaise d' Athènes* », ^ 

4 7. Continueront dlâre^imprimés çt distribuée, par ordre 



7. Continueront détre^imprimés et distribuée, par 
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de rAcadëmiey le rapport de la commission des Antiquités 
de France et le rapport sur les travaux des membres de 
^rÉcole française d'Athènes. 

8. Le présent arrêté ne sera exécutoire qu'à dater du 
!•' janvier 1864. 



M. le Afinistre de Tinstruction publique a pris, à la date 
du 14 février 1864, l'arrêté suivant : 

Art. l^*". U sera publié, par les soins du ministère de 
rinstruction publique, une nouvelle série des archives des 
missions scientifiques et littéraires. 

Art. 2. Ce recueil formera, chaque année, un volume 
in-8. n sera imprimé à Tlmprimene impériale et tiré à 
mille exemplaires. 

Art. 3. Les frais résultant de ladite publication seront 
imputés sur le chapitre porté au budget pour le service des 
missions scientifiques et littéraires. 

Art. 4. Le chef de la division des sciences et lettres est 
chaîné de l'exécution du présent arrêté. 



m. 



BIBLIOGRAPHIE. 



86. • — Essai sur la formation d'une 
' zienne, principalement pour établir le a 

ges, mémoires, cartes, aessins et portraii 

ancienne du Forez comme province, et 

deme comme département ae la Loire ; 

Topr de Varan, oihUothécaire de la villi 

In-8, 422 p. Saint-Etienne, Chevab'er. , . , 

87. — François Z*' ^ez Mme de Boisy. Notice d'un re- • 
^cueil^ crayons ou portraits aux crayons de couleur, enri- 
chi, par le roi Francis I^, de vers et de devises inédites, 
appartenant à la bibliothèque Méjtpes d'Ail ; parM.Rouaid, 
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bibliothécaire. Avec 12 portraits choisis lithographies en 
fac-similé. Iii-4, viu-86 p. Lyon,, imprimerie Perrin ; Paris, 
' • • Aubry. , 

88. — . Galerie ilouaisienne y ou Biographie des hommes 
remarquables de la ville de Douai et des communes qui Ta- 
' voisinent; par H. R. Duthillœul. 2* série. 11-8, 167 p. Douai^ 
^ impr. Wartelle. 

■#..#- 89. — Histoiredelapoésie; fBrThdlès Bernard. GtBSkd 

• • in-18, 860 p. Paris, Dentu. 

• . • ' 90. — Histoire de Tabbaye de la Cour-Dieu, ordre de 

Gteaux, diocèse d'Orléans (1118-1703); par Louis Jarry, 
* "^ avocat. In-8, xix— 236 p. et 3 pi. Orléans, Herluison. 

-, 91 . — , Hiêtoire du gouvernement parlementaire en 

France, 1814 1848'; précédée d'une introduction; par 
' / M. Duvergier de Hauranne. T. 6. Li-8, 664 p. Paris, 

' ' •/ Michel Lévy frères (7 fr. 60 c). 

. * •- 92. — •. Historiens de la Rochelle^ études lues à la Société 

• • littéraire de ^ Rochelle, de 1853 à 1860 ; par L. Délayant, 

•\ . professeur au Lycée, bibliothécaire de la ville. In-8, 307 p. 
« **^ . \ f La J^ochelle^'inipr. Maréchal. » 

^ ,\ 98. — ^Histoife chrUemporaine ^ comprenant les prîncî- 

, ** ^ paux événements qui se sont accomplis depuis la révolution 

'•' '«. * de 1830 jusqu'à t)os jours, et résumant, durant la même 

\\-' ^^m ' ' période, Iç mouvement social, artistique et litiérairc ; par 

• V Amédée Gabourd. T. 2. In-8, 552 p. Paris, Firmin ' Didot 
\# fiwes, fils et C^ 

; •^. 1 . ^ 
■**•'' 94. — Invasion Ql occupation du royanme de Portugal 

' ^ * /• . en 1580. întroduction à Thistoire de Ponugal au dix-sep- 
' . \r ' * tième et au dix-liuitième siècle; par L. A. Rebello da Silva, 

*, *. i t ^ hmembre de l'Académie royale de Lisbonne. Traduit du por- 
.• r . ^ • • tugais. T. 1. In-8, xv-66i p. Paris, Durand (8 fr). ^. 

95. — /. C. dans la Gaule. Gen^um: Les^Boîens. Vd-" 
^ ^ *" launoduimm. Noviodunum. Bitilriguip. État de la civilisa- 
/'* ' .'. tiqj^i^e la Gaule à Tépoque de la conquête» Abrég%^de 1% 
\ -t ^ Vie de César. Note surVerdngétorix; par M. A. Béam. In-8, 

% 1^^ P* Gieîi, impr. Clémél^t; Orléans, libr. Gatineau. • * 
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96.' — Journal du baron de Gauville, député de la no- ^^ 
blesse aux états généraux, depuis le 4 mars 1787 jusqu*au 
1®' juillet 1790. Publié pour la première fois d'après le ma- . 
^ nuscrit autographe. Précédé d'une introduction par Edouard 
de Barthélémy, ln-12, xxviix-87 p. Paris, Gay. ^ 

97. — La France sous Louis JT/^ (1715-1774); par' 
M. Alphonse Jobez, ancien représentant. T. I. Introduction. r 

' Rèçne de Louis XIV. La Régence. In-8, vi-657, p. Paris, 
Didier et G*. 

i 98. — Les Papyrus hiératiques de Berlin, récits d'il va '\ ^ 
'4000 ans, avec un index géographique et 2 pi. de fac-sinule; 
par F. Chabas. In-8, vi-9ô p. et pi. Paris, Duprat. 

99. — Le Roi chez la Reine y ou Histoire secrète du 
mariage de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, d'après le 
Journal de la santé du roi, les dépêches du nonce et autres 

. pièces d'État; par Armand Baschet. In-8, xii-372 p. Paris, ^ 
Aubry. 

100. — Livres populaires imprimés à Troyes de 1600 «à 
1800. Hagiographie, ascétisme ; par Alexis Socard. Ouvrage '* 
orné de 120 gray. tirées avec les bois originaux. In-8| iv-100 

p. Troyes, Bertrand-Hu; Paris, Aubry. 

101. — Mémoires d'un exi » .^ 
"* Byme, chef de bataillon au ser '^ 

sa veuve. Traduction de l'ang 

In-8» viii-496 p» Paris, Bossan ' ' i 

• 

102. — Mémoires de l'Acs 

lettres et arts de Besançon. Séa ' î» 

et 22 août 1863. Pièces dont 1'/ . 

In -8, 170 p. Besançon, impr. ^ 

• '.' 

103- — Af 4^?toîray présentés i '* 

et belkls-Iettres de l'Institua ii 

Sujets divers d'érudition. T. 6. 

3 cartes. Pam, Impr. impérial 

104. — Notice SUT l'église Sa 
J. A. Pilot. In-16, 210 p. Grenoble, Maison|îile. . 
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105. — Nouveau cours d'histoire à Tusage des lycées, etc. 
Histoire de France et Histoii*e moderne depuis l'avènement 
de Louis XIV jusqu'aux traita de 1835 ; par un professeur 
* d'histoire de T Académie de Paris, doctei|r es lettres. Classe » , 
de rhétorique. Grand in-18, 152 p. Paris, Tandou et G*. 

lOS.-^-Pièces et Documents vA^ûk au siège delà ville de 
Péronne en 1536. In-8, 100 p. Paris, Techener. 

107. — Recherches historiques sur Saint- Jean de Braye ; 

\ par M. Tabbé Patron, curé. In-8, 101 p. et pi. Orléans,. 

Blanchard. 

• 

108. — Registre criminel du Ghàtelet de Paris, du 6 sep- 
tembre 1389 au 10 mai 1392; publié pour la oremière fois 
par la Société des bibliophiles français. T. II. in-8, 628 p. 
Paris, Techener, Pottier, Aubry. 

109. — Richard II, épisode de la rivalité de la France et 
de l'Angleterre; par H. Wallon, membre de l'Institut, 2 vol. • 

in-8, 1096 p. Paris, L. Hachette et G' (15 £r.). 

110. — Souvenirs (Tundiplomate. La Pologne(l 81 1-1813); . 
par le baron Bignon» Précédés d'une notice historique sur la 
vie de l'auteur, par M. Mignet, de l'Institut, ln-18, xxvui- 
440 p. I^ris, Dentu (3 fr. 60 c). 

111 . — Souvenirs marseillais. La Peste de 1720 ; par Au- 
guste Laforet, juge au tribunal de première instance de Mar- * 
seille. Grand in-8, 131 p. Marseille, V* Olive. < 

j 11^. »— Supplément aux manuscrits de Pages, marchand 
'd'An&etis, écrits à la fin du dix-septième et au commence- 
ment du dix-huitième siècle. Extraits du manuscrit du f^etit- , ^ 
Pages et d'autres documents inédits, recueillis pendant la 
publication des cinq premiers volumes, édités de 1854 à • 

« 1S62; par Louis Douchet, membre de la Société des anti- • 

quaires de Picardie. Grand in-18, 324 p. Amiens, impr.' 
.Jeunet. 

G. S. * 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 
PROCÈS-VEABAUX. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA SOaÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE , 

tbhux lb 3 MAI i864 

An ArcbiTct de l'Empire, à trois heoret et demie, 

août LA FBismSHGB DB M. DB BABABTBy DB l'aGADÉBEIB VBABÇAttB, 
PBinDBlTT. 

(Procè»*TeriMl adopté dans la séaBce du 7 juin 4864,) 

n est dopné lecture par M. Taillandier, run des vice- 
présidents, du discours de M. de Barante. 

« Messieurs, 

« Lorsque votre Conseil a résolu de publier une édition 
de mémoires ou de documents historiques, il charge souvent 
votre président de vous rendre compte des motifs qui ont 
déterminé son choix. 

« S'il s*agit de publier des mémoires ou des documents 
manuscrits, il convient de vous en donner une analyse som- 
maire. 

T. II, l** PABTIE. 5 
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« Aujourd'hui nous venons vous annoncer une nouvelle 
édition dei ouvrages d'un dus plus renommés de nos 
chroniqueurs. Depuis longtemps le pubUc désirait de voir 
réimprimer plus complètement et avec un soin plus correct 
les œuvres de Brantôme. Votre G>nseil a voulu satisfaire à 
ce vœu. 

« 11 y a beaucoup d'années que j^ai inséré dans la Biogra- 
phie universelle un article sur Brantôme ; je n'ai rien à y 
changer et j*espère que vous m'excuserez de ne pas vous 
présenter une rédaction nouvelle. 

« Pierre de Bourdeilles , seigneur de l'abbaye de Bran- 
tôme, nacpit en Périgord, vers l'an 1527, et mourut le 5 
juillet 1614. Quelques années avant sa mort, il écrivit un 
testament fort long, où il ordonna de mettre sur son tom- 
beau l'épitaphe suivante, qui peut servir d'histoire abrégée 
de sa vie : « Passant, si, par cas, ta curiosité s'étend de savoir 
« qui gît sous cette tombe, c'est le corps de Pierre de Bour- 
« deilles, en son vivant, chevalier, seigneur et baron de 
« Richemond, etc., etc; conseigneur de Brantôme : extrait, 
« du côté du père, de la très-noble antique race de Bour- 
« deilles , renommée de l'Empereur Charlemagne, comme 
« les histoires anciennes et vieux romans français, italiens, 
« espagnols, titres vieux et antiques de la maison, le té- 
« moignent de père, en fils jusques aujourd'hui; et, du côté 
« de la mère, il fut sorti de cette grande et illustre race 
« issue de Yivonne et de Breta^e. Il n'a dégénéré, grâce à 
« Dieu, de ses prédécesseurs : il (lit homme de bien, d'hon- 
te neur, et de valeur comme eux, aventurier en plusieurs 
« guerres et voyages étrangers et hasardeux. Il fit son pre- 
« mier apprentissage d'armes sous ce grand capitaine, Mon- 
« sieur François de Guise ; et pour tel apprentissage il ne 
« désire autre gloire et los ; dont cela seul suffit. Il apprit 
(c très-bien sous lui de bonnes leçons qu'il pratiqua avec 
« beaucoup de réputation pour le service des rois ses maî- 
« très. Il eut sous eux charge de deux compagnies de gens 
M de pied ; il fut, en son vivant, chevalier de l'Ordre du Roi 
« de France, et de plus, chevaUer de l'Ordre de Portugal, 
<c qu'il alla quérir et recevoir là lui-même, du Hoi don Sé^ 
« bastien, qui Ten honora au retour de la conquête de la 
« ville de Bélis en Baii>arie, où ce grand roi d'Espagne t 
m don Philippe, avait envoyé une armée de cent gaUrea 
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« et douze millQ hommes de pied. U fut après gentil- 
« homme ordinaire de la Chambre des deux rois Chanes IX 
« et Henri III, et chambellan de M.'d^Alençon; et outre, 
m fut pensionnaire de deux mille livres par an, du dit Roi 
m CSiarles, dont il fut très-bien payé tant qu*il vécut ; car il 
« Taimait fort, et Feùt fort avancé s*il eût plus vécu que le 
« dit Henri* Bien qu'il les eût tous les deux très-bien servis, 
« l'humeur du premier s'adonna plus à lui faire du bien 
m et des grâces plus que l'autre; aussi la fortune ainsi le 
« voulait. Plusieurs de ses compagnons, non égaux à lui, le 
« surpassèrent en bienfaits, états et grades, mais non jamais 
n en valeur et en mérite* Le contentement et le plaisir ne 
« lui en sont pas moindres* Adieu, passant, retire-toi ; je 
« ne t'en puis dire plus, sinon que tu laisses jouir du repos 
« celui qm, en son vivant, n'en eut ni d'aise, ni de plaisir, 
« ni de contentement. Dieu soit loué pourtant du tout et de 
« sa sainte gr&ce. » 

« Ces lignes, copiées de Brantôme, le feront mieux connaî- 
tre que ce qu*on pourrait dire de lui. Son nom ne se trouve 
mêlé à aucun événement historique ; sa vie n'offre rien d'in- 
téressant ni d'important, comme on le voit même d'après 
son propre témoignage, qui pourtant n'est pas modeste; il 
ftit, comme il le dit, fort brave et fort aventureux ; il fut suc- 
cessivement porté, par son humeur ou par les guerres, dans 
presoue toute TEurope. Quelque temps après la mort de 
Charles IX , dont il avait été assez bien venu, comme il le 
raconte, il se retira dans ses terres, sans qu'on en devine 
bien précisément le motif. En parlant de cette retraite, tan- 
tôt il dit qu'elle est volontaire, et qu'après la mort de son 
frère, il voulut rappeler le chef de la famille et se faire le 
protecteur de ses neveux et de sa belle-sœur, qu'il aimait 
tendrement ; d'autrefois, il se plaint de l'injustice du sort et 
des grands; on peut croire que cette gasconnade est plus 
près de la vérité que la première* 

« Retiré ainsi loin de la cour et des affaires, Brantôme 
employa toute l'activité de son esprit à écrire ce qu'il avait 
vu pendant la première partie de sa vie ; laissant aller sa 
plume au gré de son humeur, il remplit de ses souvenirs les 
nombreux volumes qu'il nous a laissés. Dans ce testament, 
où il parle sans cesse de lui avec une complaisance si diver- 
tissante, il n'oublie pas ses livres : « je veux aussi, et en 
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« charge expressément mes héritiers, de faire im]^rimer 
« mes Svres que j*ai faits et composés de mon esprit et inven-. 
« tion . . . lesquels on trouvera couverts de velours tant noir 
« que vert et bleu, et un grand volume qui est celui des 
« Dames j couvert de velours vert, et un autre doré par des- 
a sus,quiest celui des Aoâio/Tton^aéite^... curieusement gardés, 
« qui sont tous très-bien corrigés. •• L'on y verra de belles 
« cnoses, comme contes, histoires, discours et beaux mots 
« qu'on ne dédaignera pas, s'il me semble, lire si on y a mis. 
« une fois la vue. Qu'on prenne sur mon hérédité 1 argent 
« qu'en pourra valoir l'impression, qui, certes, ne se pourra 
« monter à beaucoup... car j'ai vu force imprimeurs qui 
<c donneront plutôt pour les imprimer qu'ils ne voudront 
« recevoir : ils en impriment plusieurs gi*atis qui ne valent 
« les miens... Je veux que la dite impression en soit en belle 
« et grande lettre , pour mieux paraître, et avec privilège 
« du Roi, qui Toctroyera facilement. Aussi prendre garde. 
« que l'imprimeur ne supposepas un autre nom que le mien, 
« autrement je serais frustré de la gloire qui m'est due. » 

« Brantôme ne s'est point trompé sur la renommée dont 
ses livres devaient jouir : il est un des historiens modernes 
qui a le plus de charmes et d'utilité. Ses récits sont un ta- 
bleau vivant et animé de tout son siècle ; il en avait connu 
tous les grands personnages. Sa curiosité et l'inquiétude de 
son caractère l'avaient mêlé à toutes les affaires, comme té- 
moin , si ce n'est comme acteur. Il ne faut pas chercher en 
lui de profondes observations, une connaissance réfléchie 
des hommes et des choses, des impressions sérieuses, des ju- 
gements sévères; Brantôme a tout le caractère de son pays 
et de son métier : insouciant sur le bien et sur le mal ; cour- 
tisan qui ne sait rien blâmer dans les grands, mais qui voit et 
qui raconte leurs vices et leurs crimes, d'autant plus fran- 
chement qu'il n'est pas bien s&r s'ils ont bien ou mal fait; 
aussi indifférent sur l'honneur des femmes que sur la mo-. 
raie des hommes; racontant le scandale sans le sentir et le 
iàisant presque trouver tout simple, tant il y attache peu 
d'importance ; parlant du bon roi Louis XI, qui a fait em- 
poisonner son frère, et des honnêtes dames dont les aven- 
tures ne peuvent bien être décrites que par sa plume; 
souvent mal instruit, ne se piquant pas d'une grande 
exactitude dans seS récits, mais les peignant fortement de la 
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couleur g^énérale du temps ; se mettant souvent en scène 
avec une vanité naïve et plaisante. Et quand cet homme, à 
Thumeur frivole et soldatesque, vient à être frappé de res- 
pect pour les choses grandes, belles et touchantes; quand il 
nous représente la sévérité surannée du vieux Connétable de 
Montmorency, la vertu ^ve et imposante du Chancelier de 
THôpital, la pureté de fiayard, le charme et les infortunes 
de Marie-Stuart, on ressent un effet d*autant plus grand, 
que Thistorien est moins profond et que c est un sentiment et 
non un jugement qu'il fait partager. Enfin, et ce qu'il rap- 
porte, et peut-être plus encore la façon dont il le rapporte, 
nous font vivre au milieu de ce siècle, où la chevalerie et les 
mœurs indépendantes avaientfini, tandis que les mœurs sou- 
mises et réglées des temps modernes n'étaient pas encore 
étabUes ; siècle de désordre, où les caractères se déployaient 
librement, où le vice ne songeait ni à se déguiser m à se con- 
traindre ; où la vertu était belle parce qu'elle se maintenait 
par son propre choix et ses propres forces ; où la loyauté 
avait disparu, sans que la valeur eût diminué ; où la religion 
était le prétexte de mille cruautés sans <jue les persécuteurs 
fussent hypocrites; siècle qui prête à l'histoire plus d'intérêt 
que n'en présentent les temps qui ont suivi. 

« Brantôme, malgré la vie qu'il a menée, était plus lettré 

Sue la plupart de ses compagnons d'armes. Il avait vécu 
ans l'intimité de Charles IX qui se plaisait à la poésie : il 
avait connu ce grand monsieur de Ronsard^ et l'avait fort ad- 
miré. Il a traduit quelques fraraients de Lucain dont il fait 
assez d'étalage. Il savait l'italien et l'espagnol ; et on voit 
que, dans sa retraite, son esprit actif ne lui permettait pas 
1 oisiveté, et qu'il avoit sans cesse la plume à la main. L on 
a de lui : la Vie des hommes illustres et grands capitaines 
Français j la Vie des grands capitaines étrangers^ la Vie des 
dames valantes ;\es anecdotes touchant les Duels^ les Rodo^ 
montades et Jurements des Espagnols et divers fragments , 
entre autres, le commencement d'une vie dç son père, où la 
vanterie gasconne est portée au point le plus bouffon. Le 
frère aîné de Brantôme, André de BourdeiUes, étaiit un 
homme d'uti caractère plus grave que lui. Charles IX, 
Henri III et Catherine de Médicis lui donnèrent plusieurs 
commissions importantes. On a joint les lettres qu'ils lui 
écrivirent et ses réponses aux œuvres de Brantôme. Il a écrit 
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un Traité sur l'art de 8*apprèter à la guerre, cpll dëdift i 
Charles IX et qui se trouve aussi dans ui collection des livres 



de son frère. 



M. J. Desnorers, secrétaire » lit son rapport annnd sur 
les travaux de la Société de THistoire de France, depuis la 
dernière assemblée générale en 1863* 

« Messieurs, 

« Au milieu des témoignages si nombreux et si unanimes 
d'encouragement et de sympathie que, depuis plus de trente 
ans, la Société de THistoire de France reçoit pour ses tra- 
vaux, pour ses efforts désintéressés dans le but de propager 
les études et les écrits historiques, pour Timpartiauté 

Îu*elle apporte dans le choix de ses publications, on a plus 
'une fois entendu se mêler un reproche ou plutôt une ap- 
parence de reproche; je vous demanderai la permission a y 
répondre, en peu de mots, au nom du Conseil, avant de 
vous exposer, comme j'ai Thonneur de le faire chaque 
année, Fétat et les progrès de vos dernières publications. 
Peut-être plusieurs a entre vous, plusieurs de ceux-là même 
à Topinion desquels une pratique habituelle et très -ac- 
tive des études qu'embrasse la Société donne un grand 
poids, ont exprimé une réserve dont le but unique est 
certainement l'amélioration de l'ensemble des travaux de 
la Société. 

« Ses publications, a-t-on pu dire, a-ton dit, sont variées, 

fénéralement bien choisies, appropriées aux goûts divers 
es nombreux sociétaires; mais n'aimerait-on pas à voir un 
esprit d'ensemble plus évident, présider à ses choix? Son 
Conseil administratif n'aurait-il pas agi sagement et utile-' 
ment en se traçant, après de longues années d*expérienoe, 
un plan général de publications oui assurerait une place 
infaillible aux œuvres classiques ae notre histoire natio- 
nale, ou à des œuvres privilégiées par leur originalité, leur 
nouveauté, leur découverte inattendue, la valeur excep- 
tionnelle des éditeurs , et permettrait de laisser [plus aisé- 
ment dans lombre ou dans im rang très-secondaire des 
.projets de publications (jui manquent peQt-étre d'une ma- 
turité et d'une opportumté suffisantes? 
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« Oè reproche, ou pour mieux dire cette réflexion, nW 
pat, eroye«-le bien , messieurg, sans avoir frappé votre Conseil 
ftdininiatratif ; plus d'une fois déjà, dans quelques-uns de 
mes précédents rapports, j'ai essayé d*indiauer comment les 
choix en apparence un peu confus et sans tien bien évident 
entre eux, sur lesquels il s'arrête chaque année, se ratta- 
chent cependant à des vues d'ensemble, et comment ils ten<* 
dent successivement i combler les vides dans les documents 
historiques et dans chacune des grandes périodes de notre 
histoire. 

« Si Ton prend la peine de relever, ainsi que je Tai déjà 
fait plusieurs fois depuis trente ans, la liste des ouvrages 
pnbfaés, celle des ouvrages décidés en principe , celle des 
ouvrages proposés au choix du Conseil, on reconnaîtra 
bientôt que toutes les périodes de notre histoire y sont re- 

1>résentées par les œuvres les plus importantes, que toutes 
es sortes ae documents y ont leur part, sinon égale du 
moins relative, et que le plan le plus rationnel, le plus 
complet, facile à dresser d'après les listes des ouvrages 
insérés dans les grandes collections serait à peine arrêté 
qu'une découverte nouvelle, une opportunité mieux appré- 
ciée, une activité d'éditeur plus grande viendraient trou- 
bler l'ordre et les proportions de Pensemble. La Société de 
l'Histoire de France ne se borne pas en effet à publier des 
ChroniqueSj elle ne se borne pas à publier des Mémoires^ 
elle embrasse l'ensemble des documents dans toutes leurs 
diversités; depuis Grégoire de Tours, Eginhard et Bicher , 
jusqu'à Mole, Barbier et d'Ar^enson, depuis les procès de 
Jeanne d'Arc jusqu'à la bibliographie des Macarinades; 
eomme elle emîbrasse toute la durée de notre histoire de- 
puis les sources gallo-romaines et çallo-grecques jusqu'aux 
journaux anecdotiques du dix-huidème siècle. Cette va- 
riété est un de ses mérites, et malgré ce défaut d'apparence 
nettement formulée d'un plan qui ne pourrait jamais être 
définitif, la Société de l'Histoire de France peut avoir la con- 
fiance de répondre dans sa sphère, autant qu'aucune autre 
association htttéraire, au besoin chamie jour plus manifeste 
de poursuivre les sources originales ae l'histoire dans leurs 
différentes voies. 

« Cette année encore, les indications que je vais avoir 
l'honneur de vous rappeler d'ouvrages terminés, d'ouvrages 
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commencés, d'ouvrages votés depuis votre dernière assem- 
blée vous montreront, messieurs, (c'est du moins Tespérance 
de votre Conseil administratif), le même éouilibre entre les 
difiërents genres et les différentes périodes historiques, 
équilibre auquel il a toujours tâché de s'astreindre. 

m Plusieurs ouvrages ont été continués depuis votre dernière 
assemblée générale, un seul est à peu près terminé ; celui-ci 
est le Choix de pièces inédites relatives au règne de Char-- 
les FI^ complet en deux volumes ; les autres $ont Mathieu 
dEscouchy^ dont le deuxième volume vous a été distribué 
récemment; d! Arsenson^ dont le tome cinquième a été aussi 
attribué à Texercice de 1863 et dont le tome sixième, en- 
tièrement imprimé, va représenter , dans une distribution 
très-prochaine, un des volumes de l'exercice courant, et 
enfin Grégoire de Tours ^ dont le IV^et dernier volume vient 
d'être mis sous presse. 

« Je dirai d'abord quelques mots du Choix de pièces rc- 
latiçes au règne de Charles FI. Vous vous rapj>elez, 
messieurs, que cet ouvrage, tout en faisant suite à 1 édition 
de la Chronique de Monstrelet en six volumes, que le même 
éditeur, M. Douet d'Arcq, a publié avec tant de soin et 
d'activité, de 1857 à 1862, forme cependant un ouvrage à 
part entièrement distinct de la Chronique qui s'étend de 
1400 à 1444. 

« Ce nouveau recueil n'embrasse que le règne de Char- 
les YI (1380 à 1422); mais il le comprend tout entier, et 
quoiqu'il ne soit composé que de pièces détachées, unique- 
ment choisies, selon le jugement de l'éditeur, parmi un très- 
grand nombre d'autres documents tous inédits, tels oue 
traités, instructions d'ambassadeurs, ordonnances, règle- 
ments, actes d'acquêts ou de donations, lettres de rémission, 
jugements, pièces de comptabilité et inventaires, on peut 
reconnaître, avec la plus entière justice, qu'il était difficile 
de réunir un choix plus varié et plus intéressant de docu- 
ments propres à représenter la pnysionomie d'une époque 
sous ses différentes faces. Le nombre de ces documents, tous, 
je le répète, inédits et conservés pour la plupart dans le 
précieux dépôt des archives de l'Empire, ne s élève pas à 
moins 'de trois cent cinquante- quatre; plusieurs d'entre 
eux sont même d'une ét^idue considérable, tels que l'état 
des joyaux donnés à la reine Isabelle lors de son voyage en 
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Angleterre et réclamés par la France en 1400, l'inventaire 
des joyaux de la Couronne en 1418 et les inventaires de 
Thôtel Saint-Paul, du Louvre et du Petit-Séjour en 1420 
et 1421. 

« Les documents historiques proprement dits, ^i com^ 
posent le premier volume de ce recueil, sont si variés qu'on 

5 eut dire qu'il n'est peut-être pas un événement important 
u règne de Charles YI qui ne soit éclairé par quelqu'une 
de ces pièces. 

« Le second volume est entièrement consacré à la pein- 
ture des mœurs des différentes classes de la société fran* 
çaise; malheureusement, comme il arrive d'ordinaire, dans 
cette sorte d'étude, si la curiosité est grandement stimulée 
et satisfaite, la morale l'est un peu moins. Pouvait-il en 
être autrement de l'examen de pièces qui, pour la plupart, 
consistant en actes de rémission par le roi de délits et de 
crimes, représentent en quelque sorte les archives judiciaires 
du règne de Charles VI? Le choix était délicat et difficile. 
Aujourd'hui même, tout en tenant compte des changements 
et de l'amélioration de notre état social et des mœurs pri- 
vées, il ne serait pas difficile de constater plus d'un trait de 
ressemblance. L'auteur passe successivement en revue sans 
aucune réflexion, mais par la simple énonciation ou quel- 
quefois par l'analyse des textes, le clergé, la noblesse, les 
gens de guerre, les paysans, les marchands, les cens de 
métiers; et dans une section à part il réunit les cnmes et 
délits divers qui ne se rapportent spécialement à aucune 
classe de la société. 

«c M. Douet d'Arcq, qui a tiré de l'obscurité de parche- 
mins presque indéchiffrables tant de renseignements variés 
sur l'état social de la France au quatorzième et au quinzième 
siècle, eût pu étendre beaucoup cette énumération. On doit 
lui savoir gré de la mesure qu'il a apportée à son recueil. Il 
eût désiré compléter ce premier choix par un répertoire gé- 
néral analytique de tous les documents nistoriques imprimés 
et inédits concernant le règne de Charles YI. Ce travail, très- 
considérable et non moins important pour l'étude , a été 
d'une rédaction difficile ; il est à peu près achevé, et si le 
Conseil de la Société n'a pas jugé opportun de le joindre au 
Recueil de pièces sur le même règne, ce n'est pas, l'auteur 
doit en être bien convaincu, qu'on n'en apprécie pas toute 
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la Tfldeur ; mais plutôt à cause de cette valeur même qui per- 
mettra de faire plus tard de cet utile travail une pubBcadon 
diatincte et plus complète. 

« Le second volume de la Chronique de Mathieu 
JtEscouchy termine cette chronique proprement dite, qui 
s*étend de l'année 1444 à Tannée 1461, après la mort de 
Charles VU. Une table très développée, qui ne comprend 
pas moins de 120 pages et que M. Dufresne de Beaucourt a 
rédigée suivant les bonnes méthodes de la critique histori^- 
que, rendra plus facile Tétude de cette chronique, impor- 
tante surtout par un mmd nombre d'actes authentiques 
contemporains dont d'Escouchy a su corroborer ses récits. 
Un troisième volume, dont Fimpression immédiate est au- 
torisée, contiendra d'autres documents originaux non moins 
précieux, inédits pour la plupart et que M. de Beaucourt a 
recueillis comme nouvelles preuves à Tappui de la chroni- 
que et comme pouvant éclairer les événements du quinzième 
siècle qui y sont racontés. 

« Le Journal et les Mémoires de JtArgenson se conti- 
nuent : deux volumes, le Y* et le VP, ont été terminés depuis 
notre dernière assemblée; ils comprennent les années 1747 
à 1751 . M. Ratherj s'est déjà efforcé, dans les volumes anté- 
rieurs, de conciher le désir de ne point dépasser Tétendue as- 
signée parle Conseil à cet ouvrage, c'est-à-dire huit volumes, 
avec la convenance de ne rien retrancher du manuscrit qui 
soit intéressant et instructif. Plus il approche du but et plus 
il s'aperçoit combien il lui est difficile de se restreindre 
dans les limites primitivement fixées. Un neuvième volume 
lui semble indispensable pour compléter cet ouvrage de si 
lonfi^ue haleine par une taole analytique qui permettrait de 
le lire avec beaucoup plus de profit et de facilité, les 
mêmes personnages se montrant tant de fois sur la scène 
dans le cours du Journal de dArgenson. La demande de 
M. Rathery sera très-probablement approuvée par le Con- 
seil, qui voudrait concilier son désir d'entrer dans les vues 
d'un éditeur aussi consciencieux et aussi éclairé avec la con- 
venance de ne point enlever à d'autres publications les res- 
sources financières qui leur sont indispensables. Le YI* vo- 
lume qui est prêt à être distribué s'étend de juillet 1749 à 
septembre 1751, les trois suivants embrasseraient, suivant le 
plan de l'éditeur » une période à peu près égale de deux ans 
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et qaelqaes mois chacun^ sauf le IX* qui s'airèterait i la fin 
de janiaer 1757, éooque de la mort de d'Argenson, et serait 
complète par la taJble dont il ^ent d'être question. 

« Les ^énements dont le récit remplit le VP Tolume et les 
sniirants sont, sans parler des feits extérieurs parmi lesquels 
on remarque la continuation des hostilités avec T Angleterre 
et la prise du Port-Mahon, la suite des réformes financières 
du contrôleur général Machault, jusqu'à son remplacement 
par de Séchelles, réformes qui n'avaient pas encore été ex- 
posées avec autant de détails, non plus que les causes qui 
tes firent échouer; l'opposition des parlements et des États 
provinciaux, les commencements de l'Encyclopédie, les 
poursuites contre les libellistes et les philosophes, en même 
temps que des mesures de rigueur contre le clergé à l'occa- 
sion du vingtième, des menaces contre les vcenx monasti- 
ques et contre le trop grand nombre de couvents» On y 
trouve aussi des renseignements sur le triste état des pro-- 
vinces et de la campagne, sur les embellissements de Paris 
et les progrès de la centralisation, sur les querelles entre le 
roi et le parlement à l'occasion du refus de sacrements, 
Texil à Pontoise, les dernières hontes de la faveur de Ma«- 
dame de Pompadour, l'opposition secrète de la Reine et du 
Dauphin, les progrès de la désaffection du peuple. Le Journal 
se termine par de curieux détails sur l'assassinat de Damiens 
et s'arrête seulement peu de jours avant la mort de l'auteur. 

« Connue vous le voyez, messieurs, ces derniers volumes 
offrent le même genre d'intérêt que les précédents et 
malgré l'étendue de l'ouvrage, il serait regrettable qu'une 
économie sans doute bien entendue, au point de vue des 
autres publications de la Société, mais trop sévère peut* être 
au point où est parvenu l'ouvrage, laissât celui-ci incomplet et 
offi*tt quelque chance d'annoncer, dans un délai plus ou 
moins procnain, une édition plus complète de d'Argenson. 

« Les OÉuvres diverses de Grégoire de Tours approchent 
de leur terme. Commencée en 1867, cette importante pu- 
blication, qui complétera la grande histoire ecclésiastique du 
même auteur, a marché sans interruption, grâce à l'activité 
consciencieuse et à l'érudition réfléchie de M. Bordier. Les 
trois premiers volumes comprennent les vies des Saints et 
les récits de miracles, rédigés incontestablement par Gré* 
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goire de Tours sous les titres de : Gloire des martyrs^ Mira" 
des de Si Julien^ Miracles de St Martin^ Gloire des Con^ 
fesseursj P^ies des Pères , ainsi que des Commentaires sur les 
Psaumes. Le manuscrit .du lY* volume est déposé à Timpri- 
merie et sous peu de mois il sera entièrement compose* U 
C(mtiendra un écrit important de Grégoire de Tours, in- 
connu aux anciens éditeurs et découvert seulement de- 
Imis quelmies années par un savant allemand M. Haase, 
e traité De Cursu stellarum ou Du Cours des étoiles et 
de la manière de les obsen^er pour accomplir F office divin. 
L'éditeur fera aussi entrer dans ce volume, indépendamment 
d'une table générale de tout Touvrage, deux sortes d'écrits: 

<c 1^ Ceux dont Grégoire s'est fait l'éditeur, tels que la vie 
de saint André apôtre, la vie de saint Maurille évéque d'An* 
gers, auxquelles M. Bordier a pu ajouter quelques passades 
inédits, inconnus aux précédents éditeurs. L'examen ou'u a 
fait de deux textes de la Vie de saint André lui a fourni 
l'occasion de reconnaître dans l'un deux le texte primitif 
corrigé par Grégoire de Tours lui-même. 

« 2® Les écrits qu'on a faussement attribués à Grégoire de 
Tours, tels que l'Histoire des sept dormants de Marmoutiers 
et la Vie de saint Yrieix de Limoges. 

De ces différents écrits M. Bordier avec raison ne don- 
nera que les textes latins, accompagnés de sommaires ana- 
lytiques concis. 

Des nombreux ouvrages dont le Conseil avait décidé en 
principe la publication avant notre dernière assemblée 
générale et dont j'eus Vhonneur de vous entretenir dans 
mon précédent rapport, deux seulement ont été mis sous 
presse, ce sont les Commentaires de Biaise de Monluc^ édi- 
tés par M. de Ruble, et lesOEuçres de Brantôme éditées par 
M. L. Lalanne. 

L'appréciation si intéressante et si judicieuse de ce der- 
nier historien que vous venez d'entendre, messieurs, me 
dispense de toute réflexion sur le mérite d'un ouvrage dont 
l'opportunité a pu être jMÇée diversement, mais dont la 
grande valeur, au double pomt de vue des récits et des por- 
traits anecdotiques, ainsi que de l'état delà langue française* 
au seizième siècle, ne saurait être révoquée en doute, non 
plus que le mérite de l'éditeur. 
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« Biaise efe-Afon/iie représentera pour la même période 
un autre point de vue derhistoire. Ces récits de guerriers 
français du seizième siècle; tels que Dubellay Fleuranges, 
Lanoue, Guillaume de Tavannes, Castelnau, et d'autres, qui 
après avoir usé leur vie dans les expéditions militaires, à 
réti*angerY ou dans les spierres civiles de leur patrie, et quel- 
quefois même pendant le cours de leurs campagnes, se plai- 
saient à en retracer ou à en dicter les récits, pour Fbonneur 
de leur famille, la satisfaction de leur vanité, Tinstruc- 
tion de leurs compagnons d'armes et de leurs contempo- 
rains. 

« La publication de cet ouvrage s^annonce devoir marcher 
rapidement. M. de Ruble a remis toute la copie du texte 
du l*"" volume qu'il n'a pas craint de refaire entièrement 
en vue de se conformer scrupuleusement à l'orthographe du 
manuscrit le plus authentique, malgré de nombreuses va- 
riantes, au lieu d'introduire dans le texte une orthographe 
de convention, conforme aux meilleures leçons des écrivains 
du seizième siècle mais toujours un peu arbitraire, système 
qu'il avait d'abord adopté. 

Les notes substantielles qui éclairent de nombreux pas- 
sades de Monluc et qui sont toutes rédigées pour le premier 
volume donneront à cette édition, indépendamment des 
documents inédits, titres et lettres qui doivent l'accompa- 
gner , une supériorité incontestable sur toutes les éditions 
antérieures. Elle empruntera une valeur nouvelle à la cor- 
redondance inédite de Monluc, dont M. le comte Hector de 
la Perrière a rapporté de Saint-Pétersbourg une collection 
fort considérable et fort importante ou'il a bien voulu 
mettre généreusement à la disposition de M. de Ruble et 
de la Société. 

« Quant aux autres ouvrages dont la publication fut 
décidée l'an dernier, dont j'eus alors l'honneur de vous 
entretenir avec quelques détails et qui n'ont point encore été 
mis sous presse, je dois me borner à vous les rappeler, 
messieurs, tout en vous faisant partac^er la confiance bien 
fondée du G>n8eil dans le zèle et le dévouement conscien- 
cieux et éclairé des éditeurs. 

« Ce sont : 

« Les RotuH mortuorum\ Rouleaux ou Rôles funéraires, 
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travail entièrement neuf de M. L. Delialet dont je fia con- 
nattre, Tan dernier, le plan et les principaux éléments. 
de Nogeni (onzième et douzième Biècles)i confiées aux soins 
de M. Servois. 

« La Chronique et les autres œuvres historiques de Guihert 

m La Chronique de Bernard le trésorier (quatorzième 
siècle), proposée par M. de Maslàtrie et adoptée en principe. 

« La Chronique diAlbéric , moine tie Trois^Fontaines 
(treizième siècle), proposée par MM. d*Arboisde Jubainville 
et Meyer et pareillement adoptée en principe* 

« Je devrais aussi vous rappeler, messieurs, ne fût-ce que 
pour mémoire, quoique le Conseil aime à se persuader que ces 
publications ne resteront pas toujours à Tétat de projet, qua- 
tre des plus importants ouvrages sur lesquels ses vues s*étaient 
depuis longtemps portées comme sur des classiques indis«* 
pensables à toute grande collection de documents relatifs à 
rhistoire de France : Frédégonde pour le septième siède, les 
Annales carlos^ingiennes pour le neuvième, Suger pour le 
douzième, Joinvitle pour le treizième et enfin Froissartfow 
le quatorzième. Ne doit-il pas suffire de rappeler chaque an- 
née leurs promesses aux savants éditeurs qui ont bien voulu 
se charger de ces utiles publications pour les encourager à 
ne les point laisser plus longtemps à Tétat de projets? 

« Il me reste à vous entretenir, messieurs, des ouvrages 
nouvellement choisis par le Conseil ; ils ne sont pas nom- 
breux, mais ils méritent Tun et Tautre de fixer quelques 
moments votre attention. 

« Ce sont : la Chronique de Senones, par le moine Richer^ 
écrite au treizième siècle ; et les Mémoires du maréchal de 
Bassompierre^ rédigés dans la première moitié du dix-sep- 
tième siècle. 

« Un troisième ouvrage , les Mémoires du Cardinal de 
Richelieu^ avait été proposé au Conseil par le savant le plus 
en état de poursuivre cette publication avec une connais- 
sance parfaite de Thomme et de Tépoque. M. Avenel 
éditeur, comme vous le savez, de la Correspondance du car- 
dinal de Richelieu dans la grande collection ministérielle 
des Documents inédits sur Thistoire de France, avait fait une 
étude très- approfondie des différents recueils et copies de 

Sièces originales, officielles ou privées, connus sous le nom 
e Mémoires de Richelieu^ et conservés soit aux Archives des 
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affaires étraiurëres, soit à la Bibliothèque impériale; cepen- 
dant il a cru devoir retirer^ du moins provisoirement, nous 
TespéronB, un projet dont le plan bien conçu promettait un 
excellent ouvrage, mais peut-être d'une trop longue haleinci 
eu égard aux nombreux ouvrages qui sont aujourd'hui ou 
votési ou en voie de publication. 

Chronique de Senonespar Richer, « Les chroniques mo- 
nastiques ont été pendant plusieurs siècles, particuhèrement 
du onzième au quatorzième, Tun des répertoires les plus ri- 
ches de faits historiques ; elles sont restées Tune des sources 
de documents les plus fécondes pour ces temps reculés. Au 
récit des événements plus particulièrement relatifs à F his- 
toire de chaque abbaye et des contrées environnantes', les 
moines rédacteurs de ces sortes de journaux de chaque fa- 
mille monastique ajoutaient le plus souvent des récits d*un 
intérêt plus général ou concernant des pays plus éloignés. 
Os empruntaient ces récits soit à des chroniques plus 
anciennes, soit aux narrations orales , soit aux rédactions 
écrites, qu'échangeaient entre eux les moines spécialement 
chargés dans chaque abbaye de recueillir et de retra- 
cer les événements contemporains et les traditions relatives 
aux fondations, aux accroissements, à la bonne comme 
à la mauvaise fortune de ces petites cités ecclésiasti- 
ques. Tantôt ces chroniques, dont il nous est resté un grand 
nombre de très-connues et très -justement estimées, 
n'ont eu qu'un seul rédacteur, tantôt elles ont passé entre 
les mains de plusieurs historiographes successifs. Q n'est pas 
besoin de rappeler les chroniques de St-Denis, les plus célè- 
bres, les plus nationales, les plus longtemps continuées des 
chroniques monastiques de France. Après elles figurent, au 
nombre des plus renommées,les chroniques de Fontenelles 
ou deSt-Wandrille, de St-Benigne de Dijon, de Flavi^ny, de 
Moissac, de Fleury-suivLoire, de Vezelay, de St-Médard de 
Soissons, de St-Riquier ou de Gentille , de St-Martial de 
limoges, de l'ancienne et de la nouvelle Corbie, de St-Ar- 
nouldde Metz, de Gembloux, de St-Gall, de Lauresham, 
de Lobbes, et beaucoup d'autres. 

Les deux précieuses collections des Historiens de France 
de don Bouquet et de ses continuateurs et des Monumenta 
Germani» historica^ de M. Pertz, ont emprunté à cette sorte 
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de documents l'une de leurs sources historiques les plus riches 
et les plus variées. Jusqu'ici la Société de FHistoire de France 
semble les avoir un peu négligées ; car les rares documents 
monastiques qu'elle a publiés ne sont pas à proprement dire 
des chroniques. Les annales carlovingiennes, quoique géné- 
ralement rédigées par des moines, ne sont pas Thistoire de 
leurs abbayes, mais plutôt celle des souverains dont ils étaient 
souvent les secrétaires. Les Miracles de St-Benott, quoique 
rédigés en partie et successivement par des moines de St-Be- 
noît-sur-Loire, édités il y a peu d'années pour la Société par 
M. de Certain, ne sont pas Thistoire de cette puissante] ab- 
baye , mais plutôt celle des reliques de son samt patron. 

« L'histoire ecclésiastique d'Orderic Vital, publiée plus 
anciennement par notre savant et regretté confrère M. A. Le 
Prévost, si bien complétée et terminée par M. L. Delisle, 
présente une histoire générale de l'Église anglo-noimande 
et même celle de toute la chrétienté. Les annales proprement 
dites de l'abbaye de St-Évroult, dont l'auteur faisait partie, 
n'y tiennent qu'une place relativement assez restreinte. 

« Si le Conseil n'a pas plus fréquemment porté ses choix 
sur cette sorte de documents, c'est surtout parce que la 
plupart de ces chroniques monastiques concentrent leurs 
récits sur les abbayes auxquelles chacune'd'elles appartient 
et ^e ces chroniques locales, plusjparticulièrement utiles à 
l'histoire de certaines provinces, n'offriraient pas un intérêt 
assez général. Deux fois seulement il s'est écarté de cette 
réserve, soit en décidant l'an dernier l'impression de la 
chronique d'Albéric, moine de l'abbaye de Trois-Fontaines, 
dont l'impression n'est point encore commencée, soit en 
encourageant la publication des chroniques monastiques 
concernant l'hiftoire-d'Ânjou; mais nous avons eu le regret 
de voir ce dernier travail trop longtemps suspendu, mal- 
gré le mérite des éditeurs qui s'étaient chargés de cette 
publication destinée à offrir un modèle de travaux analo- 
gues aux Sociétés historiques des départements. 

« Le Conseil ne s'est pomt découragé et il le devait d'au- 
tant moins que l'ouvrage dont je viens de parler ne tardera 
pas à être remis en voie de publication, amsi que M. Mar- 
chegay nous en a donné tout récemment l'assurance. Le 
nouveau vol#ne de chroniques monastiques sur lequel le 
choix du Conseil s'est fixé depuis notre dernière assemblée 
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conformément à la proposition cl*un archiviste distingué 
M. Kroeberi concerne un établissement de la France orien- 
tale, Tantique abbaye de Senones. Cette abbaye, fondée au 
septième siècle (vers 661) dans le diocèse de Toul, au milieu 
des montagnes des Vosges, par un archevêque de Sens, Gun- 
delbert qui lui donna son nom en souvenii* de sa première 
dignité ecclésiastique, eut Fhonneur de compter au nom- 
bre de ses supérieurs dom Calmet le plus savant historien 
de la Lorraine. 

L'auteur de cette chronique, le moine Richer, ne doit pas 
être confondu avec Fauteur de l'histoire bien plus impor- 
tante rédigée au dixième siècle dans le diocèse de Reims, mais 
embrassant tous les événements politiques de la France à 
cette époque, histoire découverte et publiée pour la pre- 
mière lois par M. Pertz et dont la Société de Thistoire de 
France a donné une édition en 1845. Richer, moine de 
Senones, a écrit sa chronique durant la première moitié du 
treizième siècle; il paraît être né vers la fin du douzième en 
Alsace et avoir étudié aux écoles ecclésiastiques de Stras- 
bourg ; ses récits se prolongent jusque vers Tannée 1 260 en- 
viron. Il ne se borne pas à la narration des faits qui concer- 
nent son monastère, il parle aussi des grands événements dont 
la chrétienté était alors le théâtre; il raconte le grand Concile 
de Latran assemblé en Tannée 1215, la lutte de le Papauté 
et de TEmpire, les origines des frères prêcheurs et des frères 
mineurs ; il donne un récit de la bataille de Bouvines et 
d'autres faits politiques du règne de Philippe Auguste, tels 

3ue cette Croisade d'enfants qui (ut un des pieux scandales 
e la première moitié du treizième siècle. Le récit de ces évé- 
nements généraux dont Richer n'avait point été le témoin 
mais simplement narrateur de second jet, ainsi qu'il a la 
conscience de le dire, n'offi*ent pas à beaucoup près la 
même garantie de fidélité que Thistoire de la partie de la 
Lorraine où était située Taboaye de Senones, histoire sur 
laquelle cette chronique jette un assez grand jour. 

Après le tableau des origines, des fondations, des ac- 
croissements et des vicissitudes diverses du monastère et 
de quelques autres établissements religieux de la môme 
contrée, au milieu du tableau le plus complet de Tadministra- 
tion de Tabbaye, Richer lait connaître dans les plus grands 
détails, et souvent avec des circonstances vraiment intéres- 

T. II, i ^ PARTIE. 6 
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flÀiites, les rapports et trop souvent les discussions de cet 
établissement religieux, ainsi que <les évéques de Tèul, de 
Metz et de Strasbourg, avec les pouvoirs civils contempo- 
rains, particulièrement avec les princes de Saim qui pos- 
sédaient une grande partie du territoire environnant le 
monastère. U laÀi connaître les noms des fondateurs et des 
constructeurs des principales forteresses de la chaîne des 
Vosges , d^une partie de la Lorraine et aussi de TÂlsace. 
Entre autres descriptions locales des plus fidèles qui per- 
mettent de reconnaître encore aujoura hui les lieux dont il 
est parlé, les montagnes escarpées, les vallons profonds, 
les grandes forêts de sapins, les ehâleaux démantelés , on 
trouve dans cette chronique des mentions instructives p<o«r 
i'histoire de l'industrie lorraine au moyen âge, telles que 
l'existence des sources salières bien connues dès cette épo- 

Se et l'établissement de forges pour l'exploitation du fer si 
ondant en cette partie de la cfaakie des Vosges. 
« Richer distingue tanès-soigneusement dans ses récits les 
£iits qu'il a empruntés à d'autres écrits, ceux qu'il a recudllis 
par tradition et ceux qu'il a vus ou entendus : « eaquxpropriis 
oculis indi et auditu audiin. » S'excu^nt de la rwiesse et 
dek rusticité de son style (irmerito stylo j inculto sermone), 
il préfère, dit-il, en conserver la mémoire, même comme un 
enfinnt qui balbutie, plutôt que de les passer sous silence 

* par amour-propre : « Tutius arbitrttns iptius narra^têorUs 
seriem rusticand^ elucidare quant philosophàndo oirm- 
iilare, » 

« La chronique de Richer, que dom Cahnet considérait 
comme ce qu'on a de meilleur sur la Lorraine, a déjà 
été publiée, mais avec de gi*andes lacunes, dans les deux 
éditions du Spicilegium de dom Lbc d'Achery en 1659 
(éd. in-4%t. lU, p. 271) et en 1723 (éd. in-f», t. M, p. 60»). 
Quelques extraits en ont été donnés par dom Gafanet , par 
dom Mabillon et dans le Recuml des historiens de France ; 
une traduction française, de la fin du seitième â«ècle, en a été 
publiée à Nancy en 1842 par M. Cayon, mais avec un tel 
luxe et à un si petit nombre d'ex)flroplâires qu'eMe ee* pres- 
que «lussi difBdle à consulter q«e le mannscrft reprodnk. 
M. Kroeber, auteur de la proposition iKXweiliie favorable- 
ment par le GonseU« a pu constater comme t uvarit &it 

* M. Thomassy dès 1^41 , qu'un manuscrit de la chrolMipie 
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latine copié en 1536 sur un texte fort ancien et que pos* ' 

sède la bibliothèque de Nancy, contenait dix -sept cha« 

Ïitres entièrement omis dans l'édition de dom d*Âchery. 
I. Kroeber a retrouvé ces mêmes chapitres dans le ma- 
nuscrit original de Richer qui était conservé dans Tabbaje 
de Senones et qui se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque 
impériale. Il a pu vérifier aussi que beaucoup de noms de ^ . # 
Ueux avaient été mal interprétés soit par dom Galmet 
lui-même, soit par l'éditeur de la chronique française. Le 
plan que M. Kroeber a soumis au Conseil et qui a été ^ 

adopté en principe, aipsi que la nouvelle édition, consiste 
à publier en un seul volume le texte latin de la Chroni- 
que de Senones, à l'accompagner d'une introduction, de 
sommaires, de plusieurs fragments attribués i Richer , 
d'éclaircissements historiques, d'une table géographique et 
d'une table des matières. Outre le manuscrit original qui 
servira de base à cette nouvelle édition, M. Kroeber a pu 
constater l'existence de six autres copies, de différentes épo- 

res, qui lui 8ei*viront à restituer quelques passages effacés 
us le manuscrit orignal. 

« Il y a donc tout heu d'espérer que cette chronique figu- 
rera dignement et utilement dans la collection de la Société 
de France. 

fc Mémoires de Btt^sompierre. — L'autre ouvrage dont > . 

le Conseil a décidé la publication depuis notre dernière as- 
semblée générale contraste en tous points avec la Chroni- 
aue de Richer; cette fois encore on a voulu, en accueillant ^ 
TOvorablement une demande faite dans les meilleures con- ♦ . 

ditions, donner satisfaction aux goûts divers des membres . • % ^ 

de la Société et céder avec mesure aux deux courants d'é- ■ i 
tude et de lecture vers lesquels le Conseil trouve convena- • 

ble et nécessaire d'incliner alternativement. D'une part, * ♦ 

les travaux d'érudition historique sérieuse, et d'une autre ^ *^ 
part, les mémoires plus légers, plus faciles, plus amusants du 

seizième siècle et des temps postérieurs. Les Mémoires du « . t 

maréchal de Bassompierre , le brillant , spirituel et galant 
seigneur des cours de Henri FV et de Louis XIII, le brave ^ 

guerrier con^agnon de leurs armes, se rappone en effet à . 9 .n 

une époque et à des événements qui mettent en scène des 
personnages et des caractères qui différent, sons tous les s. 
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aspects, des récits et des légendes du bon moine de Se- 
nones. 

t< Bassompierre, issu d^une branche de la grande maison de 
Clèves, naquit en 1579, au château d*Harouel ou d*Haroué 
en Lorraine. Il parut sous Henri IV à la cour de France , où 
sa bonne mine , sa galanterie, les saillies piquantes de son 
esprit, le luxe qu*il déploya dans les fêtes le mirent bien- 
tôt à la mode. Le Journal de sa vie et les mémoires contem- 
Sorains montrent en Bassompierre, comme dans la plupart 
es seigneurs distingués de son temps, deux hommes assez 
différents : Thomme de Cour et des plaisirs faciles, Thomme 
de guerre et des affaires. L^une et 1 autre de ces vies ont eu 
quelque retentissement, la vie galante et légère peut-être un 
peu plus que la vie politique et sérieuse, quoique celle-ci ait 
été aussi bien remplie. 

(( Il fit dès Tannée 1602 ses premières armes en Savoie; 
Tannée suivante il servait dans Tarmée impériale contre les 
Turcs, mais bientôt rentrant dans les armées françaises, il 
achetait en 1614 la charge importante de colonel général des 
Suisses; en 1517 il devenait grand mat tre de T artillerie, il 
prenait part aux siéfi^es de Chateauporcien et deRethel ; puis 
au combat du pont ae Ce, aux sièges de St-Jean d*Angely et 
de Montpellier, au combat des sables d*01onne. Créé maré- 
chal de France en 1322, il participait Tannée suivante au 
siège et à la prise de la Rochelle et au siège de Montauban. 
Éloigné malheureusement de la Cour par Tinfluence du duc 
de Luynes qui craignait de le voir trop partager la faveur 
de Louis XIII, il remplit successivement de 1623 à 1626 les 
fonctions d'ambassadeur en Espagne, en Suisse et en Angle- 
terre. Profondément dévoué aux intérêts de la noblesse oont 
Richelieu voulait à tout prix sacrifier Tancienne influence 
aux intérêts et à Tautonté de la monarchie, il subit la 
disgrâce du puissant ministre ; renfermé en 1631 à la Bas- 
tille, il n'en sortit que douze ans plus tard, à la mort du 
Cardinal. Il retrouva un peu de faveur sousMazarin; mais 
peu d'années après, en 1646, il succombait sous le poids 
d'une vieillesse anticipée, à une attaque d'apoplexie, âgé 
de soixante-cinq ans. di la vie politique de Bassompierre rat 
bien remplie, celle du bel homme de Cour et de plaisir ne le 
fut pas moins, elle était même devenue proverbiale et a 
laissé les traces les plus vives dans les chroniques scandaleuses 

• • « ' 
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du temps. Tallemant des Réaux lui a consacré une de ses 
piquantes et trop souvent licencieuses historiettes^; il a 
conservé le souvenir de plusieurs de ses intrigues avec Mlle 
d*Eutragues, avec la princesse de Conti et avec d'autres " . 

grandes dames du temps, sans épargner la Reine elle-même. 
Ses saillies spirituelles et souvent libertines n'y sont pas « 

oubliées; il y est représenté comme le type des diseurs de r ' 

bons mots et des propos galants. Au reste, naissance, esprit, 
bravoure, qualités brillantes, extérieur, instruction assez 
variée, suitout dans les questions relatives à Fart militaire : 
tels sont les principaux traits sons lesquels s'est transmise 
jusqu'à nous la figure de Bassompierre. Vers là fin de sa car- 
rière une autorité plus sage et plus réservée que celle *■ • 
de Tallemant, Mad. de Motteville [Mémoires^ 1. 1, p. 330), * 
a tracé un portrait bienveillant des dernières années de 
Bassompierre : * 

« En ce temps, dit-elle, finit cet illustre Bassompierre, tant * 

t vanté dans le siècle passé pour sa galanterie. Ce seigneur 
<« si admiré et si loué dans tout le temps de sa jeunesse ne tf 

« fut point regretté dans lenostre.Il conser\'oit encore quel- 
le ques restes de sa beauté passée; il estoit civil, obligeant, * 
•c libéral ; mais les jeunes cens ne le pouveoint plus souffrir, 
•c Us disoîent de luy quil n'estoit plus à la mode.... ils * ^ 
« l'accusoient comme d'un grand crime de ce qu'il aimoit à * 
« plaire, de ce qu'il estoit magnifique. . . . ils ne pouvoient donc 
« souffrir un bomme qui avoit conservé les anciennes cous- 
« tûmes. En quoy, certainement ils avoient tort à mon gré. . * 
« Les restes du maréchal de Bassompierre valoient mieux , * 
« que la jeunesse de quelques-uns des plus polis de ce . * 
« temps-ci. » ^ 

« Bassompierre n'a pas laissé à ses contemporains seuls le 
soin de retracer la mémoire d'une vie si diversement et si ao- • 

tivement remplie, il en a rédigé lui-même le récit. Et le * . _ 

manuscrit autographe de sa bio^aphie existe encore à la ^ 
Bibliothèque impériale sous le titre de Journal de ma çie. 
C'est ce manuscrit que M. le marquis de Chanterac, aUié aux 
descendants de la famille de Bassompierre et qui a fait des 
divers écrits du maréchal et en particuUer de ses Mémoires 

I. Historiettes, ch. CLV. T. III (p. 330-355). Édit. de MM. Mon- 
merqaé et P. Paris, 1854, in-8. 

ê 

4 
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une étude critique approfondie, a offert au Conseil de pu- 

* blier pour la Société. Cette proposition, vivement appuyée 

■' ^ par M. le comte de Montalembert, a obtenu Tassentimentdu 

* Comité de publication et a été adoptée en principe par le 

' » \ Conseil. 

♦ , _ tr Les Mémoires de Bassomnierre ont été déjà, il est vrai, 
' ^ - ' publiés plusieurs fois depuis Védition originale de 1665 *, 

' 1 " * 3^e aux soins de son secrétaire, Claude de Malleville, poète 

* , , aujourd'hui fort ignoré, quoiqu'il ait été membre de 1 Aca- 

*' ^ " « demie française. Ces mémoires s'étendent depuis Tannée 

*' * *' * 1598 jusqu'à l'entrée de lauteur à la Bastille en 1631 . Mais 

i cette première édition, comme toutes celles qui l'ont suivie, 

■' ^ sans en excepter celles de la collection de MM. Petitot 

* ^ et Monmerqué (2® série, t. XIX à XXI) et de la collection 

^- * . Michaud et Poujoulat (2* série t. VI en partie), est criblée 

^ ' d'inexactitudes et de fautes de lecture des plus choquantes, 

*. * '* ^ d'interversions, d'altérations de noms; elle présente aussi, 
comparée au manuscrit autographe, des retranchements 

• -^ ' ' assez notables', dus sans doute au désir de ménager cer- 
taines familles qui en 1665 étaient encore trop rapprochées 

' des récits de Bassompierre pour que 1 éditeur n ait pas cru 

* devoir faire quelques sacrifices à leur susceptibiUté. 

, ♦ # <c On connaît encore d'autres manuscrits et d'autres ou- 

« ^ • vrages imprimés de Bassompiere. Tels sont le récit de ses 

Ambaêsades en Espagne j en Suisse et en Angleterre de 1 62 1 

à 1626 (Cologne 1668 4 vol. in- 12), des notes écrites dans sa 

^ . prison, sur les marges d'un exemplaire des vies des rois 

** .* .. Henri IV et Louis XIII, par Scipion Dupleix; notes publiées 

^ f ' ' la même année que les Mémoires (1 665) par un minime qui y 

<* . joignit sans critique d'autres notes de sa composition, et enfin 

. ^ ' . * de nouveaux Mémoires recueillis par le président Henault et 

H ' publiés en 1802 par Serieys(l vol. in*8), mais encore plus 

•^ ' • ^ fautifs et bien moins authentiques que les premiers Mémoi^ 

. ** ' ^ . r«r ou Journal de ma uie, 

t 

. • ^ !.. Mémoires du maréchal de Bassompierre. contenant f histoire de sa pie, 

' ' -fl598«16ïi). Cologne 1665, S toI. in-i2. Une édition postérienre a été 

/^ - ' donnée «a 1723. Trévoux, 4 volâmes. 

♦ ■ ' 2- Pour ne citer qu*un seul exemple entre beaucoup d'autres que 

» M. de Cldaiiterac a communiqués au Conseil, on lit t. Il, p. 560 de Tédi- 

^ ' tion.de 166t): Le roi d'Espagne sonna ensuite grande quantité depapidos; 

* au lieu de : // signa grande quantité de papiers. 
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« M« le marquis de Chanterac ne $e propose pas de pu- 
blier les ambassades j mais il recherchera dans le volume de 
Serieys et dans plusieurs recueils manuscrits soit de FÂrse- 
oal, soit de la BibUothèque impériale et surtout dans un ma- 
nuscrit signalé par M. P. Paris, sous ce titre ; Recueil de 
pensées et d extraits de Bassommerre. ^suppl. fr. n. 3035. 44), 
tout ce qui pourrait ajouter quelque mtérét aux principaqx . 
Mémoires. 

« Pour en rendre la lecture plus facile^ M. de Chanterac 
a rétabli les dates qui sont partout indiquées par le maréchal , 
il a divisé le texte par années et il a fait un sonmiaire pour 
chacune d'elles. II a préparé une table alphabétique des 
noms de Ueux et de personnes, il a ajouté au texte des notes 
sur les personnages les moins connus et il a pu signaler soit 
des difîerences avec d autres récits contemporains, soit des 
lacunes, soit des erreurs, enfin il a pu joinare en appendice 
quelques documents inédits, d'après des papiers de famille 
ou d après ses recherches personnelles. 

m Cette publication foimera probablement deux volumes 
et peut-être même davantage; elle est, comme vous le voyez 
messieurs, entourée de toutes les garanties désirables; elle 
présentera un nouvel exemple des améliorations considéra-- 
oies dont sont susceptibles la plupart des éditions de mé- 
moires historiques du seizième et du dix-septième siècle 
auxquels ont manqué généralement la critique et le soin 
consciencieux que les erudits mettaient à publier les textes 
historiques plus anciens. 

« Vous voyez, messieurs, comme j'avais l'honneur de 
vous le dire en commençant ce trente-quatrième rapport sur 
nos travaux, que si votre Conseil administratif n'a pas eu en 
apparence de plan bien définitif pour Tordre de publication 
des ouvrajges qui voient le jour aux frais et sous les auspices . 
de la Société ae l'histoire de France , il continue du moins • 
de s'efibrcer par le choix des écrits et des éditeurs, de mé- 
riter les sympathies dont cette Société reçoit chaque année de. 
si encourageants témoignages. 

Permettez-moi de ne point finir sans rappeler encore la 
reconnaissance du Conseil et de la Socié^ pour la bien- 
veill^ce dont M. le directeur général des Arcnives lui a ré-- 
cemment -donné une nouvelle preuve. Non-6eulemei)t M. le 
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comte de Laborde accorde une hospitalité cordiale et con- 
fratemelle à nos réunions annuelles, à notre assemblée gé- 
nérale, ainsi que le veut bien faire de son côté, M. le direc- 
teur de rÉcole des Chartes en ce qui le concerne, mais il a 
encore voulu que la bibliothèque de la Société eût un local 
convenable, à la portée du lieu de nos séances. En encou- 
rageant par son mitiative puissante et active, par sa colla- 
boration personnelle les publications importantes et variées 
dont les Archives de TEmpire ont été pour lui l'objet, il rend 
des services considérables aux études historiques et en in- 
troduisant notre Société dans Tun de leurs plus riches sanc- 
tuaires , il leur donne une nouvelle preuve de toutes ses 
sympathies. » 

' ' '■ > 

La Société a perdu depuis sa dernière assemblée un grand 
nombre de membres éminents : MM. Hase^ — de Trcucy^ 
— Delecluse^ — Hennin^ — Sapey^ — Maigne, — Gin- 
gins de la Sarras. Des notices biographiques sur chacun de 
ces membres, rédigées nar le Secrétaire, paraîtront dans Tun 
des prochains cahiers du Bulletin, en même temps que les 
notices concernant d'autres membres que la Société avait 
perdu l'année précédente. 



M. Laloy lit en son nom et au nom de M. Dutens le 
Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes de l'exercice 
de 1863. 

« Messieurs, 

« En vous exposant, dans notre rapport de Tannée dernière, 
Fétat prospère de la Société et en vous entretenant de l'espoir, 
• que vous étiez en droit de concevoir, quW cinquième volume 
pût un jour venir s'ajoutera vos publications annuelles, nous 
vous disions qu'il était prudent de ne marcher vers ce but 
qu'avec une sage lenteur et qu'il fallait se tenir constamment 
en garde contre les incertitudes de l'avenir. L'exercice de 
1863 est venu nous donner raison ; non pas que la Société 
ait rétrogradé, elle a seulement ralenti sa marche. En effet, 
le nombre des membres nouveaux qui avait été de 79 en 
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1862, ne s'est élevé qu'à 55 en 1863 et ses pertes, par mort 
ou démissions, qui n'avaient été que de 22 ont atteint le chiffre 
de 32 pendant la durée de cet exercice. 

« Le nombre des sociétaires qui était de 625 au 1" jan- 
vier 1863 se fîîlt trouvé porté à 680, si les 12 décès et les 20 
démissions dont nous vous parlions tout à l'heure ne l'eus- 
sent réduit au chiffre effectif de 648, constaté au 3l décem- 
bre dernier. 

(c Nous avons eu à examiner les comptes des deux tré- 
soriers qui ont successivement, et pendant six mois chacun , 
géré vos finances pendantcet exercice. La vérification atten- 
tive à laquelle nous nous sommes livrés nous a démontré la 
parfaite exactitude de leurs comptes et nous a fourni les ré- 
sultats que nous allons avoy l'honneur de vous exposer. 



RECETTES 30262'70« 

Savoir : 

Solde en caisse an 1«' janTier 1863 6002 27 

Cotisation» de 1861 1 30^ \ 

— de 1862 7 210 > 18900 

— de 1863 ., 622 18660 

Vente de livres : an conseil d'Etat.. • ..... 48 

— à la Bibliothèque impériale. 48 

— au Min. de Tinstr. jpubliq. 1 080 

— par Mme Renouard. 3 645 

Intérêts de 24 obligations romaines 360 

— du Crédit foncier 178 



4821 



30 262f70« 



« Cette somme se trouve, déduction faite des 6002 fr. 75 
qui restaient en caisse au 1" janvier 1863, de 1400 fr. 
au-dessous des prévisions du budget, présentées par le 
Comité des fonds; déficit représenté par les 26 cotisations 
oui restaient à recouvrer au 1*' janvier 1864, et par 777 fr. 
de moins value sur la vente de vos volumes en 1863. Il y a 
tout lieu d'espérer que les 26 cotisations restant à recou- 
vrer surl863, rentreront pour la plupart pendant le cours de 
Tannée 1864. 
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DÉPENSES. 

Elles se sont élevées à la fomra« dtt <.••• 37363^8^ 

SaToîr : 

Impression de quatre ^timet««* • 14300 

Impressions dîreraes. • ••••«•• ,... 430 

Honoraires et indemnités <• • 3 240 

Tniitement d*an agent , 1 QQO 

Reliure 63 25 

Remises aux libraires 70 

AssemUâge, pliage, hrochage, emmagasinage 1 799 90 

Frais de perception des cotisations ^ 245 50 

Dépenses diverses 114 05 

Achat de 24 obligations des chemins de ier romains. • . 6113 15 

27365 85 
Balance 2896 85 

Total égal à ceInMes recettes 30 262 70 

Solde en caisse au l»' janvier 1864 2 896 85 

« Dans ce compte ne se trouve pas comprise , sauf une 
part assez faible, la dépense de rAnnuaire-Bulleûn dont trois 
trimestres de la 2® partie n'ont pu être publiés en 1 863, retard 
qui a légué à rexercice de 1864 un excédant de dépense. 

« L'année dernière nous constations avec une véritable 
satisfaction que toutes les publications de laSociétc apparte- 
nant à l'exercice de 1862 avaient été imprimées, distribuées 
et soldées pendant le cours de cet exercice, ne laissant à 
l'exercice suivant qu'un excédant en caisse. Nous regi^ettons 
vivement qu'il n'ait pas été possible de persévérer dans cette 
voie qui seule peut assurer la marche régulière de la Société 
et consolider son avenir par un bon état financier. Nous 
devons dire, pour être vrais, que la situation irrégulière dans 
laquelle se trouve de nouveau votre comptabilité ne doit 
être imputée, ni aux deux trésoriers, ni au Comité des fonds, 
pas plus qu'à son président. Quoi qu'il en soit, nous ne sau- 
rions nous dispenser d'exprimer le désir que l'année 1864 
voie cesser cet état fâcheux etpuisse régler l'arriéré de 1 863, 
, sans léguer aucune charge à l'année qui lui succédera ; nous 
sommes persuadés que nos vœux seront bien accueillis par 
le Conseil et que le Comité de pubUcation, en particulier, 
apportera t4»us ses soins et toute sa vigilance à leur accom- 
plissâment. 
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« Nous vous avons montré plus haut que les recettes 
étaient restées au-dessous des prévisions du budget. Les dé* 
penses qui avaient été estimées à 24,700 fr. ont atteint, dé- 
duction faite des 6113 fr. lô c. employés en achat d'obliga- 
tions, le chiffre de 21,252 fr* 70 c. ; mais n^oublions pas que 
TAnnuaire- Bulletin n'a point été soldé et le prix auquel il 
pourra revenir ne nous étant point connu, il nous est im* 
possible de savoir au juste dans quelles conditions se serait 
closTexercice de 1863. Cependant il ne nousparatt pas dou- 
teux que les prévisions du budget eussent été dépassées 
dans une certaine mesure et que nous eussions eu à consta- 
ter un déficit. Reconnaissons toutefois que ce déficit aurait 
tenu bien plus à la diminution des recettes présumées qu'à 
l'excédant de dépenses. 

« Quoique votre situation financière, vous le voyez, 
messieurs, ait été moins bonne en 1863 qu'en 1862, elle 
n'a rien pourtant qui doive vous alarmer sérieusement, car si 
les recettes de 1864 n'étaient pas suffisantes pour couvrir 
l'arriéré de 1863 et les dépenses de l'exercice, vous auriez, 
pour faire face à ce déficit votre fonds de réserve représenté 
par les 24 obligations romaines que nous avons mentionnées, 
fonds dé réserve, qui vous donne les moyens de pourvoir aux 
éventuaUtés fâcheuses qui pourraient se produire, même pen- 
dant plusieurs années successives. Nous ne saurions louer 

trop hautement le Conseil d'avoir eu la sage prévoyance de « 

mettre en réserve cette somme de 6000 tr., plutôt que de ' 

donner une extension prématurée aux publications de la 
Société. Mais ce gage de sécurité ne doit pas vous faire . 

oublier un seul instant, messieurs, la stricte économie quidoit t 

présider à vos dépenses, sans cependant que vos publications 
en soufirent, ni comme exécution , ni comme correction et 
pureté des textes, car il est digne de la Société de l'histoire de 

France que les éditions qu'elle publie ne laissent rien à dési- ; 

rer et soient, en un mot, autant que possible, des éditions dé- 
finitives. Vous devez faire tous les sacrifices nécessaires à la 
perfection de vos volumes; mais vous devez éviter aussi 
toute dépense inutile. 

« C'est sous l'influence de cet ordre d'idées, que vos Cen- 
seurs, en examinant les pièœs à l'appui des comptes de dé- 
penses, ont été frappés des différences que présentent les ^ 
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frais d^impression de vos volumes comparés entre eux; ainsi, 
tandis que le V* volume de U Argenson et le P"" du Choix 
de pièces inédites sur le règne de Charles V n*ont coûté 
que 6160 fr., les deux volumes de Mathieu dCEscouchy vous 
reviennent à 8140 fr., c* est-à-dire à 2000 fr. de plus. 
Nous avons pu constater que cet excédant de dépense tenait 
d*unepart à Tétendue extra-réglementaire donnée au II* vo* 
lume , et d* autre part, aux frais de correction beaucoup plus 
considérables que pour les deux autres volumes. Nous avons 
cru de notre devoir d'appeler sur ce fait Tattention du Con- 
seil, afin qu*il veuille enfi[ager MM. les éditeurs à ne pas 
dépasser, autant que possible, le nombre de trente feuilles 
auquel les volumes ont été fixés par une décision antérieure, 
et à livrer leur copie dans des conditions telles que votre 
budget ne se trouve pas surchargé par des frais de correction 
trop considérables. 

« Le nombre des volumes échangés s*est élevé en 1863 à 
345; ces échanges, vous le savez, messieurs, ont lieu en 
vertu d'une décision du Conseil en faveur des membres nou- 
veaux, qui , à leur entrée à la Société, trouvent des ouvrages 
en cours de publication et dont les premiers volumes sont 
épuisés. C'est là une mesure sagement libérale, et qu'il est 
bon de maintenir en la renfermant toujours strictement 
dans les termes delà décision. 

« Au 1*'' janvier 1863 le nombre des volumes en magasin 
était de 10,380 vol. in-8® et de 2842 annuaires; l'inventaire 
fait au 1*' janvier de cette année a relevé 10,147 vol. in-8® 
et 277 1 annuaires, soit 233 vol . in-8^ et 71 annuaires en moins. 

« Des obstacles indépendants de sa volonté ont empêché 
le Comité des fonds, par l'organe de son président, de pré- 
senter jusqu'à présent le projet de budget pour 1864. 

« Nous avons l'honneur en terminant, de vous proposer, 
messieurs , d'approuver les comptes des deux trésoriers qui 
se sont partage l'exercice de 1863. 

« Nous saisissons cette occasion de vous proposer pour la 
seconde fois de voter des remercûnents à M. Bouvier, tréso- 
rier sortant, pour sa bonne gestion de nos finances et son 
dévouement aux intérêts de la Société. » 

Les Censeurs, 
A. DcTXNS et \y H. Laloy, rapporteur. 
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Les conclusions de ce rapport sont mises aux Toix et 
adoptées par rassemblée, ainsi que Tapprobation des comptes 
de M. le trésorier. 

Elections* 

La Société procède, par la voie du scrutin, au renouvelle- 
ment des dix membres de son Conseil dont les fonctions 
cessaient en 1864 et au remplacement de deux autres mem- 
bres du G)nseil, M. Hase, décédé, dont les fonctions ces- 
saient en 1866, et de M. Le Tellier de La Fosse, démis- 
sionnaire, dont les fonctions cessaient en 1866, ainsi qu*à 
rélection de deux censeurs. 

Sont élus à la majorité, membres du Conseil : 
MM. Bellâguet. mm. de Fbzensâc. 

BxUGlfOT. GUESSARD. 

BORDIER. DE LXTTNES. 

DE BOUIS. DE LA TrÉMOILLE. 

L. Delisle. de Montalembert. 

M. L. LALANiiE est élu, en remplacement de M. Hase. 

Les voix, pour le remplacement de M. Le Tellier de La 
Fosse, se partagent entre MM.BauNETde Preslss, Ch. Read, 
DuFRESifE de Beaucourt, de Godefrot-Menilglaise, Bjl- 
THERT, Vallet dc ViRiviLLE ct dc Chanterac, srus qu'il y 
ait pour aucun d*eux de majorité absolue. A un second 
tour de scrutin, les voix se partagent entre M. Bruhet de 
Presles et M. Ch. Read; celui-ci obtient la majorité. 

MM. DuTENS etliALOT sont réélus censeurs pour Texercice 
de 1864. 

Lectures. 

M. L. Delisle lit des fragments d'une Notice historiaue 
sur la Bibliothèque de Colbert. Ce mémoire fait partie d un 
ouvrage que Fauteur prépare sur Torigine des différents fonds 
de manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

Ouvrages offerts, 

M. le président présente de la' part de Tâuteur Touvrage 
suivant : Simples notes pifUr sentir à t histoire de la ville de 
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Thiers aux trois derniers siècles; la Coutellerie thiernoise de 
1501 à 1800; par M. Gustaye S. Joaimy, avoué. Clermont 
et Thiers, 1863, un vol. in-8". 

La séance est levée à 5 heures et demie. 



BDUOGRAPHIE. 

113.— jinciens monuments de T Europe : châteaux , 
demeures féodales, forteresses, citadelles, ruines historiques, 
églises, basiliques, monastères et autres monuments reli- 
gieux ; par une société ,d^archéolo£;ues ; ornés 4® 90 grav. 
In-8, 320 p. Paris, Renault et G*. (6fr.) 

114. — Armoriai de la ville de Marseille, recueil officiel 
dressé par les ordres de Louis XIV , publié pour la première 
fois <l'après les manuscrits de la Bibliothèque impériale ; par 
le comte Godefroy de Montgrand. Li-8, 447 p. Marseille,. 
Gueidon. (25 fr.) 

115.'— Armoriai et Nobiliaire de Tancien duché de 
Savoie ; par le comte E. Amédée de Foras, l'^ livraison. 
In-f*, 20 p. Grenoble, Allier père et fils* 

116. — Bihliotheca Dumbensis, ou Recueil de chartes, 
titres et documents relatifs à l'histoire de Dombes, publiés 

Ear M. Valentin &nith, conseiller à la cour impériale de 
yon. In-4, 746 p. Trévoux, impr. Damour. 

117. — Châteauneuf^ son origine et ses développements; 
par M. Tabbé Bardin, chanoine. In-8, ix-173 p. et 1 pi, 
Orléans, Colas. 

118. — Chronique latine de Tabbaye de la Couronne 
(diocèse d^Angouléme), accompagnée de nombreux éclair- 
cissements, puDliée pour la première fois d'après un manu- 
scrit du xiii® siècle par J. F. Eusèbe Gastaigne, bibliothé- 
caire delav'ille d'Angoul^e. In-8, 172 p. et fac-similé. 
Paris, Aubry. 

lio. • — Coup ffœil sur les patois vosgiens ; par Louis 
louve. Iii*12, 110 p. Remirpouini', Leduc. (2 fr.) 
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110. — C«rlr)jff^*ht$tx>riques sur Louis XITI, Lonis XTV, 
Bladame de Maintenon, Madame de Pompadour, Madame 
Du Bany , etc. ; par J. A. Le Roi, conservateur de la biblio- 
thèque de Versailles; précédées d'une introduction par 
M. Théophile Lavallée. In-S, xxiii-^1 p. Paris, Pion. 

121. — Découverte àw cimetière gallo-romain de Tancien 
vicus d'Âncy; par Stanislas Prioux. In-8, 11 p. Paris, 
P. Dupont. 

122. — Défense de TÉglise contre les erreurs historiques 
de MM. Guizot, Aug. et Am. Thierry, Michelet, Ampère, 
Quinet, Fauriel, Aimé Martin, etc. ; par l'abbé J. M. Sauveur 
Gorini, chanoine honoraire de Belley. 3^ édition^ augmentée 
d'une notice biographique sur Tauteur. 4 voL în-8, lxiv- 
200â p. Lyon, Paris, Girard et Josserand. 

123. — Dissertations bibliographiques; par P. L. Jacob, 
bibliophile. In-12, viii-364 p. Paris, Gay. 

124. — Études historiques pour la défense de TÉfflise ; 
ar Léon Gautier. ïn-8 jesus, 283 pages. Paris, Blériot. 
2fr.) 

125. — Étude'sar une grande vîUe de bois construite en 
Normandie pour une expédition en Angleterre en 1389 ; 
par M. Léon Puisieux, professeur d^histoire. In-4, 26 p. 
Paris, Derache. 

126. — J^fiKfe critique BUT le jansénisme. Thèse présentée 
à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg par 
Théophile Bouvier. In-8, 32 p. Strasbourg, irapr. Sdber- 
mann. 

1*27. — Oalerie biographique du département de la 
Haute-Saène ; par L. Suohaux, membre des commissions 
d'archéologie de la Haute-Saône et du Doubs. Iih-8, xxrv- 
424 p. Vesoul, impr. Suchaux(8 fr.) 

128. — Gaydon^ chanson de geste, tmUiiée pour la pre- 
mière fois d*après les trois manuscrits de Paris, ^r MM. F. 
GuessardetS. Luce. In-S, cxxxv-368 p. Paris, Herold. 

129. — Glossaire du centre de la France; par M.'^le 
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comte Jaubert, membre de Tlnstitut. Introduction lue à 
rAcadémie française dans sa séance du 26 avril 1864. In-4, 
16 p. Paris, Chaux et C^ 

130. — Histoire archéologi(jue et descriptive de Notre- 
Dame de Paris; par M. H. Fisquet. In-S, lvi p. Paris, 
Repos. 

131. — Histoire et description de la bibliothèque publique 
de la ville de Bordeaux, et Aperçu des principaux ouvrages, 
soit imprimés, soit manuscrits qu'elle renferme; par J. B. 
Gergerès, bibliothécaire. In-8, 276 p. Bordeaux, Degréteau 
etC"; Paris, Derache. 

132. — Journal historique de Jehan Patte, bourgeois 
d'Amiens (1587-1617), pubué sur le manuscrit delà bmlio- 
thèque d'Amiens ; par M. J. Gamier, conservateur de la 
bibhothèque. In-8, 194 pages. Amiens, Lemer aîné. 

133. — L' Abbaye de ClairmaraiSy d'après ses archives ; 
par Henry Delaplane, ancien député. In-8, lvi-411 p. et 
15 pi. Saint-Omer, Tumerel ; Légier; Paris, Derache. 

134. — V Abbaye de Saint- Amand au xvii* siècle, cha- 

f>itre extrait d'un ouvrage inédit ayant pour objet la ville et 
'abbaye de Saint-Amand ; par M. Benjamin Desailly. In-8, 
7 p. Valendennes, impr. Henry. 

135. — La Féodalité dans les Pyrénées, comté de Bî- 

forre ; par M. de Lagrèze, conseiller à la cour impériale de 
^au. Mémoire lu à l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques. In-8, 138 p. Paris Durand. 

136. — Les Barbiers et les chirurgiens en Normandie 
avant 1792, et documents sur l'anatomie, suivis de l'origine 
des réverbères à Rouen ; par E. Gosselin. In«8, 30 p. Rouen, 
impr. Cagniard. 

137. — Le Panthéon révolutionnaire démoli, portraits 
historiques et politiques; par M. de Lescure. Gr. in-8, 
xiv-367 p. et 16 portr. Paris, Dupray delà Mahérie. 



Pafis. «- Imprimerie de Cli. Lahare, rue de Fleurus, 9. 
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♦ 

M. A. tKnâux «st mort à Moûtafaire (Oise), le mois der- 
' hier. ^ 

* • M. le pré9ldeiit proclame membres de la Société : 

# 

1355. M. C. PkiÀBEL, membre de la Sopîété française 
d*archéologie et de la Société de Tbistoire du protestantisme 
^ • français, à Puy-Laurens (Tam)^ présenté par MM ..de la 

ViUegille et Di|pont. 



# 



t f 









1356. M. Laurknt-Pichat (Léon), rue îacob, 46 î pré- 
si^nté par MM- L. Lalanne "et 6. Servois. 

•1357. M. Bàschet fArmand), rue du GenireylSy pré-- 
sente pgr MM. de Màs^liatrie et de }a ViUegille. 

^ Ouvrages offerts. 

• Pe la part de Sociétés savante : <• 

Société des Antiquaires de Framce : 

BulloHH. 18ft3'. S*cit 4*^ liimestreB. Pans, È bmcb. ia-8. 

Société de Tbiçtoire du proteitantisme français : 

Bulletin ^t Docum^fntê historiques inédUs et^ originaax^. 
xm^ année, n^ 4, avril 1864. Paris, in;-^. 

. Société des Antiquaires de Normandie f 

Bulletin. 4® année. — 4" trimestre; octobre, novembiw ©t 
décembre 1863. Caeo etParis^ 1864, in*8. 

Société des Antiquaires de Picardie : " 
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SooMlé 4é8 AatkiaaÎKs de rOiie«l: 

Bulletin. V^ trimestre de 1864. Poitiers^ in-S. 

Société archéologique de rOrléanais : 

Bulieikt, wf 44, 4* vàoMêXm de 186S. Orl6uiB,tn-«. 

Société d^histoire de la Suisse Romande : 

Mémoires et Documents* Tome XV iU, 2' livraison. Lau- . . . . * *^ 

saime, 1863. 1 vol. io-S. TomeXD;:, 2* livraison, 
Lausanne, 1863. 1 voL iii*8. 

1^ la part des auteurs ou éditeurs ; • . • *, 

CEwres deGeorgësChastellain^ publiées p» Ht. le baron 
Kerwyn de Lettenho^e. Tome KV, Gbro«i(}ne, 1461- 
1464. Bruxelles, 1864, 1 ▼<d. in'-6 (pubké sous les . "- . 

auspices de T Académie royale de Belgique). 

IjCS manuscrUs à miniatures de la Bibliotkique de Laon^ . • , • * 

pbrlK. rabbéCorblet, chanoine honoraire, historio£^ra«- * « * ' 

5 he du diocèse d'Amiens et d*Arras, 1664, in -8 -s (analjt^ ^ ' ; 

e Fouvrage publié sous ce titre, pair M. Ed. Fieury). ' , 

Observations sur Thistoire éCÉUonare de Gayenne^ pat " • 

M. Taniizeyde Larroque. Extrait de la Reuue d^Jqui- 
tahte, W64, in-8. - . -. ' •' 

Ijs Moniteur des bmis livres (publié f«r M. Nap. Chair), *. 

«'' t, juin 1864. Paxis, in^S. . m. 

Réponse des imprimeurs de Paris à T auteur de la note 

sur la constitution légale et sur la gestion adminis* , ^ « • 

tratipe de rimprtnerîe impériale^, V^LTiSf iBùi^ia-éé ^ • " * 

''.'*■■•■ 

CornesfOiidaMce^ ^ « * * « 



VL le comie -de Bondy, secrétaire de Tambassade de 
France à Madrid, adresse, de la part de T Académie royale 

-1. Cette noie est signée par un grand nombi^ ^imprimeurs ^.Pari« 
A adressée aux membres du Conseil des ministres , du Sénat, du Corps 
législatif, éa Omseil d'État elde la Cour des Comptes. 
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dliistoira de Madrid, des remercîments poor les denmrs 
volumes dont la Société a fait don à cette Académie. 

M. iSsely, secrétaire de la Société d*histoire de la Suisse 
Romande, aocose réception des publications récentes de la 
Société de rhistoire de France, et annonce Tenvoi de la 2* 
livraboQ des tomes XVni et XiX de la Société suisse. 

M. Dufresne de Beaucourt propose au Conseil llnsertion 
dans \ Armuaire^Bulletin (2" section), de deux rôles de dé- 
penses du temps de Charles VU, qu^il avait destinés à faire 
partie du volume de preuves de Tédition de Mathieu d'Es- 
couchy, mais que l'abondance des matières ne permet pas 
d*y insérer. La copie est prête et M. de Beaucourt deman- 
derait Taiitarisation d'en fiBÛre {aire nn tirage à part; Texa-r 
men de ce document est renvoyé au comité de publica^o 
et au rédacteur deV Annuaire-Èulletin. -* M. D. de Beau- 
court se plaint des lenteurs qu*on met à Timprimerie i ■ 
composer le volume de preuves, complément de Ikbthieu 
d^Escouchy. M. Lahure sera invité au nom du Conseil i ^ 
apporter le plus d'activité possible à Timpression des travaux 
àe la Société. 

M. Douet d'Arcq propose au Conseil la publication d*un 
volume de Comptes de f Hôtel, pouvant faire la suite et ' 
oomme le complément du vx>lume de Compta de tArsen- 

. terie publié par la Société en 1B51. Les Comptes de FAr- 
genterie s'appliquent i tout ce qui <X)nceme rhabillement 
etFameublement; les Comptes de THôtel embrassent plus 

~ particulièrement les six départements, ou, CQmme Ton disait 
anciennement, les six métiers de l'hôtel : patmeterie, échan- 

^ fionnerie, cuisine, fruiterie, écurie, fourrière. Ils fournissent 

^ en outre d'abondants renseignements sur les oiEciers de la 
maison du roi. Ils fixent de la manière la plus prédse et jour 
par jour, les itinéraires des rois de France ; ils peuvent ser- 
vir,, par leur chapitre de messages envoyés, à coocrôier, et 
dans bien des cas, à faire connaître nombre d'aâiBiires im:- . 
portantes. 

Cç nouveau volume que M. Douet d'Arcq propose de. 
publier comprendrait le premier Compte de 1 Hôtel connu 
^cfllui de 1380), m extenso; à la suite des extraits d'autres 
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comptes du même genre, et en tête une notice destinée a , . ■ 

faire compiendre l'économie et l'utilité de cette sorte de » 
documents historiques. La demanda de M. Douet d'Arcq, ' ' ^ ^. 

iiccneillie favorablement par le Conseil, est renvoyée, smvant • ^ 
le règlement, à l'examen ultérieu' du comité dç publication. 

Travcatx de la Société. 

m 
t ■ 

Le secrétaire pcnente Tétajt d^impressicm des volumes de 
la Société : 

Mordue, Tonro I. 13 feuilles sont tirées, les feuilles 14 à tô . * ^ 

sontchez Fauteur, avec les placardsSO et 31; ou compose* " . .«'*'- 

Maihieu (VEscouchy. Tome lU (preuves], 4 feuilles, sont ' .' . ;.' • 

« chex Tanteur, avec les placards 8 à 11. 

Grégoire de Tours. TomelV. 8 plamurds sont chez Tauteur^ 

Brantôme. Tome I. St feiiittes sont tirées ; les feuilles 3 à 7 ... 

sont chez Fauteur, avecles placards 14 à 16. ■ 

jàntèuaire-Bulletin, Année 1863. V ppurtie. La table des 

chevaliers du Saint*Esprit est terminée^ M. Teulet a itef u ' / ' . ' " 
les dernières épreuves. * .. • " ,• ' 

Jd. — Année 1864. l'« partie. Les derniers procès«-ver- ' , ,/-*»' 

baux, y compris celui de Fassemblée générale, sont com-> ' ' ^ . - «* * , * ^ 
posés en placard. — Id. 2" partie, ^ feuilles ëont tirées. 

Le tome VI de D'Argeruon et le tome II des Pièces inédites 
relatives au règne de Charles VI sont mis en di&lribulioa 
pour Fexerdce de 1864. 

m., le rédacteur de Vjinnuaire^SuUefin (ait conoiattre au *- • ^ 

Conseil que, d'après F avis du comkê de publication, lea ^ • *• 
documents nivants entreront dAis la composition de la . ' " ^ ^- '•' • ** 
2* section de ce recueil pour 1864 : . ^ » ' ' "* 

1.U Chansons en FhoBnem* d'IsabéDe, £lle de saint Louis, 
communiquées par M. Meyer. 

- 21 Lettrés de Mazarin à Condé, par M. £. Grepet. 

. 3. Documents sur Fassassinat du duc d'Orléans, par M. Ker-* . 
vrin de Lettei^iq^re* .^ 

• • • * ■ • 

. ••»"■.. ." - ■ ■ 

. -. ■ • * • , » • ■» • • -. •/ • 

.v^ ••.«..■ . ' • • :-. . . - 
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M. G. Servois. 

. * 5. Docoments pour servir à rhûtoîre dea moeurs au mcyea 

t^gty par M. Lafons de Melîcoo). 

*^ - ---^M. le préaident du cosrité de» fonds hit les communi- 

cations ^vantes, au nom de oe ccmiité : 

lie comité^ suivant la déoiôon que le Conseît Pavait 

^ *' chargé de prendre, a fixé à 840 exemplaires le tirage de 

* * . \ ' Moruuc et de Brantôme. — fia également fixé exception- 

' - * ' neliement .le chttfre du tirage des volumes sur papier vélin 

^- . \ ' pour HdMhte à a» Men de 5. ^'éditeur preadcea 4 exen»- 

^ pkires supplémenttttiM à «a dMffge.) 

,' • ' * \e comité, d*aecofA avec Téditeur de V Annuaire-But- 

^ - (rdh e^ d'avîs de joindre à la kttre d*avis pour la fr^^ 

4 ' chaîne distcilmtîoii (comprenant la fin de Yjnmiaireiul' 

* \ T , tettn de 1863 et le commencement de Vjinnuaire-BuUeiim 

' . ' " ^ de 1861), wtt noteoropreâ éviter la confusion entre ce» 

\ • livraisons. ^— -/#«A)/?^^* 

•*; ' * \ Le comité propose la mise imm^liale aous presse di^ 

• ^ * - , t<2me Vn de V*^genson, — Adopté. 

• % Pfoposvtion de rapporter la démion prise par )« Conseil ' 
daps la séance dn 9 avril 1 861, qui limitait le droit é'é^ange 
retonnu e» faveur des membres nouvftfement admis qiâ ont 
à recevoir des suites d'ouvrages demt ils ne possèdent pas 

• • les premiers volumes. Ces membres ne pouvaient exercer 
' ^ . ' leur droit que sut uBe> liste de SO ouvra^ désignés nar 1# 

. • *« « Çen^eil. liceomité phï^oeed'éiendireeèste faculté d^éenauffe 

% * "^ ' . , et dQ ne poser aucunes 4imitea aux chob^ ^ek que soi% te 

«■ • ^ • petit nombte d'exemplaires dont dispose W Société ; — dès 

* ., qu'il n'est plus possible de faire de collections complètes^ ' 

,. • ^ " il ne pent y Bvoîr ^'avantage pour la Société à voir ses pu- 

] blicalionss'épuîsor. — Adojfté^ 

. Le ^Conseil autorisa \% sacré taire à faire 4mprimef ^uie 
formula de le|tre à adrèiser autf soctéiaires nouvelkelnent 
«admis^ et ab il n'y aurait plus que les noms à inscrire^ 

■ . • . » * '#■*.'* 
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Le président du comité fait connaître lea résultats dxk 
budget proposé pour 1 863 . 

Recettes prévues : 25660fr.; — effectuées : 24 499 fr. 75 cV; . 
perte : 1160 fr. 05 c. 

Dépenses prévues : 24 700 fr. ; — effectuées : 27 225 fr. 85 c. ; 
perte : 2613 fr. 15 c. 

Dépense à laqueHe il faut ajouter 4000 fr . pour Y Annuaire* 
Bulletin de 1863, qui, n'ayaat pas été terminé, nV pM être . 

Il est vrai que la Société a acheté 24 obligations romaines 
qui ont coûté 61 13 fr* 15 c. 

Nota •: La différence des dépenses au delà des recettes 
s^est trouvée compensée, parce que la clôture de l'exercice 
1862 laissait en caisse une somme de 6002 fr. 75 c. 

En résumé, la clôture de Texercice 1 863 laisse en caisse 
une somme de 2896 fr. 85 c., grevée d'une somme 
de 4000 fr. à reponer p6ur Y Annuaire-Bulletin de 1B63» 

Le même comité présente le projet suivant de budget 
pour Tannée 1864. 

Recettes: 650 cot. de 1864. . . 19500 \ 

12 — arriérées. . . 360 i ' , 

^ Int. du Crédit foncier. 150 S 25 870fr. ^ 

— des obligations. . 360 1 

Vente -. . .. 6500/ 

Dépenses: 4 vol.' à 3500. . . . 140Q0\ 

Honoraires p. ees vol. 200oJ 

Annuaire- bulletin. . 4000[ 
Honoraires et indem- > 25 lOOfr. » 

nités llOOi •. ^ 

Agent 12001 ' • . , 

Dépenses diverses. • . 280o| 

Excédant derecettes présumé 770 fr. w 

En caisse au 1*' Janvier 1864. ..... . 2 896 . 85 

Total. . . 3 666 fr. 85 . 
Annuai^e*BulletindetS63kTeiponer. . . 4000 » 

— M. le président du comité de publication propose, au 
nom de ce comité, d^ajouter un IX^ voluoie à Véditiôn de 

4 ' ' 
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D'Argemon^ eu ^[ard aux motife exposés par M. Rathery i 
dans une précédente séance du Conseil. Le Ck>nseil adopte 
cette augmentation et décide (|ue le tome YI de cet ou- ' 
" vrage sera immédiatement distribué. 

* M. L. Lalanne demande à ajouter i chaque volume de ' 
Brantôme une table spéciale, indépendante de la table gêné- ' 
raie qui terminera Touvrage. Ces tables partieUes auraient 
ravantage jie rendre plus facile la lecture de (^aque partie 
d*un ouvrage dontia publication devra durer plusieurs an- 
nées. BI. Lalanne a^entendra à ce sujet avec M. le commis- 
'saire responsable. 



La 
être 



I notice sur Brantôme sera pubHîe séparément et pourra . 
ajoutée phis tard au 1^' volume. 



Elections. 



** '* . Le Conseil procède au renouvellement de son bureau pour 

* l'exercice 1864-1866. 

^« Sont nommés aa^scrutin, à la majorité : 

*,*••!. Président^ M. j>b Bàrjlntb. 

^. j . j *. t M . le comte de Làboedb. •• 
. ^ . Vtfe^présidenU, ^ j^ ^ MoifXALEimttT. 

Secrétaire^ M. J. Dbsnoyeiis continue ses fonctîonB jus- »• ^ 
\ ' .'* • .- qu'en 1865, conformément au règlement. '' • , 



». ■ 



. ", Secrétaire^adjoi^y M. Servois est nommé en remplace- 
.f 4 ment de M. Teulet, qui a prié le Conseil d*acoopter sa dé- 
* «s mis|ionr de ces fonctions. 



• ï 






â 

4 ' 






Ty^rier-airchiçiste-Bibliothécairey M, Du^nW 
, Comité de ouilication^ 

MM.. Ir. Delisle. - MAI* QuicuBaAr. 

. • ISoEDin.^ ' Ravbicbl. 

M4Mioir. ' Liscoux.* 

Le secrétaire est fidjoint, de droit, à Ce comité, 
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Comité des fonds. 

MM. DB Là ViLLBGILLS. MM. »B BoU». 

BOULATIGHISK. BoiTVIBa. 

BEI.LA6VST. 

La séance est levée i dnq heures. 



» - • - » 
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n. y V* 

VARIÉTÉS. , * * • 

* 

M. A. Benott, juge d'instruction à Parisi nous commu- • 
nique la note suivante : 

« On a longtemps disputé sur la date et le lieu de naissance 
de Voltaire. Mais Ton sait aujourdliui ^u Q est né à Paris^ le « . . 
21 novembre 1694, et qu'il a été baptisé le lendenain en 
L'église de Saint-André-des-Arts. M!. Berriat Saint-Prix a • 

SiiUié Facte de baptême dans son édition des OEuvres de *,- ' / 

oileau (Paris, 1830-34, tome IV, p. 492^. * . ;^ 

« Tout le monde sait également que Voltaire est décédé ft * / ^ *} 
Paris, chez le marquis de ViUette « le 30 mai 1778 ; et Toii' 
connaît son acte de décès, dont nno copie contemporaine a / / ^ «'. ' 
été reproduite en foc simile et annexée au Dernier volume. . / 

des OEuvres de Foliaire^ imprimé à Paris, chez Henri PloDf • 

en 1862. * . ' ^^ 

« D'après son titre, ce livre, composé d'œuvres inédites de - . *, 
Voltaire * , contiendrait en outre toutes les pièces relatives a « * « ^ 

sa mort. On y trouve en effet : 1er testament de Voltaire: le"^ . ^ • 

■•• * .• . 

I. Ifalgré k p%^etfe du titre, cérame contient pen de piges iné' '« ^ , <• «^ 

£ces. On y irouTe en prrmiet Ken Mlle dt la Cocitonnière on le Comte de ' ^ « * • .« ' 

JloÊÊtsouflê^ pière tTès-iouvent imprimée, et ta teoood lita la seconde ' « . . 

partie de C«iiifii^/qui a été jplna d'nne féis pobUée et qni est d'ordi- ' '/ 

. naire attribnée à Thprel de CAanpî^enles-«t non pas à Voltaire. Vien- . ' • ' ^ 

nent ensuite det fragmepts, deslettQes, des billets çt desj>o^ies,do^t*les ;-,'** 
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ceriffîcat de Fabbé Qa«lti«r« oonst^tatt qu'il est vienu à la 
réquisition de M. de Foliaire^ mais quii Ta trouvé hors 
d'état d*étre entendu en confession ; le eonsentement donné 
par le cuié de Sainl**Sulpice à ce que le corps soit emporté ' 
sans cérémonie; le rapport sur Tétat intérieur du corps par 
rhomme de l'art qui a procédé à rembaumement^; enfin 
Tacte d'inhumation à ^IBères, e'esl-à^dKre l'acte de 
décès. 



Inustion àê quelipies amis, a tirée de pluneim scènes d'une pièce de 
John Vaobmgh, représextfée à LoiMhes en 1097 : The relapse or viriue 
^ in danger^ being the sexuel of the fool in fashion. Au mois de janvier ou 
» ^ ft-.de février 1862, quelques revues anglaises, rapprochant Tune et Vautre 

- comédie, ont signalé l'emprunt de Voltaire eomme un frauduleux pla- 
çât, «t Taccusation de plagiat a été répétée par la presse française. On 
4^ « • ' A été qn 'çevk trop prompt, selov nous, k signaler ee < plagiat s à i*indi- 

gnation publique, et, puisque la communicatiop deli^. Benoît nous donte 
•^ % Toceasion de reycnir sur ce point, nous la mettons à profit. — Cette co- 

nkdîe avait été jouée une première fois eo 1734 au chAteau de Grey j>ar 
* Volfâîre lui-même, et par la marquise du Châtelet; et jouée une seconde 

* * ., • fois en 1747 à Anet. En 1781 les auteurs delà comédie italienne se pro- 



wèreni «ne o«^e de la pièce, et la leprés cal èrtnt le 98 janvier sans Taveu 
deVeltaire, qui dt Femey protertaift contre Tusage que Ton voulait ùûre 
de son nooa. CetI très-oerlaincooent pour se mettre en garde ooolre ses 
réclamations qile Vfm donna un titre nouveau à la pièce, — laquelle était 
bien de lui, quoiqu'il l'ait désarouée av^nt qu'elle ne fût jouée (et siffiée), 
-r- et que l'affiche «Dtton^ qu'elle était tPaduke tU Vimgkis. Céxzîx là 
kirauicoaptrop dire. Mai» cette meitfioa ne pronve-t-elle pas que Vol* 
taire n^&vait pas fait un secret de son innocent emprunt ? s*il n'en eût 
parlé, les comédiens italiens n'en eussent sans aucun doute rien su. On 
petit donc teprocWr aux éditeurs dti Dernier voiume des OEwres de FoU 
c rèmrtevrsLC* ..-..< 



, aux rèlkctevrsLde Tafficbe de l'Odéon, et aux critiques fr'ançais de 
n'«voîr ^s été aussi kien informés que Tavaient été les comédien» iu-^^ 
liens de 1761 et que l'ooi été quelques critiques angUôs; mais, je le ré«^ 
pète, cette pièce, qui n^était pas destinée au public, n'est pas un plagiat 
dont Voltaire aft vovhi se parer. (Voyez V Année littéraire de Fréron, 
^761, t. IV, la lettre de V<>ltiikpdu H janvier 1781 au comte d*Argental, 
la lettré de Voltaite' à M. Damilaville du 7 mai 1782, etc.; et, po^ 
' trouver une plus grave imitation de la pièce dé Vanbrugh, lises dans le 
^béAtre ^ SberidsA la pièice qui a pour être : A tr^, to Searbo^ugh,) 

G. S. 
1. Cette op4r«ioft foiexécétée k iparis, le 31 mai /778, en rbôiel d» 
marquis de ViUett^' qui fit distraire le cœur de Voltaire et le conserva. 




* sera proebiimement déposé à k . Biblipthèquf impériale, dani une saUe ^ 
'* ^ • spéciale, ^lesiiiiée à réunir toutes les'édilioM àA OEupres de f^oUaire, ^ 



^Digitized by 



Google 



DE L'eiSTOQIE DE FRANCE. iW 

« Mais il a échappé à Téditeur une pièce impodante, le pro^ 
ces- verbal des cérémonies religieuses de renterrement , de- 
mandé par labbé de Poutigny et dressé par le prieur d^ 
Tabbaye de Scellières pour sa propre juafificadon. 

« Cette pièce fiit consenrée a^ec soin jusqu'en 1807 par 
François -Joseph-Uldaric Meunier, prêtre, d-devant reli* 
gieux fiemardin , devenu vicaire de ta paroisse de Bomilly. 
Cette année-là, elle fut enre^strée à Nogent^^sar-^Seine, * 
le 15 juillet , et déposée pour minute, le 19 août, en l'éludé^ 
de M® Thomas, notaire à Romilly-sur*Seine* Le siéma 
jour, il fut dressé acte de ce dépôt, qui comprenait en 
otttre le resistre des actes de sépulture de FabbaVe de Scel- ' 
fières pour Tannée 1778 , contenant ht minute de Tacte de^ 
décès de Voltaire. 

« Étant substitut dans Tarrondlssement de Nogenf-^ur^ 
Seine en 1 846 , j'y obtins une copie fidèle de ces deux actes. 
C'est ceUe copie que j*ai llionneur de communiquer à la So- 
cHné de Thistoire de France. 

« Le procès-verbal des céréaM>nies religieuses de Tinbuma-» 
tion prouve : que Voltaire s'était confessé à Tabbé Gaultier^ 
prêtre approuvé sur la paroisse de Saint-Sulpice, le 2 mars, 
c'est-à-dire trois mois avant sa mfw%; qu'il aYaii,4e 24 mai, * 
signé et remis au curé de Saînt-Sulpice un aele contenant 
sa jntDfession de ibi catholique, aposloKque et romaine;, 
qull a, le jour de sa mort, appelé de nouveau Tabbé Gaul- 
tier , mais qu'il s'est trouvé hors d'état d*être entendu en 
oinfession; enfin qu'il a été inhumé à Scellières arvec toute , 
la pompe relineuse que comportait oetle petiie h>calité. » 

L'édueur au Dernier volume des Oeuvres de Voltaire a • * 
en effet omis Tune des deux pièces que nous communiqtf^ ' * 
M. Benoit : la relation où dom Potherat de Corbierre, à la 
date du 8 juin 1778, a décrit en tous ses détails Tinhumation^ ' 
de Voltaôre dans Tabbaya de Scellières; mais ce document a* 
déjà été publié par M. Bouchot dans le tome V^ de son édi-. 
tion des OEuvrg^ 4e Voltaire : il est donc supeirfin de lé re- . 
produire ici, bien que la copie qu*a suivie M. Beu(hç.t «n'ait « 
pas été faite a\ec la minutieuse fidélité que présente celle' q\^ 
nous avons sous les yeux» M. Çeuchot, toa|efois^, n'a pas 
indiqué le lieu où Ton peut retrouver oe doci^ment, et la #. 
note de fA^ Benoît nous reMeîgni sur ce point. 
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« . conily d'après les donnfes de S^. Osmîn IVuc, maire de la ' ^ 

. # I '• •commune des .^fcs (Var)^ par M. Rossignol, conservateur 
«a(J|)ofht à$% musées impériaux. Iut8, 16 p. Paris, Paul 
. .' * * Dupont.^ ^ ^ . ; • 

>\ ' • ^ 14S. *^^ ^tai militaire de la mopardiie espagdùle sous le 
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- *' ^ çle ; j^ h ^ A» 9azy,^chéf|;e àjj^ cours d'hîatoire a là F|* ^ 

. , ' • • * * • •. i 
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par lanoticedeM.G.Iiapérouse, intitulée: Étudesur le lieu /. "^ * ; 
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Dauban, ancien professeur d'histoire. Classe de philosophie ^ * : '\' 
1" partie. In-12,, xu-346 p. Paris, impr. Goupy et C*".. ' * .^ 
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de l'Académie française. T. III et IV. Inr8j 1272 p. Paris,' 
Michel Lévy." (Chaque vol. 7 fir. 60 c.) . . \ •' - * 
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tendus successeurs, aniVie d0 l'histoire des ordres du Chr^t 
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(M/euse). T. 6% In-S, 446 p. Verd*»» inpr» et libr. LamnmU 
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historique et monumentale du département du TRrn ; par • 
Elie A. Rossignol, inspecteur de la Société française d ar- 
chéologie, l'^'^partie : Arrondissement dft Gaillae. T. 1 du ' 
département du Tarn et de rarrondîssemeiit de Gaillae. ' 
Canton de Gadalen. Histoire de Tabbaye de Candeîl. Iii«8, 
392 p. Toulouse, Delboy; Paris, Dentu. (Chaque vol., . 
7 fr. 60 c.) 

166. —-NoHce topographique^ faîstORqvie, an^éoiogîque, • 
administrative et statiflliqae sur Ruan; par Tabbé Soude- . 
viliaîh. In.8, 40p. ( 

167. —, NoUee su 
par M. Julien Trave 
des sciences, arts, e 
impériale. 

168. — Notices h 
. tirées d'anciens mani 

cueillies par Palliar 
Mme veuve Palliari 1 

169. — Nouvelle 
D. Nisarf, de TAcî 

Paris, Bfikihel Lévy. ' - ^ 

J70. — "OEmifres cmnplètes de Bartbiomeo Borgbesi, 
«OEuvres mimîsmatiqnes. T. 2. in-4'* 565 (>. 'et planches. 
Parisj^mpr. iinpériale. 

171. — Partie iticdiie des chroniques de Saint^Denis, suî^ 
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* •]; Tie d^on récit également inédit de la campagne de flandiei 
V ^v '' en 1382, et dun poëme sur les joutes de Saint-Inglebert 

j* * • (1390). Gr. în-8, xu-78 p. Paris, impr. Lahure. 

' -v*. . 172. — Projets de M. le maréchal deVauban pour forti- 
.^ fier la ville de Dieppe (1694-1699)9 publiés sous la direction 
' de M. Jules Thieury. In-8, tu-92 p. Dieppe, Marais. é 

» ^«> / 173. —- Recherches sur la bibliothèque de. la Facuké de 

^\ '^ . -médecine de Paris, d'après des documents entièrementlné- 

dits; suivies d'une notice sur les manuscrits qui y sont con-t 

* . v^ % ^1^ervés;par Alfred Franklin, de la Bibliothèque Mazarine. 

* ♦ ■ " ' . Irt-8, x-185 p. et plan, Paris, Aubry. 

' '. 174.--^ /itfcAer^Aef historiques sur la tour et la dbche de 
f • * ^ ' Mutte de la cathédrale de Metz ; par Victor Jacob, sous* 
s bibliothécaire de la ville. In-ë, xit-246 p. Metz, Rousseau- 
' ^ Pallez. 
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^ • «^ " 175. — l{^rA«rcAef sur les historiographes de Picardie et 
« ' ' . '* snrrhistoire de cette an<âenne province; par P. Ch.Damiens, 
. ' I ■ d'Abbeville. In-8, 81 p. Paris, Dumoulin. 

- ^ ^ * 176.— Répoluiions françaises de César à Napoléon HT; 
^ ï par lec&pitaine P0I1I. T* 2. France féodale. Ia-8, 656 p. 
, ,.••.: Paris, Durand. (6 fr.). 

• \ •^. 177. — Romancero de Ckemipagne. T. 4. 3* partie. 

• - ' ^ ^ Chants historiques, 1750-1829* In*8, xvtii-268 p. Reims, 
J • » ■ « • Dubois ; Brissarl»Binet. 

l'y .f 178. — Rojrale{la) entrée du roy et de la royneen la ville 

'.'•*' «de Chartres, Avec les magnificences et cérémonies qui s'y 

«'; so^tiikbservéesle jeudy 26 septembre. In-8, 11 p. Chartres, 

* .: ^ « # rimpr» Garnier. 
^ ^ * 

.' ». , %* ■ ^ * 179. V: /^â? de Jutes César. Grandin-8, xxxii-66 p. Paris, 
: - Dentu* ■# , ' 






G. S. 
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Pttls. — Imjlrlnierie q^nérale de Ch. Ubaw, ma dciTlwnis» 9. , 



«4» 



Digitized by Vjt>OQlC 



ANNUAIRE-BULLETIN 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



»ROC£8-V£E]IAUX. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

•miUB XA 5 9niu.BT 1864. 

Aux Aiàùftg de TEmpire, à troii heoret et demie, 

tous LA rhàsmaoL dk m. x.. dbubli. 

(Proeèt-Terbal adopté dans la séance dn 2 août 4S64.) 

Le procès- verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le Conseil : 

1358. Mme la comtesse Fertcàhd db La F^rronays, 
membre de la Soeiété des bibliophiles, 34, Cours-la-Reine; 

Eésentée par M. le comte de Belbeuf et M. le comte de 
lillon. 

1359. M. le baron Charles Poisson, 42, avenue dellm- 
pératrice; présenté par M.* Fabbé Dufour et M. de La,\ille* 

T. Il, 1" PAITUE. 8 

» • • ; . 
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Ouprages offerts. 
Par rAcadémie des sciences de Monibh : 

Abhandlungen der philo^ph.^philologl Classe der 
Kon. Bayer, Akadémie d, IVissenschaften. T. X , , 
1 abth. Munich, 1864, in-4. r , 

Kar%e des Ponhis^Euxinùs^ Beilage, zu Thomas ; Der 
Periplus des Pontus-Euxinus, 

Par Tauteur, Ij^. Léopold Dellsle : 

Recueil de Jugements de F échiquier de Normandie au 
XI f siècle (1207-1270) ; suii^i d'un mémoire sur les 
anciennes collections de ces jugements. Extrait du 
tome XX, 2*^ partie des Notices et Extraits dès ma- 
nuscrits, et du tome XXIV, 2* partie des Mémoires 
de l'Académie d)sS inseriptioiid et belles ^lettres. 
Paris, 1864, in-4. 

9 

Par Tauteur, M. Alexandre Hahn : 

Essai sur F histoire de LuzoMches et dé ses environs y 
par M. Alexandre Haho» Paris, 1864, in- 8. 

Par M. J. Quidherat, de la part de Tauteùr : 

Les champs de bataille et les monuments du culte 
druidique au pays £ Alaise, 6° rapport à la Société 
d'émulation du Doubs, au nom* de sa commission 
des fouilles, par M. Auguste Castan. Besancon, 
1864; in-8. 

Correspondance, 

•* 
M. le con)|;e de Montalembert remercie le Conseil de sa 
nomination aux fonctions de viotî-présidqnt. ïl se fera un 
devoir et un plaisir de s^associer de plus en plus ^ux efforts 
des autres membres du Conseil*, il en saisira toutes les'occlti- 
sions, autant que le kii permetftobt ses absences fréquentes 
•de Paris. 

M. A de l^uble soumet-âu Conseil une proposition relative ' 



l — ^r 



' Digitizedby VjOOQIC 



DE L'HISTemS DE FRANCE. HH 

i Tédition de MohIuc dont il est chargé. Lon^a^U annonça 
oue cet ouvrage, composé des Mémoires et de la Correspon- 
dance, devrait former trois volumes, il n'avait encore réuni 
que soixante lettres environ, d*une importance inégale, et il 
ne se rendait pas un compte exact de la place que ^s passa- 
ges inédits tiendraient dans le nouveau texte. Mais d'une 
part, les restinitions ont pris plus d'importance qu'il ne Tes- 
pérait et d*une autre part^ la recherche de la Cîorreapondafic 
a porté le nombre des lettres de 60 à près de 300, presqtfe 
toutes inédites et rapportées pour la plupart de Saint-Pé- 
tersbourg, par M. le comte de La Perrière. U suit de là que le 
trois volumes accordés seront insuffisants ; à peine contîen- 
dront-ib le texte entier des Commentaires, et si le Conseil 

Sexsiste dans Fintention de donner une édition complète 
es écrits de Monlucy un quatrième volume serait indispen- 
sable. Ce volume pourrait faire une publication qui se dis- 
tribuerscit et se vendrait à part ; il comprendrait lu Corres^ 
pondance qui est d'un intérêt historique et littéraire, 
considérable, puisqu'elle complète et souvent modifie les 
récits des Commentaires. 

La proposition de M. de Ruble, dont le comité de "pùbK- 
cation a aéjà eu connaissance et qu'il appuyé, est accueillie ^ 
llivorablement par le Conseil. L'impression d'un quatrième 
volume est autorisée, mais il fera corps avec les trois volu- 
mes des Mémoires et ne formera point une publication 
à parti 

travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Pétat des impressions. 

Grégoire de Tours. Tome lY, la l''** feuille et les placasds 
12 et 13 sont chez Tauteur. , 

D'Argenson. Tome VU, on compose. 

UEscouéhy. Tome III, 6 feuilles sont tirées; les feuilles 
7 à 16 et les placards 30 à 34 sont chez l'auteur. 

Mordue. Tome I, 15 feuilles sopt tirées; les feuilles 16 à 30 
sont chez l'auteur ; la composition est terminée, on attend 
la copie d'une pl*éface. 

Bfùntôme. Tome I. 7 feuilles sont tiréea; les feuilles &et 9 
en bon, les feuilles JOet U chez l'auteur, aveo les pla- 
cards 19 à 24. 
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Anmiaire-Èulletin. Année 1864, l'* partie, 4 feuilles sont 
tirées^ les feuilles 5 et 6 en correction. 2*partie, 6 feuilles 
• sont tirées; la feuille 7 en bon à tirer. 
Le complément des deux parties de ï Atmuaire^Bulletin 

de 1 863 est en distribution. ^ 

— M. le président du comité de publication informe le 
Conseil que la proposition faite par M. Douet d'Arcq, dans 
la'précéflente séance, de publier un volume des Comptes de 
V Hôtel des rois de France au quatorzième siècle, a paru 
mériter d'être adoptée en principe. Le Conseil approuve 
cette détermination et désigne M. Bellaguet pour commis- 
saire responsable ide Touvrage. 

-^M. le président du comité des fonds présente, confor- 
mément au règlement, Tarreté des comptes du trésorier 
au l*' juillet. 

Recettes 19 546 fr. 85 

Dépenses. ^ 8 317 » 30 

Balance (en wsse) 11 229 ^ 55 

La recette comprend 554 cotisations recouvrées sur 1864, 
et une arriérée de 1 863 . 

Dans les dépenses figurent : 

Z>'^r^;ï50/i.TomeVI. . 3620 fr. 

Recueil de pièces êur le règne de Charles f^I. 

Tome II . . 3790 fr. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
VAIOÉTÉS. 



TToQs avons montré Tannée dernière , en rendant compte 
du livre qu'a publié M.^JE. Soulié sur Molière {Annuaire-^ 
Bulletin^ 1 863, p. 148), quels renseignement^' on peut tir^-^ 
des -actes «lotariésL JusquUoi Ton a conservé dans clyiq 



tirer 
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étude de notaire, à Paris,un exemplaire de Touvrage, publié 
en 1786, qui, comme nous l^avons dit, contient la liste 
chronologique des notaires de chaque étude, augmentée de 
la liste manuscrite des successeurs jusqu'à Theure présente, 
et un exemplaire du^ Supplément, imprimé en 1^19^ qui, 
tenu également à jour, contient la liste des notaires ea:tra 

*muros. Ces précieux instrun^ents de recherches ont été 
tout récemment remplacés par un catalogue in-folio, rédigé 

, sur un plan un peu différent, qui a pour titre : 

<c Notariats du département de la Seine, ou tableau par 
ordre chronologique des minutes appartenant à chaque étude» 
avec table alphabétique des noms des notaires et de leurs 
résidences, di'essées, en exécution d'un arrêté de la cham- 
bre des notaires de Paris, du 8 novembre 1860, par M" A. 
J. A. Thomas, président de la chambre. (1" janvier 1862, 
Paris, Boucquin, imprin^eur de la chambre des notaires.) » 
Des feuilles blanches ont été ménagées pour Favenir, et 
ce catalogue, comme le précédent, est régulièrement tenu 
au courant des mutations. A Taide des listes alphabétiques 
et des listes chronologiques des titulaires de chaque étude, 
on peut savoir en quelques secondes quel est le successatir 
actuel du notaire dont il s'agit de consulter les minutes. 

Ajoutons que, dans les cas où Ton n a point la date pré- 
cise de l'acte que Ton cherche, on peut utilement recourir 
aux répertoires très-régulièrement dîressés qui sont conservés 
dans les études. 

Malheureusement ces répertoires se retrouvent très-rare- 
ment au complet; on peut de plus signaler en un gra^ 
nombre d'études de très-regrettables lacunes dans la suite 
des actes qu'elles ont conservés. La difficulté de consacrer 
un empldieement convenable et suffisant aux minutes qu'ont 
entassées dans les études les siècles derniers, et le désir 
de les soustraire à toutes les causes de destruction ou de 
dispersion qui les menacent^ ont déterminé les chambres des 
notaires, en plusieurs villes, à transférer les anciennes mi- 
nutes dans les arcliives départementales, où elles peuvent 
être classées dans les meilleures conditions d'oidre et de 
sécurité, pour le plus grand profit de ee^x qui ont quel-' 
qiies recherches à faire en ces docunMents souvent si pré^ 
cieux. Ne serpit-il poiat dé^raUe que cet temple fïlt 

' suivi par^toute'ales ohimibres do notaires? TePe est la qmes- , 
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lion que M. le ministre de la justice a récemment mise ii 
Tiètude. Les journaux l'ont annoncé dans une note que nous 
reproduisons : 

n L'état d* abandon, dans lequel peuvent être laissées les 
anciennes minutes des notaires, la difficulté de les consulter 
et la nécessité de les soustraire à la destniction ont ap- 
pelé l'attention du ministre de là justice Après avis de la' 
commission des archives départementales, dii comité histo- 
rique du département de l'instmétion publique et d'un gprand 
nombre de conseils générant, M. Batoche vient d'adresser 
afUx procureur généraux une circulaire tendante à hm- 
procéder par leurs substituts, et dans chacun des arrondis- 
sements de leur .ressort, à une enquête générale, dans la- 
quelle^-devront être consultées les chambres des notaires, et 
gui aui^ pour objet de constater dans chaque localité : 
^ «c 1*^ La nature et l'importance des anciennes tninutes 
e^siant soit dans les greffes, soit dans les études de notai- 
res, soit dans les dépôts dont parle l'article 60 de la loi du 
3Q ventôse an XI, spus le nom de chambres de contrau, bu- 
reaux de tabellionage ou autres; 

"« 2** L'état de conservation ou de détérioration dan» le- 
quel se trouvent ces documents ; 

« 3* Les avantages ou les inconvénients qui semblent de* 
voir résulter, au point de vue de tons les intérêts, de la 
translation de ces mêmes documents aux archivés départe- 
menthes ; . 

« 4« Les dispositions des greffiers et des potaires k ac- 
cfleillir ou à repousser cette mesure, avec ou sans la réserve 
des expéditions; 

« 5^ les moyens pratiques qui pourraient être indiqués 
pour organisef* Vexercice de ce droit d'expédition, aprè^ la 
thmilation des act^ à la préfectui^ de chaque départe* 
. ment. * 

La pensée qui a inspiré cette dt*culaire nous semble excel- 
lente. « Le nombre immense, la variété et souvent la date 
*fort ancienne dés actes que renferment les études des notai- 
res, a dît M. Dordier dans les ^rchwes de la France^ don- 
nent aux archives notariales un intérêt d'autant plus vif 
qu'elles sont plus inc<maiies. Tl arrive soijv^nt, dans le nftîdi 
. syrtotit, que des notaires de bourgs et de petites villes con- 
4ei\€nt dans lexibs archives deç titrée du jquatométne «îèçlè oy 
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'iiiéifi« du temps de #aiQt Lou». Jadis, à la mprt des notaires 

. ou tabulions, leurs héritiers gardaient les minutes de T étude- 
afin d'eu tirer un produit, ou bien les laissaient dépérir au ' 

■ grand détriment des familles. X^es plaintes ejrcit^s par de 
tels abus obligèrent généralement les notaires nouveaux à 
acheter et à garder les minutes de leurs prédécesseurs, niais 
Tencon^brement est une wtre cause de aestruction. Aujour- 
d'hui, à Paris, où les archives de notaire ne remontent 
guère qu^au seizième siècle, elles sont si considérables et le 
foyer des maisons ai cher que les locaux les plus insalubres, 
les greniers et parfois même les caves reçoivent é« partie la 
moins usuelle, c'est-à-dire la plus andenne de ces documents. 
On .a cependant trouvé et appliqué dès le dix-septième siècle 
un moyen ti'és-sirople de remédier à cet inconvénient : dao^ 
un grand nombre de villes, les d^ambnas des notaires ont 
établi an d^pôt spécial destiné à recevoir les minutes des 
notaires décèdes. Quelques villes importantesy comme Bor- 
deaux et Rouen, ont conservé jusqu'à nos jours ces utiles 
établissements. L'un des membres de la commission des 
archives départementales et communales, M. A. Taillandier, 
conseiller à la cour de cassation, avait proposé de s'emparer 

* de cette disposition très-heureuse, mais jusqu'ici exception- 
nelle, pour la convertir en prescription générale ; cette 
Îropositionti'a pas eu d'effet jusqu'à présent, et si elle n'en 
oit point avoir, une partie des ardiives notariales du pays 
sera prochainement et irrévocablemenfperdue. » 

Nous souhaitons gue, de l'aveu des chambres des ncAaires, 
les archives notariales puissent être bientôt centralisées et 
conservées, soit dans un dépôt particulier, soit au dépôt 
des archives départementales, comme il est fait dans quel- 
crues départements du midi. Si Ton transportait les minutes 
aans les archives départementales, il userait facile, ce nous 
semble , de concilier tous les intérêts en soumettant cette 
partie ''nouvelle des archives à une réglementation parti- 
culière. 



Dans sa séance du 22 juillet, rAcadépdie française a main- * 
tenu le premier prix de la fondation Gobert à M. Camille • 
Rousset, auteur de VHistoire de Loavois et de son çdminis^ 
tràtion politique et militaire j ouvrage aujourd'hui terminé.^ 
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Le second prix a également été mainteiiu à M. Charles 
Caboche, auteur de ïouvrage intitulé : les Mémoires et . 
r Histoire en France^ 1 vol. în-8. 

L*un des prix de TAcadémie française a été décerné à* 
H. Jacquinet, pour son ouvrage intitulé : des Prédicateurs 
au dix-septième siècle auant Bossuet^ 1 vol. in-8. 

L'Académie française a remis au concovrs pour 1865, la 
question suivante : 

« De la nécessité de concilier, dans Vhistoire critique des 
' lettres, le sentiment perfectionné du goût et les principes de 
latt*aditioti«vec les recherches ésiidites et Tintelligence his- 
torique du génie diver^ des peuples. » 

Un prix extraordinaire de 4000 fr. sera décerné au meil- 
leurs lexique deia langue et du style de Mme de Sévigné. 

L'Académie propose pour le concours d'éloquence à en 
jngei' dans deux ans, une étude de Saint-Évremond. 

« Pour le prix de poésie à décerner Tan prochain, a dit 
M. Villëmain dans son rapport, l'Académie a choisi le nom 
d'un grand homme gaulois, du pays aujourd'hui l'immortelle 
France. Elle ne sait pas encore quand sera dressée sur le 
territoire d'Alesia la statue promise de Vercingétorix; mais 
elle croit le nom digne dliommage; et, retrouvant, même à 
date si ancienne, l'unité nationale, elle propose de célébrer 
celui qui fut le dernier obstacle à l'invasion rofpiaine et qui 
dans la Gaule transformée par les arts romains, sans cesser 
djétre elle-même, resta en souvenir, comme le type et le glo- 
rieux martyr de la race dont Je nom même devait changer, 
sans que son génie se lassât jamais de grandir ou de te- 
naître. » 



Dans sa séance pffclique annuelle du 6 août, l'Académie 
a décerné les récompenses suivantes, pour le concours des 
antiquités de la France : 

La première médaille à M, Henri Lepage, pour son Fouillé 
du diocèse de Toût^ sédigé ^n 1412, publié pour la première 
fois d'après la copie con^rvée à Ja Bibliothèque impériale. 
1 vol. in-8, 1863; et pour ses autres ouvrages sur l'histoire 
de la Lqrraine. • 

La deuxième médaille à M. Arthur Fqi|;eais, pour sa Co/- 
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' leetion de plombs historiés trouvés dans la Seine, 3 voL 
în^, 1861-1864. 

La troisième médaille à M. Edouard Fleuris pour ses ilfa- • 
nuscrits a miniatures de la bibliothèque de Laon, étudiés au 
point de pue de leur illustration, 2 vol. iQ-4, 1863. 

Des mentions honorables sont accordées : 

1° Â M. Du Fresne de Beaucourt, pour son édition de la 
Chronique de Mathieu (C Escouchy. 2 vpl. in-8, 1863. 

2^ A M. Champion, pour son ouvrage intitule les Inon-^ 
dations en France^ depuis le sixième siècle jusqu à nos jours. 
5 voL in-8, 1861-1863. 

3* A M. Potier de Courcy, pour soa Nobiliaire et Armo- * 
rial de Bretagne > 3 vol. in-4, 1862. * ' 

4° A M. Macé, pour son Mémoire sur la géographie du 
Dauphiné et de la Savoie^ avant et pendant la domination 
^romaine. In-8, 1863. 

5^ A M. Morin, pour sa Dissertation sur la légende tir- 
» QIJSI PARITUR£. In-8, 1863. 

6® A M. Tuetey, pour ses Recherches sur les chartes com^ 
munales de la Franche-Comté ^ et en particulier sur celle de 
Mantbéliard, 

Le prix de numismatique (fondation de M. Allier de Hau- 
teroche) a été décerné à M. Maximin Deloche, pour son 
ouvrage intitulé Description des monnaies mérovingiennes 
du Limousin. 1 vol. in-8, 1863. 

L'Académie a décerné le premier des prix Gobert à 
M. d'Arbois de Jubainville, pour ^on Histoire des ducs et 
des comtes de Champagne. 5 vol. in-^, 1859-1863. 

Le second prix à M. Vallet (de Viriville), pour V Histoire 
de Charles Vll^ roi de France^ et He son époque. 2 vol. 
in-S, 1862-^1863. 



Deux arrêtés de M.' le ministre de Tinstruction publique, 
en date du 29 juillet, portent les dispositions suivantes : 

":' P Un prix de 1500 fr. sera décerné^, en 1866, pour le 

^^, «oncours de 1865, à la société savante des départements ou 

^. de l'Algérie qui aurfiit présenté le meilleur travail d'archéo- 

^ ' logie nationale, soit manuscrit, soit imprimé. 

Les Répertoires archéologiques de département ou d'ar- 
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rojKiîsMineiil, tëdieés omiformément am inslmctiong do 
comité, seront admis à ce concoQrs. 

2* Un prix de ISOO fr. «era décerné, en 1867, pour le 
concoure de 1866, à la Société savante des départemenca 
qui aura transmis an ministère le meilleur DicUoruuiire 
topographique d'un département, ou même d*un arrondis- 
sement, dressé eonibrraément aux instructions du comité. 

Les Dictionnaires, topographiques imprimés par les soins 

des Sociétés savantes oes départements e( les Dictionnaires 

iopogràphiques manuscrits. qui auraient déjà été présentés 

' ^ aUK concours de 1 860, 1 861 et 1 866, seront cependant admis 

^au cef^iseil s'ils ont ^té revus et complétés par leurs auteurs. 

Les volumes ou manuscrits devront être déposés au mi- 
nistère de rinstruction publique avant le 31 décembre 1865 
pour le premier concoturs, et avant le 31 déoembire 1866 
pour le second. % 

* Dans une lettre qui a été p 
' 4^ r Amateur i£ autographes^ 

Correspondance Ij/téraire du 

avis au public qp'il ^ ét^ piij 

certain nombr^^ de faux mai 

François de Sales. U y décrit 

vus et comparés. 
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180. — Annuaire de Tarchiviste des ^)réfectures , des* 
mairies et Ses hospices, 1864 (4^ année), pour faire suite 
au Manuel de Tarchiviste^ contenant les lois^ décrets, or- 
donnances, règlements, circulaires et instructions relatives 
au servie^ ^es arQ}iivés*^'des renseignements pratiques pour 
leur exécution et pour la rédaction ^^s inventaures ; par 
M. Aimé-Champolfion-Figeac. Li-8, 340 p. Paris, P. Dû- 
pont; Dumoulin. 

181. — Aperçu sigiUographique des archiViiS départe- 
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mentales de la Somme; par M. de Boyer de Sainte-SiuaiiQe. 
In-8, 27 p. et planche. Amiens, iœpr. Lemer. 

l^%. -r- Jrgémioifari^^ 9taûoq gaUa-rpwiaiw» retfouviie 
à Grus0eQbeiin (Haut-Ahin), par Coste, avec une cfirt^ litbor 
ffraphiée. I»rft, 7 p* et carie. Strasbourg, impr. Y^ fiecgerr 
Levrault. 

183. — Bibliographie Instontpe de la comparai^ dé Jé- 
sus, ou Catalogue des ouvrages relatifs à l'histoire des jésuites 
depuis leur origine jusqu*^ nps jours; par 1^ P. A^piste 
Carayon^ de la même compagnie. lurr^ à 3 cpL, vuirQl^ * 
p, Paris, Puraodf 

184. — Blanche éCAurebruch^^ Ticomtesse d'Acy, et ses 
trois maris; par M. G. du Fresne de Beaucourt. Iq-6, 27 p. 
AmieQS| Lemer. 

185. -*^ Bulletin de la Société impériale des antiquaires 
de France. 1862. In-8, 602 p. Paris, au secrétariat de la 
Société; iibr. Dumoulin. 

186. — Catalogue méthodique de la bibliothèque cpfn- 
munale de la ville d* Amiens, lurisprudence. In-^, tii-400 f . 
Amiens, impr. Lambert-Caron. 

)87. — Chemins^ habitaiioiis et oppidimi de }a G^^}ç^ 
au temps de César; piir Ps^i^l Qial, cgpitaipe d'artîlleri^. 
l^ partie. Chemins ceiti(|ues. In^S, 312 p. Besançon, iotpr* 
Dodivers et C"*; Paris, Didier et C**. 

188. — Correspondance inédite de )>Jarie-Ai|toinette, pu- 
bliée sur les documenta originaux par le comte i^aul ^^Q£t 
d*Hunolst0in« ancien dépi^fp de 1^ l^oselle. In-Sj fT-308 p.' 
Paris, Dentu. (6 fr.) ' 

189. — Conciles d'Orléans f ou Asseo^ées fiénérales 
des évéques de la Gaule à Orléans au sixième siècle; par 
JA, l'abbé de Torquat, chfuioine l^onoraire. Iq-8, 76 p. 
Orléans, Gatlneau. 

190. — Détermination de l'emplacement du*Foniœ Vo- 
conii, par M. Osfnirf Truc, maire des Arcs (Var). Rapport* 
fait et lu à la Sorbonne par Bf. Rossignol, conservateur 
adjoint des musées impériaux. In-8, 16 p. Paris, Dumoulin. 
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191. •-* Dictionnaire des communes de la France, con- 
tenant, pour chaque commune, la division administrative, 

le recensement de 1861, la situation 
le, la distance des chefs-lieux de can- 
et de département, etc., précédé d'une 
rance; par Adolphe Joanne, avec la 
ociété d archivistes, de géographes et 
>1., CLx-2272 p. Paris, Hachette et C". 

192. ~ Dictionnaire historique, chronologique, géogra- 
phique, généalogique, héraldique, juridique, politique et 
ootanofiTaphique du Dauphiné, de Guy-Allard, ancien con*> 
aeiller du roi, président en Télection de Grenoble; publié 
pour la première fois et d'après le manuscrit original; par 
H. Gariel, conservateur de la bibliothèque de la ville de 
Grenoble. T. I. In-8, xi-354 p. Grenoble, impr. Allier. 

193. — Dreux j ses antiquités; chapelle Saint -Louis; 
abrégé historique de cette ville et de son comté ; par le pré- 
sident Eustache de Rotrou, lieutenant général au uailliage de 
Dreux, continué jusqu'à nos jours et augmenté d'une des- 
cription de ses monuments. Iq-12, 96 p. Dreux, Lacroix. 

194. — Essai historique sur les monuments de Dol, le 
' .pays dolois, rétablissement du royaume, de la province 

Armorique, de Tarchevéché de Dol; par l'abbé Lecariatte, 
ancien recteur de la Fresnays. In-8, 80 p. Dinan, impr. 
Bazouge; Pap" W^rrilrl 

' 195. — Ei 

de quelques-a 
» Boutonne et U 

membre de li 

XVI- 288 p. M 

196. — État militaire de 1» monarchie espagnole sous 
le règne de. Philippe IV. Les Mercenaires au dix-septième 
siècle; par J, P. A. Bazy. In-12, 1Q6 p. Poiriers, Létang 

et Girardin'. 

«A 

197. — Étude sur les origines de la Gaule, appliquée à 
la vallée du Loir dans le Yendômois; habitations celtiques: 
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Gr A. L. de Rochambeau, membre de la Société archéo- 
jique du Yendômois. In-8, 39 p. et 3 plans. Vendôme, 
Devaure-Henrion; Paris, Dumoulin. 

. 198. — Études sur les beaux-arts en France et en Italie; 
par le vicomte Henri Delaborde, conservateur du départe- 
ment des estampes à la Bibliothèque impériale. T. I et II. 
In-S, 980 p. Paris, veuve J. Renouard. 

199. — Évesché de Saint-MalOy anciennes réformations, ' 
reproduction textuelle d*un manus 

M. Charles Cunat et Montre, de 1 
4e Dinan; documents inédits, pu! 
Salles. Grand in-8,xii-332 p. Saint 
France. (10 fr.) 

200. — François d'Assise^ étud( 
docteur Karl Hase, professeur de Y 
Charies Berthoud. Grand in- 18, x 
Lévy. 

2pi .*— < Histoire de la littérature française par les monu^ 
ments, depuis ses origines jusqu'à nos jours, publiée par 
Charles Loutfndre. U. Poètes. Grand in-18, 281 p.^Paris, 
P. Dupont. 

202. — Histoire de la littérature française au dil-se[^- 
lîème siècle, par M. Tabbé Follioley, directeur des études 
au petit séminaire d'Arras. T. I. In-12, xi-336 p. Arras, 
impr. Rousseau-Leroy; Paris, E. Belin. 

203. •— Histoire du dix-neuvième siècle, depuis les traités 
de Vienne; par G. G. Gervinus, professeur à 1 UAiversité de 
Heidelberg; traduit de T allemand par J. F. Minsseo, pro* 
iesseur agrégé au lycée de Versailles. T. I et H. In-8. Paris, 
librairie mtefnationale. (10 fr.) 

20A.—^Hisêoiredu collège de Çuimper^ par Chârles.Fiei*- 
vitle, régent de philo^phie au collège. In-8y 176 p. et grav. 

Pari», L. Hachette et C*«. (2 fr. 60 c) 

» • 

2^5. — Histoire du Ihrre en France dépuis les temps les 
phis recalés jusqu'en 1789; par Edmond Werdet, ancien 
ubraire^diteûr. 3* partie. T. 'H. Études bibliographiques 
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siir les imprioituirs et libraires de Paria les plus céièbres ; 
les Dîdot, leurs devanciers et coatemporains (1500 & 1789). 
Grand in-18, xxvin-368 p. Paria, Dentu, Aubry, (Châx^iie 
vol., 5 fr.) 

206. — Histoire de Tautorité paternelle en France; par 
I Marie -Paul Bernard, substitut do procureur général à 

Amiens. In-8, 511 p. Montdidier, impr. Radenez. 

207. — Histoire des jésuites de Paris pendant trois an- 

• nées (1624-1626), écrite par le P. François Garasse, de la 
compagnie de Jésus, et publiée par le P. Auguste Carayon, 
de la même compagnie, ia-8, i.vi-24o p. PanS| L^Écureux, 

!St0é. — Histoire de la cotnédié, périodie primitive, co- 
médie des peuples sauvages, théâtre asiatique, origines de 

• la comédie grecque ; par M. Édélestand du "Ménl. Ih^, 
' iv-493 p. Pmîs, Didier et O*. 

^Od. -^ Hueûes Càpel^ cbansoii de geste, publiée pdiir 
la première fois d*après le manuscrit unique de Paris, par 
M. le marquis dç La Grange. In-*16, GiiXxxii-292 p. Pari», 
Herold. (5 fr.) 

21Ô. — Tournai des ëlab tettus à Vltry-îie-Fràhçoîs en 
<<1Z44, rédigé p^ Bertin du Rocheret, président et grand 
v#yer 4e 1 élection d*£j^iiay, etc« documents curieux et 
complètement inédits sur Thistoire ^t la noblesse de Cham- 
pague^ publiés avec une étude s^r la. vie et les œuvres de 
Bertin du Rocheret^ par Ailgi^sle Nicdse. In-8, xxi-83i p. 
Ch&loQ^-snr-Marne, JVIartin; Paris, Aubrj, Durand, Du- 
moulin. 

211. — La France a^ant Çèsar^ par Le idarin de Tyr. 
In-4) 48 p. Le Mans, ixàpv. Beauvais. 

• 212. — La France pontificale (Gaflia christianà), lustdire 
chroiiolQgique et biog^hique def aïK^hevémes et évéq[ues 
dé tous le% diocèses de FSraDce, depiii^ rétaDlissemeat du 
christianisme ju^u'à noi jours, divisée en dix-s^t provinces 

'.ecclésiasliques; «pfr M. H. Fisquet.« Mètnopole de Heins. 
ReimB. Iil-«| 266 p^ Ml fA)rtr%i^- P^Eiri&i R^^^Oft. 

213. -^^I^jfy^stplaf de minf, Firrnin^ ^vemier, etâ^e 



^ Digitized by 



'^s'pJs..; 



m L'BKTOIRE DE FRAffCBi If 7 

d'AimeoSy rétabli au troisième siècle. Dijk^ours m^hoiicè 
par M. Cb. Dtifour, à la Sociélé des antiquaiies de Picardie. 



ilè. — Mémoires Yub à la Sot^bonne (ians le» séances 
extraordinaire^ du Comité impérial des travaux bistqpques ^ 
et des Sociétés savantesi tenues les 8, 9 et 10 ayril 1863i ^ 

Archéolo^é. ln-8, 273 'p. et 10 pi. Paris, Lnpr. impériale. ' 

219. —• Mémoires pour servil* à Thistoire de Dombes; . • 
par IfOuis-Aubret, conseiller au parlement de Dombes (1 69^ 

1748); publiés pour la pi*eihière fois, diaprés le n^anusciit 

de Trévoux, avec des noies et des documents inédits ; pat* 

M. C. Guigue, ancien élève de l*Écolè des Chartes. Texte. * \ 

1^ livraison. In-4, 48 p. Trévoux, Damoun . , ! 

220 . — Mémoires de la Sodété des antiquaires de Picardie . ^^ 
2^ série. T. 9. In-8, 596 p. et 13 pi. Amiens, Lemer aine ; 

Rairis, libr. Dumoulin (12 6*.)' * • . 

• 221 . isr- Mémoires de là Société de» antiquaires de la 
Morioie. T. 11. I86i-i864. In-é, lvi-413 p. et 15 pi. , 
Saint-Omer, Tumerel; Legier ;* Paris, libr. Derache. 

222^ — Mémoires de la Société impériale des scienc€p|^et 
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ragricoluire et des arts de Lille. 11* série. 10* vol. In-S, 
606 p. Lille, imprimerie Danel ; librairie Quarré. 

• 223. Recaeil de jugements de Téchiquier de Normandie 
su treizième siècle (1207-1270), suiv 
aneiennes coHections de ces ju£;eme 
Pelisle. Paris, impr. impériale, m-4, 

M. l#» Delisle est{>irTena à réunir 810 ju 
Normandie au tr^zième tiède ; 424 sont ce 
plopart de ceux dont il a été fait usage n'avai 
renient ludiques. MM. Léchaudé d*Anisy, V 
tes avaient fait connaître, ne s'étaient servi qi 
«uteurs, ne te proposant que d*étab|ir des 
l}égligé les questions de fait, les noms des jp 
doouroent important pour l'histoire dts i 
M. Oelisle yient de prétenter au public énid 
chronologie des sessions de l'écniquier, et 
presque tous let coromittairet que Philippe- 
•xeine Blanche ont envoyés les présider. 

Uétudedes compilations quHl a eues sous le 

' liste quVUes reproduisent, en s*en écartant i 

texte antérieur ; et dan» le texte primitif doj 

tans doute pecdu, il a reconnu à non droit u 

« tère public et officiel. 

M. Oelisle a pu donner le nom de Vun des greffiers de Téchiquier, 
Guillaume Acarin, sur la vie duquel il a ajouté quelques renseignements 
à ceux que Ton avait déjà recueillis. Le savant académicien a donc 
éémoQti^ contrairement à Topinion proposée pmr divers érudits, qu*un 
greffe était régulièrement organisé près de l'échiquier dès le commence- 
ment du trei7Jème siècle. C*est d^ le douzième siècle qu*ea Angleterre 
l'on a conservé officiellement par écrit les jugemenU, et l'on possède 
' encore à Londres des rôles de procédure du temps de Richard Cœur de 
lion. (Voyez Plaeitorum in domo capitulari JVestmonasteriens asservatO" 
rtihi yaihreviatl'Of 1811, in- fol., et Jtotuii euriœ régis , edKed by sir Fr. 
Palgrave, 1835, in-8.) Ou peut constater le même usage et les mêmes 
soins en Normandie au treizième siècle dans les juridictions d*un ordre 
ioférieu», dans les assises et les plaidoyers des baillis et des vicomtes. 

€*est dans le tome XX (deuxième partie) des notices et extraits des 
manuscrits que M. Delisle a publié le recueil annoté de cet actes de 
l'échiquier (principalement tirés d'un manuscrit de la bibliothèque de 
Rouen), avec une table des noms de personnes et de lieux qu'ils con- 
tiennent, et c'est dan» le tomettXIV (deuxième partie) des Mémoires de 
V AcaâénÙ£ des inscriptions et heUes^lettres qu'a paru le Mémoire qu'il a 
« consacré à ces actes. Le volume que nous avons sous les yeux contient « 
un tirage à part de l'une et l'autre publication. ^ 

G." S.. * 



• ^tris. — Imprimerie générale de Cb. fiiluii^i,* rue de Fteums, 9. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 
PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

TKVUB LB 2 AOOT 1864. 

Aox ArclÛTes de l'Empire, à trois heures et demie, 

socs LA PRiODEIfCl OE M. LIOOHTS DB LâBOEOI, l'uH DU DBITS TICB-PMtlDIirrS 

(Procès-Teibal adopté dans la séance da 8 noTembre 1 864.) ^^^ , 

Le procès-Terbal de la précédente séance est lu par le /^ 

secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. f .: 

La Société est informée de la perte qu'elle a faite ré- \^v. 

comment de deux de ses membres, M. Poey d'Avant et ^"^ ,; ■ 

M. Hachette. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le Conseil : 

1360. M. le vicomte Joseph Db Lâborde, archiviste aux 
Archives de l'Empire, rue de Paradis-du-Temple , 20; 
présenté par MM. J. Desnoyers et E. Dupont. 

T. II, i^ FABTIB. 9 
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1361. M. Dblacour, chef d'Institution , rue des Fossés- 
Saint- VictoiP, 13*1 préMHta par MM. Nigoa de Berty et 
J. Desnoyers. 

1362. M. Alexandre Hellot, ancien élève de TÉ- 
cole Polytechnique, rue de Boulogne, 1; présenté par 
MM. Andrieux et J. Desnoyers. 

1363. M. le baron De Clàmecy, sous-préfet de Brives 
(0)rrèze); présenté par MM. D. Nisard et Bellag^et. 

Son correspondant à Paris sera M. Corrard, maître de 
Conférences à l'École normale supérieure, rue de Vaugi- 
rard, 7. 

1364. M. Emile Levasseur, professeur d'histoire au 
Lycée Napoléon, rue Monsieur-le-Prince, 26; présenté par 
MM.. Oscar de Watteville et Pellaguet. 

Ouvrages offerts. 

Par des Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de France : 

Bulletin pour 1862 et pour 1863, 

Mémoires J 3* série, t. VU. Paris, 1864, 1 vol. ^-8"*. 

Société archéologique et historique du Limousin : 

Bulletin, n*»* 15, 16, 17, 18. 

Nobiliaire du diocèse et de la Généralité de Limoges. 
T. n, n^ 1, 2, 3 et 4. Limoges, 1863, ia-8. 

De la part des auteurs : 

Origines gallo-romaines des Lémowikss^ par M.E • Buis- 
son de MaTergni9r. Limoges, 1864, in-8. 

• Recherches sur divers lieux du pays des Silvanectes. 
•— • Etudes sur les anciens chemins de cette contrée, 
gaulois y gaulois-romanisés et mérovingiens^ par 
M. Peigne-Delacourt, Amiens 1864, in-8. 

JaçqHesCœurj par M. Valkt (deVûiviUe). Parisyl864, 
in-8* 
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RapfiaHê ei disc0urs Je M. l^ak^é Saureê^ prdtttntat à 
r Académie Flosalpiae et à la Soeiétë des Amîirehré- 
tiens. Gap, 1863, m-8. 

^lémoires inédite de Dumontfle Bosiaquet^ geptiI}io|pme 
normand , sur le^ temps ^ui ont précéqé f^t sqivi la 
révocation de TÉdit de gantes, sur le refuge et les 
enéditions de Guillaume II{ ep Âpgle^en^e et en 
Irlande ; publiés par MM. Charles Read et Francis 
Waddington; et procédés ^'uAe introduction, P^ris, 
1864,1vol. in-8. 

Trwau:p d^ /« Société. 
Le secrétaire présente Tét^t des impressions. 

Mémoires de Monluc, Tome I, 15 feuilles sont tirées; les 
feuilles 16 à 30 sont en bon à tirer; les placards de IHn- 
troduçtioii sont chez Fauteur. 

Grégoire d^ Tours, Tome ÏV. 6 fcttillei aoot P»bop i tiwr; 
la feuille 7 est php» laytaur- 

Chronique de IfE^couchy. Tqme III, 10 feuilles soqt 
tirées ; les feuilles 11 à 15 en bon; les feuilles 16 à 23 en 
correction che^ l'auteur. 

Mémoires de D^jirgenson. Tome Vil, les feuilles 1 i 8 et 
les placards 7 à 8 sont ehez l'auteur. 

Brantôme. Tomç I» l^s feqille^ 1^17 soat tirées pi| en bpQ ^ 
tirer, 

]\|. Bellaguet informe le Conseil ^e M. Douet d'Arçil 
est prêt à reiBCttre, en g^a^nde partie, la copie 4^ 
Comptes d^ V Hôtel des fiois de France^ dont la pi^blica- 
tion a été autorisée d^qs m^e d^ précédentes séances. Le 
Conseil charge }e Comité d^s fonds d'ei^amiqer s'il est pos- 
sible de mettre immédiatement ce volume sous presse, pour 
faire partie 4^ l$i livraison du prochain exercice , eu égard 
au nombre des volumes qui sont en ce moment en train 
4'impression. M. le président du Comité des fonds rappelle 
que ce Comité 4 déjà exprimé l'avis que le quatrième et 4er- 
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nier yolume de Grégoire de Tours, et les suites d'autres 
ouvrages commencés, devraient prendre rang, autant que 
possible, avant les ouvrages nouveaux. 

M. Teulet annonce qu*il a reconnu Texistence aux Archi- 
ves de TEmpire, d'une vingtaine depièces ori^nales, lettres 
ou mémoires concernant Moulue. Il communiquera ce ren- 
seignement à M. de Ruble, éditeur des œuvres de Monluc. 

M. le comte De Lâborde appelle Fattention du Conseil sur 
la convenance, de plus en plus urgente, de prendre enfin un 
parti à Tégard de Pédition des Cnroniques de Froissart, oui 
figurent dès 1834, c'est-à-dire depuis trente ans, au premier 
rang des ouvrages historiques que la Société deTHistoire de 
France se proposait de publier. Le Conseil connaît les prin- 
cipales causes des retards incessants apportés à cette impor- 
tante publication et les espérances, tant de fois renouve- 
lées par le savant choisi pour cette édition, que ces délais 
auraient enfin un terme prochain. M. le comte De Laborde, 
tout en se plaisant à rendre entière justice au savoir et aux 
travaux consciencieux de M. Lacabane, n'hésite pas à pen- 
ser que le plan adopté par celui-ci a beaucoup contribué aux 
lenteurs et aux dimcuités de l'édition. Vouloir confondre et 
rapprocher dans un texte unique, par des intercalations et 
des variantes, les nombreuses rédactions des Chroniques de 
Froissart^ écrites à des époques et dans des situations 
très-différentes, paraît à M. De Laborde uue entreprise 
aussi impossible qu'opposée au véritable esprit qu'il croit 
devoir diriger une bonne édition de notre grand chro- 
niqueur. U lui semblerait beaucoup préférable d'adopter et 
d'imprimer d'abord inté^lement un texte unique, au- 
tant que gossible d'après la copie la plus complète de celles 
qui sont parvenues jusqu'à nous, et de le faire suivre d'une 
bonne table assez détaillée pour en faciliter la lecture. On 
ajouterait ensuite en appendice à ce texte, qui serait la base 
de l'édition, les plus importantes des autres rédactions 
connues, et dont plusieurs n'ont été découvertes que depuis 
peu d'années, telles que celles du Vatican, de Châlon et 
d'Amiens, ainsi que la chronique de Jean le Bel. On com- 
pléterait cet ensemble de textes, qui aurait l'avantage de 
conserver religieusement les différentes phases des rédactions 
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de Froissart, par des notes généalogiques, biographiques, 
historiques, géographiques, devant former un ou plusieurs 
volumes à la suite des textes. De cette façon, la Société de 
THistoire de France élèverait enfin au plus illustre de nos 
chroniqueurs un hommage digne de lui et digne de la Société. 
Ce plan serait communiqué à M. Lacabane, au nom du 
Conseil, en hii demandant, s'il est disposé à Tadopter, de 
vouloir bien en informer le G>nseil avant le mois de janvier 
prochain. Dans le cas où notre savant collègue n'y consenti- 
rait pas, ou désirerait ne se réserver qu'une partie de l'édition, 
c'est-à-dire celle qui contiendrait l'ensemble des annotations 
et commentaires, la Société profiterait toujours avec le plus 
grand empressement d'un travail qui a exigé tant d'années 
de recherches et une connaissance si approfondie des sour- 
ces ; mais le soin de pubUer les textes serait confié à un autre 
éditeur que choisirait le Conseil. 

Cette proposition, longuement développée par M. le comte 
de Laborde et appuyée par lui , pour le choix de l'édition, 
sur la comparaison de plusieurs passages empruntés à des 
rédactions aifférentes de Froissart, obtient l'assentiment una- 
nime du Conseil. Elle sera communiquée très-prochainement 
à M. Lacabane; si celui-ci refusait d'accéder à cette combi- 
naison, le Conseil examinerait alors les moyens les plus 
propres à atteindre le but que se propose la Société. 

M. le comte De Laborde est invité à insérer dans le Bul^ 
letin qui contiendra le procès-verbal de la séance de ce jour, 
une note où ses vues seront plus complètement exposées, 
afin qu'elles puissent être appréciées par tous les membres 
de la Société. 

La séance est levée à cinq heures. 
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NOTÉ 



êVk LA nittmtfû DE l^lJBLlÉft LA ffdUVfiLLB éfSiTtolir 
Ms GâllO«ri<2Vt« BB JBâA!t rBOtSSARt. 

La Société de rHistoire de France^ fondée en 1833 , mit 
aussitôt les Chroniques de Froissart au premier rang des eu* 
▼rages historiques qu*elle aVait mission de publier et ^ dans 
sa séande du 7 ayril 1834, elle désigHa Thomme le pi lis ca- 

Sable de donnei'une bonne édition de ce grand prosateur, 
e cet excellent historien du quatorzième siècle. 
La tâche était difficile , il fallait avoir une connaissance 
approfohdiè du moyen âge, s*étre acquis une sorte de faihi- 
lîarilé ayèc les personnages de œtte épdque, savoir la langue 
qu'oâ parïait alursi être peur ainsi dire de ce temps ; M^ La- 
csbane répondait à tontes (ses exig^nOes et déjà il préparait 
nne notivelle éditiofi de Froissart. 

Tii>fite années se sont écoulées, le commissaire responsa- 
ble est inon à lu peifie et la Société de THislcnre de France 
n'a pas eticorë publié son Froissart) bien plus» par le seul 
fait de ratiiiofleê de ses projets et du choisi de son redouta- 
bl« éditeur, ^le « itlteHit à tout érudit sérieux de s'occuper 
de cet cmviiige * Fmssart est devenu sacré, personne n j 
totidhei 

Je crois qu'il est temps d'aviser, il y va de l'honneur de la 
Société et du progrès des études historiques. Quelque res- 
pectable que puisse être la persoiine d^utl éditeur, quelque^ 
importants que soient ses travaux, ils ne sauraient entrer en 
concurrence avec d'aussi grands intérêts. 

Et cependant, en soumettant une proposition, en cher- 
chant une solution pratique et satisfaisante qui dégage la 
responsabilité de la Société et donne satisfaction à fa juste 
impatience de nos collègues et des érudits, je n'ai d'autre 
but que d'obtenir de M. Lacabane qu'il mette son Froissart 
sous presse et publie les résultats précieux de ses immenses 
travaux. 
A quoi tiennent les hésitations de notre savant collègue et 
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rittlperfectioti des aticielines ëdîtiotis de Fh>bsàtt ? Je (srôià etl 
aToir trouvé la cause et elle sei*rîrà à notis rapprochée d*ùtte 
solution. On s'est mépris sur le mode de publication qui c6n« 
vient atti Chronique^ de Froisàatt. Oh traite lë chronicjueuir 
du moyen âge comme les classiques des grandes épdcpies de 
la littérature grecque, romaine ou française dont on a phi- 
sieurs manuscrits ou des éditions faites de leur yivant. Rien 
de plus simple que de publier les œuTres de ces écrÎTains. Oft 
choisit le plus ancien texte qui devient la base sur laquelle on 
construit et taille Tédition aéfinitive, épurant ce texte pri- 
mitif, lé châtiant, le complétant; travail délicat dans lequel 
réditeur par trop ingénieux est tenté souvent de se préférer 
à Tauteur et qui, s il a profité à Hérodote, à Cieéroti, à 
La Brujère, ne convient nullement à Froissart. 

En effet, pour cet écrivain mobile, il y a de tollt autres 
exigences. Froissart n'a pas écrit sa chrobique ainsi que Vil^ 
lehardotiiii ou Joinville d'une traite et à un moment donné, 
laissant comme eux à la postérité un texte ne varietkr^ nous 
avons de sa main au moins cinq fhrohi^éà différentes et 
une foule de manuscrits offrant des additions d^uti Véritable 
intérêt historique. Ces rédactions distinctes sont Tœuvre de 
citiquante années consacrées à rechercher de nouvelles in- 
formations, de plus généreux protecteurs^ Une langue plus 
parfaite et qu'y aurait-il d'étonUant si ces circonstances va- 
riées avaient modifié non-Seulement le réèit des faits, mais 
aussi les opinions et le style de l'auteur? Ajoutons aux ré- 
dactions originales de Froissart, un certain nombre de rtia- 
nuscrits écrits loin de lui, â Paris ou ailleurs, par des dercs 
qui ont altéré le tfexie primitif suivant leS opinions de leur 
patron et la langue parlée près d'eux, hiais avec une réserve 
et une adresse qui rendent difficile la distinction entre les 
contrefaçons et leè originaux. 

Dans cette situation, voyons ce qu'a fait M. Dacier, nous 
examinerons ensuite ce qu il faudrait faire. Cet habile hofnme 
s'est dit que Froissart n'avait ni personnalité, ni opinion, 
ni style , que c'était une sorte d'abstraction qui pouvait être 
traitée comme une chronique anonyme de couvent danê 
laquelle les faits sont tout, et qu'en conséquence le meilleur 
Froissart était le Froissart le plus complet, c'est-à-dire le 
mieux bourré de faits historiques. Dès lors, réunissant tôuà 
les manuscrits, soit entiers, soit dépareillés, il a choisi pour 
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texte du premier livre le manuscrit qui a appartenu an due 
de Berry, pour texte du second livre un manuscrit étranger 
au premier, écrit d'une main différente, à une date plus ré- 
cente, et probablement dans une autre province; c'est à Be- 
sançon qu'il a été chercher le troisième livre dans un ma- 
nuscrit entièrement distinct des deux premiers, puis enfin 
le quatrième à la Bibliothèque impénale dans le n° 8329 
qui n'a pas plus de parenté avec les trois premiers que ceux-ci 
n'en ont entre eux. Quelle règle l'a guidé dans son choix? la 

|>arité de rédaction se traduisant par les opinions, le style et 
e dialecte? pas le moins du monde, il s'est arrêté aux manu- 
scrits qui lui ont paru réunir le plus grand nombre de faits, 
et, non content de fondre ainsi quatre rédactions disparates, 
il a été glaner dans tous les autres manuscrits des additions 
et des passages, ce qui motive de la part deBuchon, son con- 
tinuateur , cette exclamation triomphante : // a fallu dix 
manuscrits diifers pour compléter quelques chapitres ^ c'est- 
à-dire pour remplacer l'auteur par l'arrangeur au gré de 
ses caprices, pour faire un Froissart de fantaisie. 

Si le temps ne me manquait, si je ne craignais de donner 
trop de développement à une simple note, je montrerais, 
par des rapprochements de citations, combien le génie de 
notre habile chroniqueur est antipathique à cette fusion de 
ses idées de 1361 avec celles de 1390 et de 1400. Qu'on me 
permette toutefois de citer un seul exemple qui fera com- 
prendre la délicatesse et les dangers de ce travail d'amalgame. 
Il y a plus d'une bonne raison pour considérer la rédaction 
du manuscrit du Vatican comme définitive pour le premier 
ûvre, conune celle dans laquelle Froissart, à la fin de sa car- 
rière d'historien, a mis ses volontés suprêmes, le résultat de 
l'expérience de toute sa vie, son dernier mot enfin. Suppo- 
sons qu'on l'adopte pour la nouvelle édition , on y fondra 
les additions fournies par les autres manuscrits et entre 
autres le récit charmant de Tamour du roi d'Angleterre 
pour la duchesse de Salisbury, et cependant Froissart l'a dé- 
nnitivement retranché. Avant de le lui imposer tle nouveau, 
pesez donc, traître éditeur, les hésitations, les troubles, les 
regrets qui auront assailli l'auteur, quand de hautes raisons 
d'impartialité , je veux le croire, ont exigé de lui ce sacri- 
fice ; pensez que les mêmes raisons l'ont guidé dans toute sa 
nouvelle rédaction et que vous en détruisez le sens par vos 
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additions, qui deviennent, dans réconomie de son travail, 
des non-sens. 

Buchon fait mieux encore, ne respectant pas même le 
texte du chroniqueur, déjà bariolé de ses additions, il le dé- 
figure par une orthographe moderne et un style de conven- 
tion, si bien que Froissart qui n'avait plus d'opinion dans 
l'édition de Dacier, n'a pas même de langue dans Tédition 
de Buchon. 

Le mode de publication qui convient à notre liistorien est 
plus simple, il est dicté par les règles d'une saine critique 
qui veut qu'un auteur reste lui-même et nous apparaisse en- 
tier dans la composition de son œuvre, dans ses opinions, 
dans sa langue. Ce système consiste à choisir im ma- 
nuscrit représentant à un certain moment l'historien avec 
sa pensée entière, l'écrivain dans la vérité de son style, à le 
publier intégralement, à le faire suivre d'une table explica- 
tive des noms de lieux et de personnes, des mots de la 
langue du moyen âge et des mots des matières, puis à réunir 
dans une seconde partie la rédaction de Jean le Bel, des 
fragments étendus de tous les manuscrits originaux , des notes 
historiques et biographiques sous forme de commentaire 
suivi, et en résumé, tout l'appareil de l'érudition s'étalant 
d'autant plus librement dans la carrière des hypothèses, 

3u'il ne se mêle pas au texte et ne peut s'imposer au compte, 
e Froissart. 

Cette édition en deux parties, dont l'une consacrera un 
texte irréprochable, dont l'autre présentera un travail de 
critique erudite, assure dès à présent aux Chroniques de 
Froissart une autorité nouvelle et, dans l'avenir, une élabo- 
ration continue d'une utilité croissante, dans laquelle se fon- 
dront successivement les découvertes et le résultat des études. 

Le choix du manuscrit ou des manuscrits est la seule dif- 
ficulté qui s'offre à l'éditeur, mais il faut la trancher, d'abord 
parce qu'elle est moins considérable qu'elle ne le semble à 
première vue, ensuite parce que voila plus de trente ans 
qu'elle nous arrête. 

Je ne repousse pas absolument le choix d'un manuscrit dis 
tinct pour chacun des quatre livres, à la condition qu'on 
parvienne à rapprocher des rédactions de même date, écri- 
tes dans une même province, car de cette manière on aura 
l'avantage de reproduire des textes contemporains de l'au- 



L 



.CooQle 



138 SOCIÉTÉ 

leur, mais l*ailtre système, celui qui n admet qu^une rédac- 
tion complète des quatre livres, écrite par une même ihain 
ou au moins pour un même personnage, me paratt offrir 
certaines garanties qui lui donneraient la préféreUce. 

Dans ce dernier cas, on ne peut hésiter qu^entre deux ma- 
nuscrits écrits et enluminés magnifiquement l'un pour le 
grand bâtard de Bourgogne, l'autre pour Louis de Bruges 
seigneur de la Gruthuyse. Je n'ignore pas que MM. Da- 
cier et Buchon avaient peu d'estime pour ces deux manu- 
scrits et que M. Lacabane partage leur avis, mais je suis 
Eorté à croire que cette opmion a une vieille erreur pour 
ase. 

n y a un siècle, les manuscrits les mieux écrits, lés plus 
brillamment enluminés, les plus richement reliés, étaient 
considérés comme les meilleurs ; des critiques judicieux ont 
prouvé facilement que les classiques grecs et latins, copiés 
par des calligraphes habiles mais ignorants, étaient, dans 
ces belles conditions d'élégance, presque toujours inférieurs 
à des copies faites avec conscience et savoir, mais sans 
aucun luxe. Or, comme en France tout est action et réac- 
tion , après avoir tenu les manuscrits pour bons , unique- 
ment parce qu'ils étaient beaux, on déclara que tous les 
beaux manuscrits devaient être mauvais, et M. Dacief 
d'appliquer ce principe, tout d'une pièce, aux manuscrits 
français du moyen âge, auxquels cette manière de voir ne 
convient nullement. 

Dans quelles conditions ont été transcrits les manuscrits de 
Froissart pour Antoine de Bourgogne et le sire de la Gru- 
thuyse, seigneurs haut placés à la cour de Philippe le Boti, 
vivant en Flandre, entourés des contemporains de Froissart 
et parlant sa langue? Peut-on supposer que ces amateurs 
éclairés aient consacré des sommes énormes à reproduire, 
avec autant de luxe, un mauvais texte de Froissart, qu in- 
struits de l'histoire de leur pays et fiers d'un compatriote 
qui en est la gloire, ils ne se seront pas enquis prés des 
vieux lettrés de l'original qui présentait les meilleures ga- 
ranties historiques, et quant au respect de la langue de 
Froksart, comment se ngurer qu'en Flandre, où tout se 
conserve si tranquillement, où le dialecte de Froissart s'est 
si longtemps maintenu et est encore compris, là langue du 
vieux chroniqueur se serait tellement modifiée, dès 1460, 
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et comme elle Taurait pu faire à Paris, pour qu^on se soit 
vu obligé de prescrire aux scribes de la corriger et de la 
rajeunir. 

Je ne veux pas discuter la valeur de ces textes; il suffira 
d'en faire des extraits et de les placer en regard des épisodes 
correspondants du meilleur de nos manuscrits, de celui qui 
fut donné en 1407 au duc de Beny, et qui par conséquent 
a été écrit du vivant de Froissart. La langue, on le verra, 
est à peu prés la même, ou du moins les modifications sont 
si peu graves, qu'il est loisible de préférer les manuscrits 
complets des quatre livres écrits au milieu du quinzième 
siècle, d'après une rédaction ancienne, au manuscrit ex- 
cellent du duc de Berry, qui ne contient que le premier 
livre, et qu'il faudra faire suivre de trois autres livres pris 
dans des tnanuscrits dépareillés, dont nous ne pouvons con- 
naître ni l'âge ni la provenance. 

Les deux systèmes peuvent donc se défendre, ttoais qu'on 

S renne, pour chaque livre des chroniques, un manuscrit 
iflerent contemporain de Fauteur, ou qu'on choisisse pour 
les quatre livres un manuscrit complet écrit postérieureitient 
à sa mort, d'après une ancienne rédaction; il sera bien en- 
tendu qu'on en respectera l'intégrité et qu'on rejettera 
dans une seconde partie les additions, variantes^ notes et 
comihentaires. 

Si ces considérations semblent à la Société dé quelque 
valeur, si elles ont porté dans l'esprit de ses membres la 
conviction qu^elle doit, pour son propre honneur et dans 
l'intérêt des études, acquitter etlfin la promesse qu^elle & 
faite, il y a plus de trente ans, je lui proposerai d'annoncer 
dès à présent à M* Lacabane qu'elle est toujours di^osée 
à publier l'édition qu'il s'est chargé de préparer et qu'elle 
attendra jusqu'à la fin de l'année son Manuscrit pour le 
mettre sous presse ; je lui demanderai de décider en même 
temps que, si M. Lacabane n'est pas en mesure à cette 
^pdque, elle examinera les questions qui se rattachent à la 
publication des Chroni(Jues de Froissart et, sans renoncer 
à l'utile concours de son ancien éditeur pour la seconde 
partie consactée ftut additions, variantes, notes et pièces 

Justificatives, elle choisira tin nouvel éditeur pour publier 
a première partie composée dn texte et de la table. 

Comte De Laborde. 
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LA DUCHESSE DE SALISBURT. 



Muniisciit iocoiDplet, donné au duc de 
Beiry en 4 407, et ne contenant que 
le premier livre. 

(Bilil. Imp., ancien fonds, n? 8318, 
f. 70 ▼•.) 

Si tost comme le Roy Ëdouart fu 
desaimé il prist jasques à x ou xii 
chevaliert et s'en ala vers le cbas- 
tel pour saluer la contasse de Sale- 
brin et pour veoir les assaulx que 
les Escoz avoient fais et des deffen- 
ces que cenlx du chastel avoient 
faites à rencontre. Si tost que la 
dame de Salebrin sceut le Roy ve- 
nant, elle fist ouvrir toutes les 
portes et vint hors si richement 
vestue et atoumée que chascun 
s>n esmerveilloit et ne se povoit 
tenir de la regarder, et de remirer à 
la grant noblece de la dame avec la 
grant beauté et le gracieux main- 
tien qu'elle avoit. Quant elle fu 
venue jusques au Roy elle s*enclina 
jusqups à terre contre lui en le re- 
graciant de la grâce et du secours 
qae fait lui avoit et Temmena ou 
chastel pour le festier et honnorer 
comme celle qui très bien le savoit 
faire. Chascun la regardoit à mer- 
veille et le Roy meisroes ne se pot 
tenir de la regarder. Et bien lui 
estoit avis qu*onques n*avoit veue 
si noble, si mqne ne si belle de lui. 
Si le feri tantost une estincelle de 
fine amour ou cuer qui lui dura 

Ear long temps, car bien lui sem- 
loit que ou monde n'avoit dame 
qui tant feist à amer comme elle. 
Si entrèrent ou chastel main à 
main et le mena la dame premier 
en la sale et puis en sa ctiarobre 
qui estoit si noblement parée comme 
à lui afleroit ; et tondis regardoit le 
roy la gentil dame si ardaument 
qu'elle en devenoit tonte honteuse 



Manuscrit complet , écrit vers 4460, 
pour le sire de Grutbuyse, d'après 
un ancien manuscrit original. 

(Bibl. imp., ancien fonds, n* 8320, 
f. 401 v«.) 

Si tost que le roy Edouart fut 
désarmé il print jusques à x. ou à 
XTi chevaliers et s*en ala devers le 
chasteau pour saluer la contesse de 
Salebrin et pour veoir aussi les ma- 
nières des assaultz que les Escoçoys 
avoient faitz et les deffenses que 
ceulx du chasteau avoient faictes à 
rencontre. Si tost que la dame de 
Sallebrin sceut que le roy venoit elle 
fîst ouvrir toutes les portes et vint 
hors tant richement vestue et atour- 
née que chascun s*en esmerveilloit. 
Et ne se pouvoit on cesser de la 
regarder et remirer sa très grant 
beaulté et noblesse avec le gracieux 
maintien qu'elle avoit aussi. Quant 
elle fut venu jusques au roy, elle 
s'enclina jusques à terre contre lui 
en le regraciant de son secours et 
le mena ou chasteau pour le fes- 
toyer et honnourer comme celle 
qui moult bien le savoit fere. 
Chascun la regardoit à merveilles 
et le roy mesmet ne se povoit 
tenir de la regarder. Et bien lu^ 
estoit avis que oncques n'avoit veue 
si noble, si frisque ne si belle dame ; 
si le ferit tantost une étincelle de 
fines amours telement ou cuer qu'elle 
lui dura par longtemps. Car bien 
lui sembloit que on monde n'avoit 
dame qui tant feist a aymer comme 
elle. Si entrèrent on chasteau main 
à main et le mena la dame premie- 
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et abaubie. Quant il Tôt grant pièce renient en la sale et pnif en sa 

regardée il ala à une fenestre pour chambre qui estoît si noblement pa- 

s'appuiCT et commença forment k ^ q^'a affcroit à tele dame et 

p^ser. La dame, qui à ce point ne ,^„,j^„„ ^^j^., j^ ^ 

pensoit, ala les antres seigneurs et ^.„ \ . * , •' , , * 

^eralkrs fesUer et saluer moult ^* ^™* " ardamment qu'elle en 

grandement et à point, ainsi qu'elle deycnoit tonte honteuse. Quant il 

savoit bien faire, chascun selon son ^'^u^ gnuit pièce regardée il ala à 

estât. Et puis commanda à appa- une fenestre apuyer et comment 

reillier le disner et quant temps forment à penser. La dame ala les 

seroit mettre les tables à la sale aultres seigneurs et chevaliers fes- 

P*™' , j j . . - loyer ; puis commanda à appareiller 

Quant la dame eut deyisie et i j* • . 

jxx ! «cTtwc w j ditner et quant temps seroit k 

commandé à ses gens tout ee que ^^ , , ? , \ 

bon lui sembU, elle s'en lerint à ™«"" ^" î?^*^ ** \ "^*^ ?»«'' « 
ehiere liée devers le Roy qui encore o«lûnner. Quant la dame eut tout 
pensoit et musoit fortement et lui àer'iaé et commandé à ses gens ce 
dist : t Chier Sire, pour quoy que bon lui sembloit elle s'en re- 
pensez TOUS si fort? tant penser vint à chierelye par devers le roy 
n'affiert pas à vous ce m'est avis, qui encores pensoit et musoit for- 
sauve vostrc çrace; ams deussiez ment et lui dist : t Chier sire, pour- 
faire feste et love a bonne cniere • ^ >% 

. \ ^Z: uT^'x <!«oy penses vous si fort ? tant pen- 

qnant vous avez encnacié voz en- ^ ^ »T^ *^, 

nemisquinevousontoséactendre, •«" "^^^ P*» * ^«« «« «^«* 

et deussiez les autres laissier peu- avis, sauve vostre grâce; Ainçois 

ser du remenant. » Le Roy res- deussiez fere feste et joye quant 

poiidi et dist : f Ha ! ehiere dame, vous avez enchaciez voz ennemis 

sachiez que puis que j'entray céans hors de vostre pais qui ne vous 

m'est un songe survenu de quoy îe ^^^ ^^ atcndre, et deussiez laisser 

ne me prenoie pas garde si m y ^^ ^^^^^ ' , j„ remettant, s 

convient penser et ne say qu avenir _ i. « i i_-v j 

w»-« «wv.~. ««;• iJ ^^^ »»:. Le roy dist: c Haï chière dame, 
m en pourra, mais je n en puis . ^ . . 

mon cner oster. > — f Ha ! chier «Çaichez que pmsque j'entray céans 
sint, ce dist la dame, vous deus- m'est nng songe avenu de quoy je 
siez tousjours faire bonne ehiere ne me donnoye garde, si m'en cou- 
pon r voz gens conforter et laissier vient penser et si ne sçay comment 
lencnser et le muser. Dieux vous a advenir m'en pourra; mais je n'en 
sibienaidié jusques à maintenant j, ^^„ ^^^^ ^^^ ^ _ . H^, 

en toutes voz besomgnes et donné ^, . j. , j ^ „^„. j^„. 

.: -«.«♦ «««- ^^ J^. «.t^ u «i«- ^">«*' "ï*» ™ï *■ dame vous deus- 
si grant grâce que vous estes le plus .' «> ■ v' 

doubtérthonnoré prince des cies- "«* toujours faire bonne ehiere 
tiens. Et se le Roy d'Escoce vous a pour voz gens conforter et laisser 
fiiit despit et dommage, vous le le penser et le muser. Dieu si vous 
pourrez bien amender quant vous a tant bien aidié en tontes vos be- 
youldrez, ainsi que autrefois avez soingnes jusques à ores et donné si 
fait. Si laisiiez le muser et venez en p^^j -^ace que vous estes le plus 
la sale, s'il vous plaist, delez vos ^^^^^ ^ j^ .^^ bonnoui^ prince 
chevaliers ; tantost sera prest pour , ^ ^ , '^ . .x i?» -* i* ^» 
<i:.»«» « . 11. I ». ^îi:^^ de toute chrestienté. Et se le roy 

disner. » — t tia l ma cluere 4. . j • j 

dame, dist le Roy autre chose me d'Escoce vous a fait despjt et dom- 
touche et gist en mon cuer que maigevousleponrrez bien amender 
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vous ne pensez, car certajiiepqent qmmt il yqiis pl^ir^ nintî cpie aul- 

le douiz |i|ainUen, le parfait sens, tre fojs IVc» fait. Si l«4wez le 

la graqt npblece, la gr^ce et la fine in||gc|> et venez en la sale s'il vous 

beauté que j'ay veu et trouve en ^j^^, ^^^^ ^^^ chevaliew, tantost 

vojis m'ont ti surpns et entrepris ^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ 

2^.Tr;«r4cL^^^^^^^ dan.e,distleroî,au,tre chose .e 

ponrroit osier. » U gentil dame lu ^uche et ^ist en mon cuerouevous 

gdont dureinent esba^e et dist : ne pensez j car certamement le doulx 

c Ha ! très chier sire, ne me ▼fleil- maintien, le parfait sens, la grant 

liez moquier, essaier ne tempter. poblesse, la grâce et la fine beauUé 

Je ne pourroie cuidier ne penser que j'ay trouvée et veu en vous 

que ce feust acertes que vous dictes ^'oat si surprins qu'il convient que 

ne que si noble ne si gentil prince . j^ ^^^ ^ ^^ ^ ^„j ^_ 

que vous estes deust queriv tour ne * /, ^ ^ . . 

Jenser p«W desh«iin«urer moy et f^'^Y^, °\^ P^'^I';^^* ?:}^'\ ' 

^ ma^ qui est si YVUant chef a- I^«" dist la dame: c Très chier sire 

lier et qui tant vous à servi q^e ne me vueillezn^ocquer ne tempter; 

vous savez, ^t encores est pour vpus je ne pourroye cuider que ce fust 

einprisonnez. Certes vous seriez de aoertes que vous dictes, ne que 

tel cas pou prisez et amendez. Ger- noble ne si gentil prince comme 

tes telle pensée onques ne me vint ^^^ ^,1^ jg^^j ^^^ ^ deshon- 

en cuer ne ja ne vendra, se Dieu ^^^^ ^^ ^^^ . ^^^ ^ 

plaut. poiir homme qui soit nez et -u . t. •• . • *: ^ i 

\ ie lifrisoje ^onsVen devriez '^^^ chevaher et qui tantloyau- 

hlasmer non pas blâmer seulement ™«»' ^««" * ^^^ ^} «°«°^« V^^ 

mais mon corps jusûçiey et des- P^^ "^®M# emprisonné, Certes vous 

membrer. s sefiez de tel cas ppu orisié ne 

A dont se parti la gentil dame et an^ei^dé, cerlet oncques tele pensée 

laissa le roy durement esbahi et s'en jj^ ^g y\^^ j^ jjuçr ne j à ne fera, 

revint en la sale pour faire haster le ^ ^^^ i^^^j j^^^^^ • 

disner et puis s'en retourna auRoy ^.^ ^ ^^ ^ . j^ ^^ ^^^^ 

et emmena de ma chevauers et lui , * . J, ^ 

diit; f Sire, veqez en |a siae, les "J*'» ^«^«f 'i^U^mi.t , nou pas 

chevaliers vou^ attendent ppur laver blasmer seulement maw mon c«cp8 

car ils ont trop jeusné : ijussi avez justicier et desmembrer. » Atant se 

vous, s Le roy se parti de la cham- partit 1^ vaillant d^mie et laissa le 

bre et s'en ala en la sale à ce mot poy durement esbfihy. £t s'en vint 

et Uva et puis s'assist entre ses che- en la sale pour faire haster le dis- 

valiers au disner et la dame aussi; ^ ^^^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ 

mais le roy y disna peutf car autre '*^ . i • j • . ou- 

chose lui to/ehoit que boU et men- »f» <^l^cvaliers pt lui djst : . Chier 

gier, et nefisi oiiçques à ce disner "''«. ^^^^ «ii la sale, les chevaliers 

forsquepenser,etàlafoi9, C[nantil vous atendent pour laver, cv ilz 

osoit la dame et son maintien re- ont trop jeusné et aussi ave^ vous, 

garder, il gettoit ses yeux celle part, J^ yoy te partit de la chambre à ce 

de quoy toutes gens avoient grant ^^t et sVn ala en la sale et lava, 

merveille, car il n en estoit point . ^'assist entre ses chevaUers au 

acoustumez ne onques en tel pomt \^ . », . i 

ne l'avoient veu; Ains cuidoieut les 4i»ner et la dame aussi. Mais le roy 

auGWM que ce femt poqr les eacoa y di^a pe^t et ne fist o^cquca à pe 
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qui lui estoyent eschapez. Mais disner fow que penser, et à la fois 
autre chose lui touohoit et lui estoit quant il osoit la dame et son main- 
si fermement et en telle fourme tien regarder il gettoit ses yeulx 
entrée ou cuer que onques n*en pot ^^^g p^pj^ j)^ q^^y toutes ses gens 
issir de grant temps pour escondÎM ^^^je^j ^^^ merreilles , car ilz 
que la dame en peust ne sceustfaire; ^,^^j^^ ^^ acoustumez ne onc- 
^^^^sÎL^t^ïZioferen^S ques en tefpoint ne lW«.t .eu. 
pluieurs belles festes, grans assem- auiçois cuidoient les aulcuns que 
blées de seigneurs, de dames et de ce fust pour les escoçois qui lui es- 
damoiselles, to^t poiir l'amour dç toient e#cliappes. Tout ce jour de- 
ladicte contesse de Salebrin si monra l^ roy anglojs ou ch^steau 
comme vous orrez cy après. et ne scaypit que faire. Aulcunes- 

Toutevoies le Roy anglois de. ^^.^ ^ ^^,^.^ hon»cur et 

mouratontceUmjourouchaMelen ^^ ^^ deffendoit de metlrtr 

fTe^^r^t*:! SîTf:^^^ so'nc^^eateUafaulcetépo^rdes. 
Aueuœfpis se faviicit, car hon- honiiourer si vaillant dame et si 
Hcur et loyauté lui deffendoit dp Taillai|t e% loyal chevalier comme 
mettre son cuer en tel fausseté pour son mary estoit qui toujours tant 
deshonnourer si vaillant dame et ^j^n Tavoit servy, D'aultre part 
si loyal chevalier pomme son mari ^^q^ {^ contraignoit si fon qu'elle 
estoit oui loyaument Tavoit toudis .^^^^^t^j^ honneur et loyaulté. 
servi D'autre part amour le con- ... , ,, ^ .^ , i • 

^oh ri fort^e elle vainquoit Ainsi se débatoit le roy en lui mes- 
et^rmontoit honneur et loyauté, mes tout le jour et toute la nuit. 
Ainsi se d^aû en lui le rpy loi^t )e A^ «Mtîn il le lefa et fist toa( son 
jour et toute la puit. Au mati|i se q^t deilogief et traire après les es- 
leva et fist tout son osl deslogier et cocoys pour les chassier hors de 
aler après les Escoz poureuUsuir ^ j^ e.* Puis print congié à la 

et chacerhorsde son royaume. Puis ^ *^Jl^^ F ujlJ^j 

prisTcongié k la dame en disant: dame endisant : • Ma chière dame, 
€ Ma chiere dame, à Dieu vous à Dieu vous commande jusquet au 
commande jusques au revenir. Si revenir. Si vous prie que vousTous 
vous pri que vous vous vueillezavi- y ^eillez aviser et aultrement estre 

«ir et autreinent ^f;^<>^"|f! conseillée que vous ne m'avez dit.. 

que vousneroavezdit. » — t Cbier - ^ . ,. , . 

Le, respondi la dame , le père - « Très chier sire, dieu le père 

glorieux vous vueille conduire et glorieux vous vueille condun-e , 

oster de mauvaise et villaine pensée respondit la dame et oster de vil» 

et deshonnourable, car je suis et se- jg^jç pensée; car je suis et seray 

ray tousjours appareilliée de vous ^^:^^ appateiUié de vous servir 
servir à vostre honneur etala.''-'^'^ .^ 

^rye.^Ad^seî^^ à vostre honneur et au myen. A tant 

coni^ et abaubi, ^ V^^ le roy tout esbahy. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

224- — ' Chronique de maître Guillaume de Puylaurens 
sur la guerre des Albigeois (1202-1272), traduite du lalin 
avec une introduction et des notes par Charles Lagarde, 
professeur d'histoire. In- 12, xxxiv-3dB p. Béziers, fiéné- 
zech-Roque. (2 fr. 50 c.) 

225. — Chronique du diocèse et du pays d'Oloron (Béarn 
méridional et Soûle); par M. Tabbé Menjoulet, archiprétre 
d'Oloron. T. I. In-8, vui-5l9 p. Oloron, Marque; Paris, 
Lecoffire. 

226. — Lettres sur la philosophie de Thistoire ; par 
Odysse-Barot. Gr. in-18, 250 p. Paris, Germer BaiUière. 
(2fr. 50 c.) 

227. — Les Harmonistes des douzième et treizième siè- 
cles; par E. de Coussemaker. In -4, 12 p. lille, Impr. 
Lefdavre-Ducrocq . 

228. — Mémorial de Tinvasion de la Bresse par les Dau- 
phinois en 1468 et 1469; par J. C. Dufay. In-8, 51 p. Bourg, 
impr. Milliet-Bottier. 

229. — Monographie du théâtre antique d'Arles; par 
Louis Jacquemin. T. II. In-8, 4l3 p. Arles, impr. Dumas 
et Dayre. 

230. — Mémoires secrets sur le règne de Louis XIV, la 
Régence et le règne de Louis XV; par Dudos, historio- 
graphe de France, membre de T Académie française. Nou- 
velle édition, augmenté^ d'une notice sur la vie et les ou- 
vrages de Duclos, de notes et d'un index alphabétique. 2 vol. 
in-8, 722 p. Paris, J. Gay. (12 fr.) 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahure , rue de Fleorus, 9. 
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AMUAIRE-BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 
PROGÊS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

TEHUB Ut 8 NOTUCBRK 1804 
Aux ArcfaiTes de l'Empire, à trois heures et demie, 

aOUttLA PEÛlDeilCl DM. M. LE OOMTB Dl UlBOEDE, l'uN DBS DEUX ▼ICB>PEÉSIDBim. 

(Prooès-verbal Edopté dans 1e séance dn 6 décembre 4864.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

ùk Société est informée de la perte qu'elle vient de faire 
de deux de ses membres , M. Et. Anisson Du Perron et 
M. Victor Parety directeur du collège Rollin. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à Tapprobation du Conseil : 

1365. M. le maire de MouLii<f8, pour la bibliothèque de 
cette ville; présenté par MM. A. de Bure et 6. Servois. 
M. Dumoulin, libraire, sera son correspondant à Pans. 

T. II, l^FAETIE. iO 



Digitized by 



Google 



146 SOCIÉTÉ 

1366. M. E. Allaire, rue de Lille, 30, à Paris ; présenté 
par MM. £. Egger et L. Delisle. 



Ouvrages offerts. 

De la part de Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de France : 

Bulletin. 1'^ trimestre de 1864. Paris, ia-B''. 

Société de THistoire du protestantisme français : 

Bulletin (Documents orignaux). 13' année, n^ de mai, 
juin et juillet 1 B64 . — id. , n^* d'août et de septembre. 

Société des antiquaires de Normandie : 

Mémoires. Tome XXV, 3* livraison, in-4**. — Bulletin^ 
b^ année. 1'*^ trimestre. Caen, 1864, in-8*. 

Société des antiquaires de l'Ouest : 

Bulletin. H" et 3* trimestres de 1864. Poitiers, in-8^. 
Société archéologique de TOrléanais : 

Bulletin. V et 2* trimestres de 1864. Orléans, in-B"". 
Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin. Année 1864, n® 2. Amiens, in-8®. 

Société des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin historique. 13* année, janvier à juin 1B64. 
Saint-Omer, m-8**. 

Académie d'Arras : 

Mémoires. Tome XXXVI. Arras, 1864. 1 vol. in-8^ 

Société d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres du 
département de T Aube : 

Mémoires. Tome XXVII (XIV de la 2*^ série). 3« et 
4* trimestres de 1863. Troyes, 1863, in-A''. 
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Société d'Emulation du département de TAllier (sciences, 
arts et belles-lettres). 

Bulletin Jï. VIII, 3' et 4* livraisons. Moulins,1863, in-8°. 
Société archéologique de Tarrondissement d'Avesnes : 

Plusieurs feuillets détachés de \ Histoire cTAuesTies^ 
1659-1660. 

Academfa de las très-nobles artes de San Fernando : 

Los proverbios. — Colleccion de diez y ocho Laminas 
inventadas y grabadas al aqua fuerte^ por don Fran- 
cisco Goya. Madrid, 1864, in-4"- 

Sociedad mexicana de geografia y estadistica : 

Boletin. Tome IX, n® 3, 1863 et tome X, n'» 4 et 5. 
Mexico, 1864, in-S"*. 

De la part des auteurs : 

Louis de Foix et la tour de Cordouan;paT M. Tamizey 
de Larroque (extrait de la Revue de Gascogne)^ 1864, 
in-8^ 

Unité religieuse^ artistique^ industrielle et nationale de 
toutes les Gaules; par M. A. Delacroix. Paris, 1863, 
in-8^ 

Fouilles des rues de Besançon; par M. A. Delacroix; 
(Extrait des Mémoires de la Soc. d'Émulation du 
boubs) Besançon, 1863, in-8*. 

XII* siècle, — Histoire des troubles advenus à Valen- 
cienneSy à cause des hérésies^ 1662-1579; tirée de 
plusieurs écrits en 1699, par P. J. le Boucq ; publiée 
par M. de Robaulx de Soumoy, auditeur militaire 
duBrabant. Bruxelles, 1864. 1 vol. in*8\ 

OEuures de Georges Chastellain; publiées par M. le 
baron' Kervyn de Lettenhove , membre de l'Aca- 
démie royale de Belgique. Tome V. Chronique : 
1464, 1466-1468, 1470. Bruxelles, 1864. 1 vol. 
^n.8^ 
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Les dessins de F. Natalis^ par M. Tabbé J. Gorblet 
(extraits de la Repue de Fart chrétien). Arras, 1864, 
m.8^ 

Souvenirs de 1818.— Les drapeaux des Invalides ;y^ 
M» Aug. Lallemand, archiviste aux Archives de TEm- 
pire. 1864, iQ-8®. 

Extrait du catalogue de la bibliothèque du sénateur 
Hubé. V* partie : Italie. Varsovie, 1864, in-8*'. 

Resena historica de los monumentos que existen en la 
insigne ciudad de Alcala de Henarès. 2* edit. ; por 
don Antonio Maria Lopez y Remajo. Madrid, 1863, 
in.8^ 

A Foccasion des ouvrages offerts à la Société et dont la 
liste seulement est conununiquée au Conseil, M. le président 
demande s*il ne serait pas plus convenable de présenter les 
ouvrages eux-mêmes. C'est surtout au moment où ils sont 
annoncés qu'on peut désirer en prendre une prenuére con- 
naissance, m. Farchiviste-bibliothécaire rappelle au Conseil 
que cet usa^e, qui s'est introduit depuis quelques années, a 

Sour but d empêcher que des livraisons de recueils pério- 
iques, empruntées et souvent oubliées par des membres, ne 
décomplètent des collections dont les volumes peuvent être 
communiqués dès qu'ils sont complets et reliés. — Toute- 
fois, le Conseil charge une commission composée du nou- 
veau et de l'ancien bibliothécaire, ainsi que des membres 
du bureau, d'aviser au moyen d'obvier à ces inconvénients, 
sans priver le Conseil de la communication immédiate des 
ouvrages offerts, en ne laissant point emprunter les livrai- 
sons et en fixant un terme à la rentrée des volumes em- 
pruntés, avec signature des emprunteurs sur un registre. 

Correspondance. 

Le Conseil est informé que le prix fondé par la Société 
de l'Histoire de France pour l'élève de rhétorique qui rem- 

Sorterait au concours général des lycées le premier prix 
'histoire, a été décerné en 1864 au jeune Dietz (Jiues- 
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François), né à Mâcon en 1847, élève du lycée Charlema- 
^e, et qui a obtenu au même concours le prix d'honneur 
(discours latin) des vétérans, le V prix de discours français 
et plusieurs autres mentions. 

— M. Henry Beaune , substitut du procureur impérial à 
Dijon, adresse la copie de deux documents originaux inédits, 
conservés dans les archives de la Côte-d'Or et intitulés : 

Lettres missives écrites de Lyon aux sens des comptes de 
Dijon par le maistre aux comptes^ Nicolas Bouesseau^ au ils 
aidaient envoyé en cette cille vers le roi Charles VIil^ au 
mois de décembre 1496, pour lui faire des représentations 
au sujet des fréquentes aliénations de son domaine. 

Ces documents, renvoyés à la rédaction de V Annuaire* 
Bulletin^ constatent, suivant la remarque de M. Beaune, les 
prodigalités de Charles VIII qui , pour subvenir à ses rui- 
neuses expéditions, et pour remplacer les fonds que les états 
généraux refusaient de lui accorder, aliéna un grand nombre 
de terres royales en Bourgogne. On y voit aussi la respec- 
tueuse résistance de la chambre des comptes de Dijon , qui 
ne cessa de s'opposer à ces aliénations. L'auteur de ces let- 
tres, Nicolas Bouesseau, fut un de ceux qui refusèrent, quel- 
ques années plus tard, d'adhérer au traité par lequel Fran- 
çois P*" faisait de la Bourgogne une annexe de la monarchie 
espagnole. 

— M. E. de laCamara, secrétaire général de l'académie 
de San-Fernando, à Madrid, fait hommage à la Société de 
l'Histoire de France, de la part de cette académie, de la 
célèbre collection de gravures intitulée : Los Proverbios, 
(Voir ci-dessus.) 

— M. Antonio Maria Lopez y Remajo (de Madrid) fait 
hommage d'un mémoire concernant l'histoire de la ville de 
Alcala de Henarès, patrie de Michel de Cervantes. (Voir 
ci-dessus.) 

— L'académie d'Arras envoie le programme des prix 
proposés pour Tannée 1 865 : 

Topographie de la ville d'Arras. (Médaille de 600 fr.) 
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Histoire (Tune ville ^ (Tune localité importante^ ou cTun 
des principaux établissements religieux de F ancienne pro- 
vince d* Artois. (Médaille de 400 fr.) 



Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

D^Argenson. Tome VI terminé. 

Mathieu dEscouchy. Tome ELI. Tout Touvraçe est ter- 
miné, moins le titre de ce troisième volume qui doit être 
modifié. 

Monluc. Tome I. Tout est composé. Les dernières feuilles 
sont sous presse. 

Brantôme. Tome L Tout le volumie est en bon à tirer. Les 
dernières feuilles sont sous presse. 

Grégoire de Tours. Tome FV. Les feuilles 1 à 5 sont tirées; 
les feuilles 6 à 10 en bon; les feuilles 11 à 13 chez le com- 
missaire responsable. Les placards 23 à 25 sont à mettre en 
pages. 

jénnuairC'-Bulletin 1864. On compose la copie reçue ré- 
cemment. 

Le Conseil décide, sur la proposition du comité de publi- 
cation et de M. le commissaire responsable, que le troi- 
sième volume de Mathieu cTEscoucnf, composé de pièces 
détachées indépendantes de la Chronique^ aura deux titres, 
Tun qui l'indiquera comme 3^ volume de Touvrage ; Tauti'e, 
comme un recueil de pièces justificatives, pouvant complé- 
ter toutes les éditions de d*Escouchjrj et destiné surtout aux 
nouveaux sociétaires qui n'auraient pas eu les deux pre- 
miers volumes de la Chronique. 

Le Conseil discute l'ordre dans lequel devront être distri- 
bués les ouvrages terminés ou actuellement sous presse, et 
ceux dont l'impression est autorisée, pour les exercices de 
1864 et 1865. 
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1864. Deux volumes sont déjà distribués : 

Mémoires de (VArgenson. Tome VI. 

ChoLr de pièces du règne de Charles VI. Tome II. 

Le tome III et dernier de dEscouchj et le tome IV et 
dernier des Opéra minora de Grégoire de Tours compléte- 
ront cet exercice. 

1865. Les volumes suivants composeront la livraison de 
cette année : 

Mémoires et correspondance de Monluc, Tome I. 

OEuvres de Brantôme. Tome I. 

Ces deux volumes sont prêts à être distribués. 

Mémoires de éTArgenson, Tome Vil. 

Comptes de C hôtel des rois de France (édités par 
M. Douet^'Arcq). 

Quoique l'impression de ce dernier volume ne soit point 
encore commencée, le Ck>nseil le regarde, sur la proposition 
de plusieurs de ses membres, comme pouvant contraster 
utilement avec les trois autres volumes qui se rapportent à 
des périodes historiques plus récentes. L'exactitude bien con- 
nue de M. Douet-d Arcq garantit le prompt achèvement de 
ce volume , dont la copie a déjà été mise à la disposition 
de M. Bellaguet, désigné parle Conseil pour être commissaire 
responsable. 

Le Conseil se réserve toujours le droit de revenir sur ses 
décisions, dans le cas où les éditeurs n'exécuteraient pas leurs 
engagements en temps utile. 

Quatre ouvrages seront à continuer pour les exercices de 
1866 et de 1867 savoir: 

Monluc. — D*Argenson. — Brantôme et les Chroniques 
d'Anjou. 

Le Conseil déterminera plus tard, eu égard à la remise 

5 las ou moins prochaine des manuscrits. Tordre dans lequel 
evront paraître d'autres ouvrages, dont la publication a été 
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également décidée, soit définitivement, soit provisoire- 
ment; savoir : 

jélbéric de Trois^Fontaines^ édité par MM. d^Arbois de 
Jubainvîlle et Meyer; — Guibert de Nagent^ par M. Servois; 
— Richer de Senones^ par M. Krœber; — Les Rotuli mor- 
tuorum^ par M. L. Delisle; — Bernard le trésorier ^ par 
M. de Mas-Latrie; — Bassompierre^ par M. le marquis de 
Ghanterac; etc. 

— Un membre signale plusieurs fautes d'impression , évi- 
demment typographiques, qui se sont glissées dans Tun des 
numéros de V Annuaire- Bulletin^ celui qui contient ras- 
semblée générale de mai 1864. Un errata indispensable 
sera joint à la fin du dernier cahier de cette année. 

— M. le rédacteur âeVJnnuaire-Bulletin est invité, sur 
la proposition d'un membre du Ck>nseil, à voir, d'accord avec 
le comité de publication, s'il ne conviendrait pas de rempla- 
cer le calendrier placé en tète de ce recueil par un calendrier 
en quelque sorte historique, qui varierait chaque année et 
dans lequel on pourrait introduire l'indication de saints 
locaux et autres renseignements concernant les éphémérides 
historiques. 

— Un membre (M. Teulet) informe le Conseil que 
M. Gustave Masson a fait connaître l'existence, au Musée 
britannique , de manuscrits importants concernant Bassom- 
pierre. Cette communication sera transmise à M. le marquis 
de Ghanterac. 

— Le secrétaire annonce au Conseil que, conformément 
à la décision prise dans la séance du mois d'août dernier, il 
a écrit depuis près de deux mois à M. Lacabane pour l'in- 
former du désir très-formellement exprimé par le Conseil, de 
connaître, avant le mois de janvier prochain, ses dispositions 
au sujet de l'édition de Froissart. Un membre demande de 
nouveau qu'il soit donné sérieusement suite au projet pré- 
senté par M. le comte de Laborde, et autant que possible, 
d'accord avec M. Lacabane. 

La séance est levée à cinq heures. 
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IL 

BIBLIOGRAPHIE. 

231. — Bordeaux^ histoire de son origine, de ses monu- 
ments civils et religieux, étymologie du nom de ses rues, etc.; 
suivie de dissertations sur IVxistence de saint Fort et l'apo- 
stolat de saint Martial ; par M. Marchandôn. In-8^, vi-259 p. 
Bordeaux, Coderc, Degréteau et Comp. 

232. — Catalogue de la bibliothèque communale de Mar- 
seille, 1. 1, in-8®, xiv-52 p. Marseille, imp. Barlatier-Feissat 
et Demonchy. 

233. — Cœsaris S. R. E. card. Baronii, Od. Raynaldi et 
Jac. Laderchii, congregationis Oratorii presbyterorum, An- 
nales ecclesiastici, denuo excussiet adnostra usque tempora 
perducti ab Âugustino Theiner, ejusdem congregationis 
presbytero. T. f, 1-69, in-4** à 2 col., p. xvi-626. Bar- 
Îe-Duc, Guërin. 

234. — Chroniques de Saint-Mathurin de Larchant en 
Gastinais; par E. Bellier de la Chavignerie. Avec une repro- 
duction à 1 eau-forte d'une vue de Larchant au xvii^ siècle 

il 634), d'après Tassin, géographe du roi. Petit in-S*", 130 p. 
^aris, Aubry. 

236. — De litteris apud Arvernos a P ad vi""* usque se- 
culum exquisitionem historicam Facultati litterarum Lugdu- 
nensi proponebat J. Danglard. In-8^, 82 p. Clermont-rer- 
rand, Thibaud. 

236. — Documents historiques sur la commune de Chau- 
don, arrondissement de Dreux ; par Ed. Lefèvre. In-8**, 66 p. 
Chartres, imp. Gamier. 

237. — Essai sur l'histoire de Luzarches et de ses envi- 
rons; par Alexandre Hahn, membre de la Société des anti- 
quaires de Picardie. In -8", 87 p. Paris, Ducrocq. 

238. — Études archéologiques sur les familles du nom 
de la Porte des Vaux , avec les branches du Theil et de 
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Forges (en Marche et Poitou); par Armand de la Porte. 
In-S"", 48 p. Paris, Dumoulin. 

239. — Guerre du calvinisme et de la ligue à Nogent 
et pays cîrconvoisins (1553-1583); par M. Nicolas Gontard. 
In-8**, 48 p. Nogent -sur-Seine, imp. Faverot. 

240. — Histoire de Sainte-Barbe, collège,^ communauté, 
institution ; par J. Quicherat, professeur à l'École impériale 
des chartes. T. 3* et dernier. In -8**, 432 p. et plan. Paris, 
libr. L. Hachette et Comp. (5 fr.) 

241. ^ — Histoire de sainte Chantai et des origines de la 
Visitation; par M. Tabbé Em. Bougaud, vicaire général 
d'Orléans. 3® édition. 2 vol. grand m-18, lxviii-1300 p. 
V* Poussielgue-Rusand. 

242. — Histoire généalogique de la maison de Bosredon, 
en Auvergne, comprenant des notices historicjues sur un 
grand nombre de fiefs et les armes et généalogies de plus de 
160 familles; par AmbroiseTàrdieu, membre coiTcspondant 
de l'académie de Clermont-Ferrand. In-4°, 426 p. et 23 pi. 
Clermont-Ferrand, imp. Thibaud. 

243 . — * Intervention de Charles VU, duc de Lorraine, dans 
les affaires de la Ligue en Champagne (1562-1599); par 
M. Henry. In-8^, 66. p. Nancy, Lepage. 

244. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. Gauthier, archiviste. 
Rhône. Archives civiles. Séries A à D. T. L In-4* à 2 col., 
275 p. Paris, P. Dupont. 

245. — Inventaire sommaire des archives départenien- 
taies antérieures à 1790, rédigé par M. Gras, archiviste. 
Gironde.' Archives civiles. Séries C. T. I. In-4* à 2 col., 
264 p. Paris, P. Dupont. 

246- — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1 790; rédigé par M. Lemaire, archiviste. 
Seine-et-Marne. Archives ecclésiastiques. Séries G et H. T. 
II. In-4^ à 2 col., 238 p. Paris, P. Dupont. 

247. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
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taies antérieures à 1790; rédigé par M. Mouynès, archiviste. 
Aude. Archives civiles. Série B. T. I. In- 4** à 2 col., 246 p. 
Paris, P. Dupont. 

248. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par M. Charles de Robillard 
de Beaurepaire, archiviste. Seine-Inférieure. Archives ci- 
viles. Séries C. et D. T. I. In-4" à 2 col., 479 p. Paris, 
P. Dupont. 

249. — Inifentaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par MM. Rossignol et Gai^ 
nier, archivistes. Côtes-d'Or. Archives civiles. Série B. Cham- 
bre des comptes de Bourgogne, n^* 3633 à 7264. T. II. in-4*' 
à 2 col., 244 p. Paris, P. Dupont. 

250. — Le eouuernement de Normandie au dix-septième 
et au dix-huitième siècle, documents tirés des archives du 
chAteau d'Harcourt; par C. Hippeau, professeur à la 
Faculté des lettres de Caen. 1^ partie. Guerre et marine. 
III. In-8% yii-524 p. et 3 pi. Caen, impr. Goussiaume de 
Laporte. (Chacjue vol., 10 fr.) 

'251. — Les Jrchiues des Ardennes. Notice historique. 
Rapport de 1864. Pièces justificatives , par Ed. Sénemaud, 
arcluviste du département. In-8^, 39 p. Mézières; imp. De- 
vin. Bureau de la Revue historique des Ardennes. 

252. — Les Eglises de Tarbes. 1'® notice. L'Église Sainte- 
Thérèse (Carme^; par A. Cazabonne. In-16, 28 p. Tarbes, 
imp. Telmon. 

253. — Les ifieux châteaux du Lyonnais, étude histo- 
rique et archéologique; par A. Vachez, avocat. 1'*" livraison. 
Pizey et Vaudragon. In-8**, 39 p. et plan. Lyon, Brun. 

254. — Mémoires de lacadémie d'Arras. T. XXXVI. 
In-8*, 446 p. Arras, Courtin. 

255. — Mémoires inédits de Dumontde Bostaquet, gen- 
tilhomme normand, sur les temps qui ont précédé et suivi la 
révolution de Tédit de Nantes , sur le refuge et les expédi- 
tions de Guillaume III en Angleterre et en Mande , pubUés 
par MM. Charles Read et Francis Vaddington , et précédés 
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d*uiie introduction historique. In-8^, xcvii-376 p. Paris, 
Michel Lévy (7 fr. 60 c.) 

Cet mémoires se présentent an public avec la recommandation de lord 
Macaulay, qui les a cités plusieurs fois , et celle de M. Michelet , qui a 
signalé leur importance. 

Isaac Dumont de Bostaquet est né en 1632, dans les environs de Dieppe. 
Il ouvre ses mémoires par le récit de ses études, commencées à Tâee de 
sept ans, à Rouen , continuées à Saumur, qu*il quitte à la suite orune 
querelle d'étudiants dans laquelle il y a mort d'homme, reprises à Caen, 
et terminées à Paris. Une courte campagne , un voyage en Hollande , un 

Sremier , un second et un troisième manage, Tincendie de son château 
e la Fontelaye sont les principaux incidents de ces mémoires jusqu'à la 
révocation de l'édit de Nantes. A cette date les mémoires de BoStaquet 
cessent d*étre Tauto biographie banale d'un gentilhomme de province et 
deviennent un document d'une lecture très-attachante. Après avoir ré- 
sisté quelque temps, Bostaquet cède à la crainte de Toir sa maison 
envahie par vingt-cinq cavaJiers , et abjure. Mais bientôt il se décide 
à fuir, et c'est a la Haye, où il arrive seul après avoir été séparé 
de sa famille à la suite de dramatiques incidents, qu'il écrit la pre- 
mière partie de ses mémoires. La deuxième partie, continuée en Angle- 
terre en 1689 et achevée à Dublin en J693, raconte la part qu'il prit à 
la révolution qui plaça Guillaume d'Orange sur le trône de Jacques II, 
et repferme quelques détails intéressants sur les opérations militaires et 
les événements politiques dont il fut témoin. Bostaquet est mort à Por- 
Urlington en 1709. 

266. — Mémoire sur les idiomes du midi de la France 
en général, et sur celui du centre de la Guienne en particu- 
lier. Grammaire et glossaire, par M. Aug. du Peyrat, mem- 
bre de rinstitut des provinces. In-8®, 57 p. Bordeaux, De- 
gréteau et Comp. 

267. — Ninon de Lenclos et les Précieuses de la place 
Royale; par M. Capefigue. In-18 jésus, viii-222 p. Paris, 
Amyot. 

268. — Nobiliaire de Ponthieu et de Vimeu ; par René 
deBelleval. T. IL In-8'', vi-356 p. et 26 pi. Amiens, Lemer 
aîné. 

269. — Nobiliaire du département de F Ain (xvii' siè- 
cle). Bugey et Pays de Gex ; par Jules Baux, archiviste du 
département de FAin. Grand in-8^, 612 p. Bourg, Martin- 
Bottier. 

260. — Notice sur Aleaume Caclicmarée, clerc criminel 
de la prévôté de Paris, et sur le registre criminel rédigé 
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par lui. Introduction extraite de Tédition préparée pour la 
Société des bibliophiles français; par H. Duplès-Agier. In-S**, 
xxvui p. Paris, impr. Lahure. 

261 . — Notice sur la carte de TAfrique sous la domina- 
tion des Romains, dressée au dépôt de la guerre, d'après les 
travaux de M. Fr. Lacroix, par M. Naud de Cbamplouis, 
capitaine au corps impérial d'etat-major, par ordre de S. Ex. 
le maréclial Randon, ministre de la guerre. In-4®, 50 p. 
Paris, Impr. Impériale. (Avec la carte, 9 fr.) 

262. — Notice sur la correspondance littéraire de Béni- 
gne Germain, chanoine théologal de l'église d*Autun ; par 
A. de Charmasse. In-8^, 128 p. Autun, mip. Dejussieu. 

263. — Notice «or les cryptes de l'abbaye Saint-Victor- 
lez-Marseille; précis historique, description de ces souter- 
rains, avec 1 plan et 5 fac-similé d'inscnptions. In-8^, 1 14 p. 
et pi. Marseille, V* Olive. 

264. — Notices^ mémoires et documents publiés par la 
Société d'agriculture, d'archéologie et d'histoire naturelle 
du département de la Manche. 2" volume. In-8% 217 p. 
Saint -Lo, imp. Élie. 

265. — Notices pour servir à l'histoire de la révolu- 
tion dans le département de l'Eure ; par M.L. Boivin-Gham- 
peaux, avocat général à la cour impériale de Gaen. In-8®, 
123 p. et 2 photogr. Évreux, Huet. Paris, Dumoulin. 

266. — Obsen/ationssnr l'histoire d'Éléonorede Guyenne, 
par Philippe Tamizey de Larroque. Paris, in-8® de 38 p. 
A. Durand. 

DsDS cette brochure, extraite de la Repue dT Aquitaine ^ M. Tamize;^ de 
Larroqae rérùe, complète et rectifie un mémoire récemment publié à 
Bordeaux sur Éléonore de Guyenne. U insiste particulièrement sur la 
fausseté du récit qui (ait empoisonner Rosemonde, maîtresse de Henri II, 
par Éléonore, et il efface ae sa biographie, que remplissent déjà trop 
d*aventurea galantes, la légende qui la montre éprise de Saladin dans son 
voyage en Orient. Nous ne faisons qu'une réserre sur le travail de 
M. Tai ' ' * ■ 



. famizey de Larroqae : elle est relative à rétymologie qu'il donne, t 
après les bénédictins qui ont publié le tome XII des U'utorieru de ia 
France^ du nom à^Aiiéior : c AHa JEnor^ une autre iEnor, une seconde 
iEnor. s 
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267 OEuures complètes de Bourdaloue, publiées par 

des prêtres de rimmaculée- Conception de Saint- Dizier 
(Haute-Marne). T. IV et dernier. Grand in-8® à 2 col., 
656 p. Bar-le-Duc, Guérin. (6 fr.) 

268. — * Quelques lettres d'Honorius III et de Grégoire IX, 
extraites des manuscrits de la Bibliothèque impénale ; par 
M. B. Hauréau. In-4°, 89 p. Paris, Impr. impériale* 

269. — Recherches historiques dans les archives départe- 
mentales, communales et hospitalières du Morbihan; par 
L. Rosenzweig, archiviste. Archives hospitalières. In-18, 
pages 43 à 94. Vannes, imp. Galles^ 

270. — Recherches sur la bibliothèque de la Faculté de 
médecine de Paris d'après des documents entièrement iné- 
dits, suivies d'une notice sur les manuscrits qui y sont con- 
servés, par Alfred Franklin, de la bibliothèque Mazarine. 
Paris, in-8*^ de 180 p. A. Aubry. 

La Faculté de médecine de Paris possédait déjà ane bibliothèque en 
1391, dans son établissement de la rue des Rats, car elle donnait en 
gage à cette époque trois manuscrits, en retour d*ane somme de "vingt- 
deux francs qu'elle empruntait. Le premier catalogue que Ton en con- 
naisse est d'ailleurs d'une date très-rapprocbée. Chaque doyen, en pre- 
nant possession de son décanat, dressait un inyentaire des objets qu'il 
recevait et qu'il s'engageait k remettre à son successeur : le premier que 
l'on ait retrouvé est de 1395, et renferme un catalogue de manuscrits. 
M, Franklin a noté avec soin tons les détails qu'il a pu recueillir iur 
cette bibliothèque, sur son règlement, sur les prêts qu'elle faisait au 
dehors et pour lesquels elle en vint à exiger que l'emprunteur remît en 
gage un objet d'une certaine valeur, l'emprunteur fât-il le roi Louis XI, 
sur les ventes de manuscrits auxquelles la nécessité contraignait la 
Faculté, sur les donations de manuscrits qui l'enrichissaient , sur les 
vols qui l'appauvrissaient, etc. En 1746, la bibliothèque fut ouverte au 
poblic; en 1775, elle fut transportée avec la Faculté, rue Saint-Jean-de- 
Beauvais, dans les bâtiments abandonnés par l'École de droit; en 1800, 
elle fut établie dans les salles qu'elle occupe aujourd'hui et s'y trouva 
réunie à la bibliothèque de l'ancienne École de chirurgie, et bientôt aux 
livres de la Société royale de médecine. 

lie travail auquel s'est hvré M. Franklin pour rémiir les éléments de 
l'histoire de cette bibliothèque, jusqu'ici fort peu connue, sera profitable 
à l'érudition. M. Franklin a mis en lumière, mieux qu'on ne l'avait 
jamais fait, si nous ne nous trompona, l'importante collection des re- 
gistres sur lesquels les doyens de la Faculté inscrivaient, sous le titre de 
Commentaires f tons les faiU relatifs à leur décanat. hs plus ancien com- 
mence à l'année 1395 : longtemps perdu, il fut restitué à la Faculté, ainsi 
que le suivant, sous le décanat de Gui Patin, par suite d*an scrupule de 
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conscience qu*éveilla chez le détenteur Tapproche du jubilé de 1650. 
M. Franklin a reproduit en grande partie ce premier registre. La col- 
lection, qui se compose de Tingt-quatre registres, contient sans interrup- 
tion tous les comptes rendus rédigés par les doyens de 1395 à 1786. A 
partir du seizième siècle ces registres sont divisés en chapitres qui sont 
rangés sou» les titres stÛTants : « Nomina et cognomina honorandomm 
magistrorum regentiura (ou doctorum) saloberrime Facultatis medic« pa- 
risiensis ; — Disputationes quodlibetaris (le nom de la thèse quoeUibé- 
taire vient de Tinterrogation que les examinateurs, à la fin de Tépreuve, 
avaient le droit de choisir en dehors de la thèse; ; — Questiones cardi- 
nalitie (la thèse cardinale était celle que, depuis Tordre qu*en avait 
donné en 1452 le cardinal Guillaume d*£stouteville, les bacheliers sou- 
tenaient sur les questions d*hygiène); — Antiquolibetaria questiones, 
3um ptutillaruB nuncupantur; — Questiones in actibus vesperiarinm et 
octoratuum agitât» (les vesperie précédaient de huit jours la réception 
du bonnet de docteur) ; — Questiones medico-chirurgise ; — Orationes 
public» ; — Obitus doctorum ; — Demonstrationes anatoroic« , opéra 
chirurgica, galenica et chimica in amphitheatro celebrata; — Acta, 
coraitiaet décréta Facultatis; — Res gest» in Academia parisiensi; — Res 
gest« apud chirnrgicos parisienses; — Obstetrices matrone examine 
tentât» et admisse ; — > Res gestae apud pharroacos parisienses ; — 
Codex ratîonarius accepti et expensi orainant et extraordinarii. » 

A côté de ces Commentaires, qui contiennent de précieux renseigne- 
ments sur rhistoire de la Faculté et sur celle de la médecine, la biblio- 
thèque de la Faculté conserve : \** une transcription de titres, statuts, 
règlements et procès-verbaux, qui a été faite par Pajon de Montcets, et 
dont un double a été trouvé aux Archives, parait-il ; la première pièce, 
datée de 1311, est intitulée : c Conqucstio quemlosa oblata omciali 
Senonensi a Qaricia de Rothomago contra sententiam excommunicatio- 
nis ofBcialis Parisiensis. f> (Cette Clarisse était une sage-femme^ ; — 
2<^ un manuscrit de T. J. Bertrand, doyen en 1740, qui contient le ré- 
sumé des Commentaires; — 3^ un autre résumé plus complet des mêmes 
Commentaires en nn volume in-folio, attribué à Fajon, et contenant une 
liste des docteurs, licenciés et bacheliers de la Faculté depuis 1435, une 
table générale des matières, etc. ; — et enfin une série de manuscrite 
dont la liste est donnée par M. Franklin, et parmi lesquels se trouvent 
on répertoire de pièces relatives à Técole de chirurgie (la plus ancienne 
est datée de 1311); un recueil de pièces sur les médecins, qui ont 
été tirées des archives des couvente et des collections particulières (la 
plus ancienne est du treizième siècle) ; et divers autres recueils de pièces 
qu'il serait sans doute difficile de retrouver ailleurs. 

271. — Recherches sur les établissements d*instnictioii 
publiaue et la populatioa dans Tancien diocèse de Rouen ; 
par M. Charles de Robillard de Beaurepaire. Iii-4^, 116 p. 
Caen, impr. Hardel. 

272. — Recueil des notices et mémoires de la Société ar- 
chéologique de la province de Constantine , 1864. In-8®, 
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xvi-298 p. et 33 pi. Constantine, imp. Alessi et ÂmoUet; 
Alger, Bastide ; Paris, Ghalamel aîné. (6 fr.) 

Condnnation de la publication intitulée : Annuaire de la Société ar- 
chéologique de Constantine. Elle a commencé à paraître en 1853. 

273. — Saluste du Bartas, documents inédits, publiés 
par J. F. Bladé et Philippe Tamizey de Larroque. In-S^, 
24 p. Agen, impr. Noubel. 

274. — Supplément à la Correspondance inédite de Marie- 
Antoinette, publiée, sur les documents originaux, parle comte 
Paul Vogt aHuolstein, ancien député de la Moselle. In-8®, 
xxiii-3i p. Paris, Dentu. 

275. — Souvenirs d'histoire contemporaine, épisodes mi- 
litaires et politiques; par le baron Paul de Bourgoing, séna- 
teur. In-S"*, iv-606 p. Paris, Dentu. (7 fr. 50 c.) 

276. — Vichy et les bains chauds du Bourbonnais (Bour- 
bon-Lancy, Bourbon-rArchambault, Néris, Saintr-Pardoux) 
au seizième siècle, d'après un manuscrit inédit, rédigé en 
1567 pour Catherine de Médicis; par Nicolas de Nicolay, 
Dauphinois, géographe, diplomate et valet de chambre des 
rois Henri II et Chaînes IX. Publié pour la première fois 
avec préface et notice sur Fauteur, par M. Victor Advielle. 
In-8**, 24 p. Vienne, impr. Timon; Paris, Chaix, Dentu. 

277. — Troisième Mémoire sur Timportance des actes 
notariés antérieurs à 1790, sur la nécessité et les moyens 
d'en assurer la conservation et la publicité. Réponse à MM. les 
notaires de l'arrondissement de Thiers ; par Gustave Saint- 
Joanny, avocat, archiviste-bibliothécaire gratuit de la ville 
de Thiers. In-4^, 45 p. Thierry, Cuissac. 

G. S, 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahure, rue de Fleura», 9. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 
PROCÊ8-YEEBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

TinUB XA 6 DÉCniBBB 1864 
Aux AxchiTCs de l'Empire, à troii hemet et demie, 

SOUSLà PAiSEDEllOI DE M. LIOOHTB DE lABOEDB, L^UH DU DEUX TICB^PEESIDEim. 

(Prooèt-Terbal adopté dans la téanoe da 3 jaimer 4866.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le se- 
crétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur admission à l'approbation du Conseil. 

1367. M. Henri Rseve, esq., secrétaire du Conseil privé 
de la reine Victoria, rédacteur principal de XEdlnburgh- 
Re\fiew; 16, Rutland-Gate, Hyde-Park à Londres; présenté 
par MM. Guizot et J. Desnoyers. 

Le correspondant de M. Reeve à Paris sera M. Xavier 
Raymond, rue Bellecbasse, 44. 

T. n, f^FAETll. li 
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1368. M. Gellibkrt des Sbguins, député au Corps légis- 
latif, rue de Grammont, 8; présenté par MM. de la V3le- 
gille et Gheruel. 

1369. M. KsififET DE Bbrneville, au palais du Luxem 
bourg; présenté par MM. Boulatignier et Sainte-Foy. 

1370. M. Saaumé, place Vendôme , 22; présenté par 
MM. Boulatignier et Aucoc. 

Ouvrages offerts à la Société : 

Par des Sociétés et des établissements scientifiques . 
LTJniversitë de Kiel : 

Schriflen der UniversUat zu Kiel^ aus dent Jahre 1 863 . 
BandX.Kiel, 1864, in-4. 

Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin. Année 1864, n® 3. Amiens, in-8. 

Société archéologique et historique du Limousin : 

Bulletin. Tome XIV, 2® livraison. Limoges, l864, 
în-8^ 

Par les auteurs : 

Le Musée Napoléon (à Amiens). — Visite de M. le 
surintendant des Beaux- Jrts^ le 30 mars 1864 (note 
de M.Fabbé Gorblet,extraitedu Mémorial d^ Amiens). 
1864, in-8. 

Culte et iconographie de saint Jean- Baptiste y dans le 
diocèse d^ Amiens; par M. Tabbé Gorblet (extrait de 
\di Revue de r art chrétien). Arras, 1864, in-8. 

Saint-Louis des Français à Rome; par M. le marquis 
de Blosseville. Rouen, 1864, in-8*. 
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Correspondance. 

M. le marquis de Blosseville, en faisant hommage du mé- 
moire ci-dessus indiqué, rappelle qu'il y aurait un livre bien 
intéressant à publier sur les établissements semés par la 
France dans le monde entier. 



Travaux de la Société, ' 

Le secrétaire présente Tétat des impressions : 

Grégoire de Tours. Tome IV. 13 feuilles sont tirées; 
les feuilles 14» 15 et 16 sont chez le commissaire respon- 
sable. 

Comptes de Vhôtel des rois de France aux XI V^ et XV* 
siècles. Les feuilles 1 et 2 sont en pages; les placards 
6 à 10 chez Tauteur. La fin de la copie, remise à M. le 
commissaire responsable, va être envoyée à Timprimerie. 

Jnnuaire-Bulletin. 1864. I" partie, feuilles 1 à 7 ti- 
rées. II* partie, 7 feuilles tirées; les feuilles S à 9 en bon. 

M. Bellaguet, commissaire responsable pour la Chronique 
de d^Escouchy^ informe le Conseil que, conformément à une 
décision précédente , deux titres ont été imprimés pour le 
3* volume. L'un indique que ce volume est le troisième de 
l'ouvrage; l'autre, qu'il forme un Recueil de documents indé- 
pendants du texte de la Chronique et pouvant être considérés 
conmie une publication distincte. U paraît toutefois conve- 
nable de joindre ce double titre à tous les exemplaires. 

— Â l'occasion de l'ordre approximativement fixé par le 
Conseil dans sa dernière séance, pour la mise sous presse des 
volumes attribués aux exercices de 1866 et suivants, M. le 
président demande si MM. les éditeurs des diverses chroni- 
ques ont fait connaître au comité de publication l'époque à 
laquelle ils pourront remettre leurs manuscrits. 

Le comité n'a encore été informé que par les éditeurs de 
la Chronique à'Albéric de Trois-Fontalnes qu'elle sera pro- 
bablement prête pour 1866. 
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M. de Mas-Làtrie espère pouvoir remettre en 1867 la co- 
pie de Bernard le Trésorier, 

Le comité fera connaître» dans une prochaine séance, les 
intentions des autres éditeurs. 

— Un membre exprime l'opinion qu'il y aurait avantage à 
poursuivre activement un ouvrage de longue haleine tel que 
Brantôme^ dont le l^*" volume sera distribué en 1865, et 
qu'il conviendrait d'en donner, s'il était possible, deux vo- 
lumes par an. D'autres membres insistent sur la nécessité 
de choisir, pour chaque exercice, des pubUcations d'épo- 
ques et de caractères différents. M. L. Lalanne, présent à la 
séance, ne pense pas pouvoir être en mesure de remettre la 
copie de plus de trois volumes de Brantôme en deux ans. 

— Un membre demande si M. Lacabane a fait connaître 
ses intentions définitives au sujet de Froissart; M. le prési- 
dent rappelle que c'est seulement pour le mois prochain qu'une 
réponse avait été demandée à M. Lacabane, mais celui-ci 

{>araît persister dans l'intention de publier personnellement 
es chroniques, en les accompagnant de variantes, de notes 
et de commentaires. 

Un autre membre du Conseil rappelle que cette intention 
étant manifestée depuis plus de trente ans par notre savant 
confrère et que la Société étant sollicitée de toutes parts de 
tenir enfin des engagements dont elle s'est rendue en quelque 
sorte solidaire envers ses membres, il est devenu indispen- 
sable de prendre enfin un parti à cet égard, de le Sûre, autant 
^ùR possible, d'accord avec M. Lacabane, et d'examiner sé- 
rieusement, dans un bref délai, la proposition de M. le comte 
De Laborde, dont la Société a été informée par la note insérée 
dans un des derniers Bulletins. 

— M. le rédacteur de Vuénnuaire^Bulletininforme le Con- 
seil que, d'après l'avis du comité de publication, il était trop 
tard pour modifier, dans le prochain volume de ce recueil, 
le calendrier vulgaire, en le rendant historique, mais que la 
modification proposée, qui consiste à insérer successivement 
des calendriers locaux, sera étudiée par le comité pour être 
réalisée dans l'annuaire de 1866. 

— M. le président du comité des fonds propose , au nom 
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de ce comité, que Y Jnnuaire^Bulletin cesse d'être envoyé à 
tout membre qui serait arriéré pour le payement de plus de 
deux cotisations annuelles. Cette proposition est approuvée 
par le Conseil. 

— Le Conseil décide aussi, sur la proposition du même 
Comité, que le tirage des différentes sections de V Annuaire- 
Bulletin sera fait désormais uniformément à 1000 exemplaires. 

— M. le bibliothécaire communique au Conseil le projet 
de règlement concernant le prêt des livres, proposé, d'accord 
avec le bureau, sur la demande qui en a été faite dans une 
précédente séance. Ce projet est approuvé par le Conseil, 
dans les termes suivants, après quelques légères modifica- 
tions. 

Bibliothèque de la Société de F Histoire de France, 

Composition et organisation, 

\. La bibliothèque de la Société de l'Histoire de France 
se compose des ouvrajg;es donnés par les ministères , par les 
membres de la Société, par des particuliers, ou envoyés par 
différentes Sociétés de province ou étrangères à titre a é- 
changes de publications. 

2. Les collections qu'elle renferme peuvent se diviser en : 

I. Fonds des pubhcations de la Société : Annuaires^ Bulle- 
tins^ Annuaires-Bulletins^ Documents originaux. 

II . Ouvrages périodiques : France en général^ Grandes 
divisions de la France^ Départements de la France , Pays 
étrangers. 

ni. Ouvrages divers, cla$sés par ordre d'entrée. 

Prit. 

3. La bibliothèque de la Société est ouverte de une heure 
à cinq dans une des salles du palais des Archives, le premier 
mardi de chaque mois, jour des séances du Conseil. 

4. Les livres demandés par les membres sont prêtés après 
inscription faite sur un registre mentionnant la date du prêt 
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ainsi que le titre de Touvrage, et portant la signature de 
l'emprunteur. 

5. La durée du prêt ne peut excéder deux mois. Les volu- 
mes prêtés qui seraient Tobjet d^une nouvelle demande de- 
vront être restitués à la fin du premier mois, au plus tard. 

6. Les livraisons sont consultées sur place; elles ne peu- 
vent être prêtées au dehors que lorsqu'elles sont reliées et 
réunies en volumes. 

7. Tout livre perdu ou détérioré devra être remplacé par 
la personne qui l'aura emprunté. 

8. Une estampille spéciale est apposée sur tous les livres de 
la Société. 

La séance est levée à cinq heures. 



n. 

VARIÉTÉS. 

LETTRES MISSIVES ADRESSÉES AUX GENS DES COMPTES DE 
DIJON PAR NICOLAS BOUESSBAU, MAITRE AUX COMPTES, 
ENVOYE A LYON VERS LE ROI CHARLES VIII, AU MOIS DE 
DÉCEMBRE 1496, POUR LUI FAIRE DES REPRÉSENTATIONS 
AU SUJET DES FRÉQUENTES ALIÉNATIONS DE SON DOMAINE^. 

I. 

13 décembre 1496. 

Très-lionorés sei^eurs et frères, tant a£Eectueusement 
que je puis à vostre bonne grâce je me recommande. Je ar- 

1. Ces lettres ont été commuDiqnées ptr M. Henri Beaune, substi- 
tut du procureur impérial à Dijon. (Voyez plus haut page 149.) Nicolas 
Bouesseau, issu d*un secrétaire du duc de Bourgogne Philippe le Bon, 
fut successiTcment revêtu des charges de maître surnuméraire à la cham- 
bre des comptes de Dijon (1472), de maître ordinaire en remplace- 
ment de Jean de Molesme, de président et de premier président de cette 
compagnie. Nommé à cette dernière fonction en 1497 , il la résigna en 
1506 en faveur de son fils Bénigne. U portait ifor à trois lions de 
gueules naissant de trois boisseaux a azur. 
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rivay cy en ceste ville de Lyon en la compaignie de Mon- 
sieur le Maire * dimenche passé, et n'avons pas fait grandes 
journées pour ce que les chemins sont mauvais et aussi que, 
quant plus grandes les eussions faittes, elles n'eussent de 
riens servy tant pour ce que le Roy n'estant pas en ceste 
ville, comme pour ce que M. le Mareschal ' estoit encores 
sur l'eaue, sans lequel je ne vouloye riens faire. Touttefois 
depuis mon arrivé j'ay parlé à M. le général de la matière 
pour laquelle j'estoie venu. J'en ay aussi parlé à M. le chan-* 
celier' et à M. de St-Malo* qui m'ont faitte réponse telle 

Îae, se Dieu plaist moy retourner, je vous diray« Et à l'aide 
e iHeu, le noy venu, je parleray à luy et feray tant que 
Ton scaura son non vouloir touchant les aliénations de son 
domainne et autres matières pour lesquelles m'avés envoie 
par deçà. J'ay esté fort troublé de Courbeton que je n'ay 
point rencontré, combien que je feusse à Chalon, et il avoit 
couchié à deux lieues près en l'ostel d'ung gentilhomme, 
comme j'ay sceu, et par sa faute Tay failly. S'd vous plaist, 
m'envoyerés le double des lettres que M. le général vous a 
escriptes, et aussi m'envoierés la valeur, pour dix dernières 
années du tems des Ducs, de la seigneurie de Vielchastel et 
de Chastelgirard, et aussi le double de l'extraict que avons 
jà envoie au Roy enclos en nos lettres, pour monstrer que 
c'est ancien domainne, car M. l'escuier Marc Rouy veult 
dire que, quelque chose que nous disons, il n'est pas ainsy. 
Touttefois je n entends pas que ce soit par homme propre, 
mais tous les jours l'on treuve gens venans par deçà.. Aussi 
me semble que ferès bien de escripre, tout en ung chemin, 
lettres à M. le général lui recommandant mon expédition et 
l'assignation de nos gaines, en me ordonnant de lui faire 
présent de six poinçons de vin. Et à Dieu soyés, très-honno- 
rés seigneurs et frères, qui vous doint ce que vous désirés. 
A Lyon, le jour Ste-Luce. 

Le tout vostre 

Nicolas Bouzsseau. 

1. Jehan Aigneaul, maire de Dijon. 

2. Le maréchal de Baadricourt. 

3. Robert Briçonnet, chancelier de France. 

4. Guillaume Briçonnet, cardinal de Saint-Malo, firère du chancelier. 
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n. 

16 décembre 1496. 

Très-honnorés seigneurs et frères, je me recommande très- 
affectueusement à vos bonnes grâces. Le Roy retourna le 
jour d'hier en ceste ville du lieu où il estoit allé à la chasse, 
et ce jourd'huy M. le Mareschal, après son disner, a présenté 
M. le Maire et moy à luy, et nous a baillé audience qui a 
esté si courte, pour ce quUl y avoit tant de gens prèsens 
et qui escoutoient ce que je vouloie dire, que j'ay fait la 
plus briefve harençue que j'ay peu, contenant en effet ce 
qui s^ensuit : « Su*e, vos très numbles et très obéissans 
« subjects et serviteurs les gens de vos comptes à Dijon, 
« m'ont ordonné de venir devers vous pour vous advertir de 
« la multitude des dons et aliénations que vous avés (aiz, 
« puis nagaires de vostre domainne de Bourgogne, et des 
« grans dommaiges qui vous en pourront advenir, vous sup- 
« pliant en toute humilité que plaisir soit non estre mal 
« content, se doresnavant en eulx acquittant de leurs sere- 
« mens et du devoir de leurs offices, ils en font comme 
« Ton dit que font MM. des comptes à Paris, lesquels n'en 
« vueillent veriflfier aucunes lettres. » A quoy il me répondi : 
<« Eh bien, j'en parleray à vous, » et depuis m'a ordonné 
lui en bailler ung mémoire, ce que je feray demain Dieu de- 
vant (?), Par quoy povez ymaginer que mon retour n'est pas 
certain, dont il me desplait, car ceste ville est fort pénible et 
mal sade, et y boit-on mauvais vin et trouble. Le beau filz 
M* Jehan Regnault a obtenu son congié de resigner si avant 
qu'il sera à ce ydoine et souffisant. Dieu vueille qu'il le soit! 
Mais je vous prie que y ayez vos advis, et que si je ne de- 
meure trop longuement par deçà, que rien ne si face en 
mon absence, car il me touche plus que à nul autre. Et à 
Dieu soyés, très honnorés seigneurs et frères, qui vous doint 
ce que bien lui scaurés requénr. Escript à Lyon, le XYP jour 
de décembre, par 

le tout vostre frère et ami 

Nicolas Bouesseau. 
(ArchiTes de Dijon.) 
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Lachése. 

323. — Mémoires de la Société d'agriculture, commerce, 
sciences et arts du département de la Marne. Année 1864. 
Li-8°, 182p. Chàlons-sur-Mame, imp. Laurent. 
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324. ^^ Mémoires de la Société dunkerquoise pour Ten- 
couragement des sciences, des lettres et des arts. 1862- 
1864. 9* vol. In-8*, 630 p. Dunkerque, imp. veuve Kien, 

325. — Monographies communales, ou Étude statistique, 
historique et monumentale du département du Tarn ; par 
Élie A. Rossignol , inspecteur de la société française d*ar- 
chéologiê. 1" partie. Arrondissement de Gaillac. T. 2. In- 
8"^, 390 p. Toulouse, Delboy; Paris, lib. Dentu. 

(La première partie des monographies comprend Tarrondissement de 
Gaillac, elle forme 4 vol. Chaque yoI. sera illustré de plusieurs grav. sur 
bois représentant les principaux monuments, et de la carte de chaque 
canton.; 

326. — Nobiliaire de Saint-Mihiel. T. 1. Grand in-8% 
470 p. Nancy, imp. Collin; Paris, Derache. 

327. — Note sur le rapport de la forme des noms propres 
avec la nationalité à Tépoque mérovingienne ; par M . Edmond 
Le Blant. In-8^, 14 p. Paris^ imp. Labure. 

(Extrait du 28* Tolume des Mémoires de la Société impériale des anti- 
quaires de France.) 

328. — Notes sur la Lorraine allemande. Les Corpora- 
tions de Fénétrange; par M. Louis Benoit. In-8^ 32 p. 
Nancy, imp. Lepage. 

329. — Notice historique sur la bienheureuse princesse 
palatine Marguerite de Bavière, duchesse de Lorraine (1373- 
1434); par Tabbé J. M. Curicque. In-12, 40 p. Melz,Rous- 
seau-Pallez. 

330. — Notice historique sur la commune de Saînt-Bon- 
net-le-Gourreau, canton de Saint-Georges-en-Gouzan (Loire); 
par M. Prost. In-8®, 239 p. et 2 pi. Montbrizon, imp. 
Conrot. 

331. — Notice sur Timprimerie à Nevers; par Prosper 
Bégat, ingénieur. ^-8**, 87 p. Nevers, imp. Bégat. 

(Publication de la Société nivemaise.) 

332. — Nouveaux récits de Thisloire romaine aux iv* et 
v' siècles. Trois ministres des fils de Théodose, Ruiin, £u- 
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trope, Stilicon; par M. Amédée Thierry, sénateur et mem- 
bre de rinstitut. In-8®, 486 p. Paris, Didier et comp. 

333. — Origines chrétiennes de Bordeaux. Histoire et 
description de réglise de Saint-Seurin , par l'abbé Cirot de 
La Ville, chanoine honoraire, professeur à la Faculté de 
théologie de Bordeaux ; gravures sur cuivre de MM. Jules de 
Vemeflh et baron de Marquessac. l'* liwaison. In-4®, xi- 
4 p. Bordeaux, imp. veuve Dupuy et comp. 

334. — Origines de Paris et de toutes les communes, ha- 
meaux, châteaux, etc., des départements de Seine et Seine- 
et-Oise ; par J. B. Robert. Étymolo^es, cultes et cérémo- 
nies religieuses, usages, etc. T. 1 . !'• livraison. &i-8",xxxviii- 
126 p. Paris, Dumoulin. 

(L*ouvrage formera 2 vol. et sera publié en 6 livraisoiis.} 

335. — Quatre lettres inédites de Mme de Maintenon, 
précédées et accompagnées d'un précis historioue ; par Vic- 
tor Fouque. In-8®, 162 p. Chalon-sur-Saône, Mulcey; Paris, 
lib. Dentu. 

336. — Recherches historiques sur les établissements et 
régimes hospitaliers à Bordeaux, depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours; par le docteur Charles Dubreuil. 
In-8*, 48 p. Bordeaux, imp. Crugy. 

véque 
l)bé J. B. Disdie 
8% 183 p. Draguignan, imp. Gimbert. 

338. — Rechercfies relatives à la géographie et aux anti- 
quités, ou Dictionnaire topographiqne et répertoire archéo- 
logique du canton de Beausset, avec un appendice sur Ban- 
dol; par Tabbé Magloire Giraud. In-8*', vii-158 p. Toulon, 
imp. Âurel. 

339. — Recueil des traités de la France, publié sous les 
auspices de S. Exe. M. Drouyn de Lhuys, ministre des affaires 
étrangères, par M. de Clercq, ministre plénipotentiaire. T. 1 . 
1713-1802. In-8% xv-627p.; Paris, Amyot. 

340. — Remarques sur Touvrage intitulé : Essai histo- 



337. — Recherches historiques sur saint Léonce, évéc^ 
de Fréjus et patron du diocèse; parTabbé J. B. Disdier. în- 
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rique sur Tabbaye de Saint-Maixent et sur ses abbés, depuis 
459 jusqu'à 1791; par Alfred Richard, archiviste du dé- 
partement de la Creuse. In-S, 14 p. Saint-Maixent, impr. 
Reversé. 

341. — Table méthodique des Mémoires de Trévoux 
(1701-1775). 1*** partie. Dissertations, pièces originales ou 
rares, mémoire^i Précédée d'une notice historique par le 
P. P. C. Sommervogel, de la compagnie de Jésus, ln-12, 
ci-202 p. Paris, Durand. 

342. — OEupres complètes de Bartolomeo Borghesi, pu- 
bliéespar les ordres et aux frais de S. M. l'empereur Napo- 
léon lu. T. 3. OEuvres q)igraphiques. T. I. In-4, 553 p. 
Paris, impr. impériale. 

343. — OEuçres poédques de François de Maynard, mem- 
bre de l'Académie française, etc., réimprimées sur l'édi- 
tion de Paris (Augustin Courbé, 1646, in-4"), enrichies de 
variantes, revues et annotées, par Prosper Blanchemain, 
de la Société des bibliophiles finançais. Petit in- 12, 
xxxv-264 p. Paris, Gay. (16 fr.) 

344. — OEuvres poétiques de Jacques de Champ-Repas, 
gentilhomme bas-normand, publiées et annotées par loari- 
gues de Champ-Repus, capitame d'état-major. In-8", xxxiii- 
188 p. Paris, Bachelin-Deflorenne. 

G. S. 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahure, rue de FlearuSy 9. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE LA * ^ 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



DEUXIÈME PARTIE. 



I. 
CHANSON FRANÇAISE 

EN l'hONNZUS • 

DISABELLE FILLE DE SAINT LOUIS, r 

Je dois la connaissance de la pièce ci-après publiée à 
M. L. Delisle, qui Ta signalée dans son Inifentaire des ma- 
nuscrits consentes à la Bibliothèque impériale sous les nu- g * . 
méros 8823-11503 du fonds latin^. Elle a été écrite dans 
la seconde moitié du treizième siècle sur les ff. 103 v** et. 
104 r® du manuscrit 11412, contenant divers traités latins; • 

les vers se suivent à longues lignes et sans interruption ; la 
première strophe est disposée de manière à recevoir mm 
notation musicale qui n'a été marquée que pour les deux 
premiers vers. 

Indépendamment de la valeur qu'elle tient de son élé- 
gante facture, ©ette chanson se recommande encore par un 
intérêt historique. « Je ne puis résister au désir de faire une 
chanson, dit son auteur anonyme; je veux décrire les mé- 

4 . B'MiotUque de V École des chartes^ 23* année, p. 233; tirage è part, 
p. 124. 

T. n, 2« PABTIB. i^ 



« 
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2 CHAIfSOIf FRANÇAISE 

^ ^ rites de la meilleure qu'on puisse trouver, mais je ne crois 

pas qu'homme du monde puisse dire Its grandes beautés 

♦ m qui sont en elle. Dùt-on chercher par tout Tempire, on ne 

* trouverait point sa pareille. » Puis il dépeint en des termes 
d^une précision toute réaliste, suivant Tusaçe des poètes de 
la langue d'oil, la beauté de la dame à qm sa chanson est 
adressée. Quelle est cette dame? Les derniers vers la dési- 

. gnent d'une façon qui ne laisse guère de doute. Nous y ap- 

Ïrenons que la chanson fut « ti*ouvée à la grande fête à 
^ bovins, où étaient présentes bien seize-vingt dames. La 

jeune couronnée a appris los et prix, il n'est si belle au 
monde. » Il ne s'agit plus que de rechercher à quelle épo- 
. que il 7 eut à Provins une fiSte en l'honneur d une jeune 

Srincesse. Or, en 1255 fut célébré à Melun le manaçe 
'Isabelle, fille de saint Louis, avec Thibaut Y, comte de 
Champagne ; « et de là, dit Joinville, l'amena le roy Thy- 
baut à Provins, là où la venue fu faite à grant foison de 
barons*. » La date de cette chanson étant ainsi déterminée 
avec précision, on peut ajouter que l'écriture, la langue, 

* lé rhythme, conviennent également bien au milieu du 
treizième siècle. Ce qui concerne le rhythme mérite quel- 
que .considération : la facture de la strophe est très-savante; 

5our un trouvère, c'était un véritable tour de force. Sans 
outCi notre poète anonyme ne l'a point exécuté avec l'é- 
légance d'un troubadour consommé en Târt d'assembler les 
Hmai cotas; la gène se fait sentir en plus d'un endroit, mais 

V âékùmoins le sens ffénéral reste suffisamment clair, et, somme 
t6ttte,-la pièce est jolie. On remarquera que le onzième vers 
^ ' de éhaque strophe ne rime pas; il est vrai que dans les deuk 

dertiiè^s, ce vers peut se diviser en deui parties qui ri- 
yxient : 

Manton votis, 
Sorcis tretis, 



• 



Êien l*al apris 
Et lous et pris, 



4/ J6îftt)llÉ, éâ. rr. Itithel, p. 910. - Vejéi AUsii F. B<Mf^[ii^ot, 
Hittoire de Provins^ t. I, p. Si 5*6. 



Digitized by LjOOQIC 



EN L'HOrmEUR D'ISABELLE. . 3 

Mais la constitution des cinq strophes étant nécessaire- 
ment identique, on ne peut admettre pour les deux derniè- 
res une disposition que repoussent les trois premièces. D'ail- 
leurs, ce fait d'un vers qui reste privé de rime correspon- 
dante n'est pas sans exemple : c est ce que les Lejê {Ta- 
mors appellent rimas espar sas ou brutas^. 

Paul BIster. 

En mon cuer truis • 
Que ne me puis 
Tenir de cbançon dire. 
De la meillor 
5 Vuel la valor 

K'an puist trover descrire ; ^ 

Maix je ne quit que dire 
Peûst nus hom qui soit ou mont 
Les grans biatez qui en li sont. 
1 Qui cercheroit Tenpire 

Ne poroit Tan sa per trover ; • 

En li n'ait que redire. 



h « 



}i ♦ 



Moût m'ébahis 




Quant je ravis 




1 5 De son cors Testatûre, 


ï 


Son très douz ris 




Et son cler vis 


1 


£t sa bêle faiture. 




' Grant poinne mist nature^ 


- 


20 Se m'est avis, en li former, 


• 


N'est nus que ne feïst amer, 




. Sa simple esgardeûre 




i. Uys^amors^l,il%. 


• 






'■* 




• 
• 




^ 




• • 




• 
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4 CHANSON FRANÇAISE 

Yalt .1. trésor d'or et d'argent; 

* Bêle est à desmesure 

25 Et je ke di 

Nature fist 
Si très bêle faiture, 
Si je le dis 
Mençonge fiz, 
• 30 Kar onques créature 

Ne fist fors par mesure. 
Onques nature ne forma 
Si bêle forme q[ue] elle a, 
Qu'ele est sans mesproisure. 

* , 35 Dex la fist por faire muser 

k raviser nature. 

Ele ait gent cors, 
. Les chevos sors, 

Les epales basetes 
40 Pies bien chasans. 

Boche riant, 
Mameletes duretés, 
Les lèvres vermoilletes 
Plus ke la Vose n'est en mai, 
45 Gorge polie et le cuer gai, 

Cler vis, chiere simplete, 
Manton votis,. sorcis tr^tis, * 
Blanches dans menuetes. 

Ghançon va t'en 
50 Inellemant 

Fai ke soies chantée 
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Par le pais ; .. . 

Ne t'ebahisi 
Bien seras escoutée. ^ • • 

55 Di ke tu fuz trovée 

A la grant feste à ProviDs 
Où ill ot daines .xvi. xx. 

La genne coronëe, ^ 

Bien Tai apris et lous et pris, 
60 K*il n'est si bêle née. ^ 

YV. 13 et 53. Ebahis. Au treizième siècle on t'attendrait plntAt à . ^ ' 

rencontrer eshahis, cependant la chute de 1*^ devant nne consonne, in- , • 

dioe précieux de la prononciation, n*est pas un fait très-rare, Toyez ici . * 

même epaUs, y. 40; ineUemant^ t. 50. On trouve députer (disputare); ' . 
t^ecrierent, apôtre^ dans une ép2tre farcie pour le jour de Saint-Ëtienne, ; 
écrite au douzième siècle, composée plus anciennement peut-être, dont 
M. Gaston Paris a donné pour la première fois le texte complet dans le ' 

Jahrbuehjur romamteke Rteratur du professeur Ebert, t. IV, p/ 311 -7. ' ' ^ 

V. 25. Ms. : Et je di ke. . ' ' 

W. 37-48. Tous les traiu de cette description se trouTent épars en ^ \ 

maints passages des trouvères. On aimait les cheyeux saurs : t. 

Tostre biau chef, bloadet et sor * ^ 

Qui rdnit plosqae nul fil d'or. 

BibL de la Faculté de médecine de Montpellier^ H 249. pièce anonyme, ^ ^ d 

transcrite an quatorzième siècle sur un feuillet de garcie. 

Les épaules bassettes : * 

Or me dolent Diez qoe je ne fiiille » « 

A TO* espaulet très bien fetet, 

Ooniesetàpoientbflcetes. * 

ibid. 
La couleur permeillette : 

Plos est que rose Termillete ^ ^ 

Cele por qui je vos chans. ' 

GuTOT DB Duojr, Bist. tttt,^ XXIII, 610. . * n 

Le menton vout'u (arrondi) : 

Sa blance gorge luisant , j * ' . « 

Son manton vaulis , ... 

Sa bde bouoe rians ^ 

Ki toiujours dist par samblant : * * 

Baisiés moi, ami, tondis. » 

Vers cités par M. A. Dinaux, Trouvères brabançons, ipm^XXW , 
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' : IL 

•^ DOCUMENT INÉDIT 

SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS, DUC D'ORLÉANS. 

(23 noTembrQ 1407.) 

^ . Deax sanglants éclairs sillonnent le règne, d'ailleurs si 

^ Drageux, de Charles YI. Le premier, c^estFassassinat 

* è rléans, en 1 407; le second, c'est le meurtre de Jean 

n 1419. Aussi, lorsqu'en l74S,Bonamy lisait àl'A- 
> inscriptions son excellent Mémoire sur le lieu, les 
sset les suites de F assassinat de Louis ^ duc dOr^- 

*^ * *, de Charles ^/*, s'excusait-il, non sans grâce et 

le raison, vis-à-vis de la docte et polie compa- 

^ ir à s'entretenir d'un sujet si lugubre. Quant à 

n'avons pas à prendre de semblables précautions 

* *- fous pensons qu'il est aujourd'hui bien reconnu 

• y e peut et doit envisager d'un œil ferme les lai- 

' !^ \^ deurs et le^ plaies morales, de même que la médecine envi- 
^^ . sage les laideurs et les plaies physiques. Disons-le donc net- 

tement. Le mal engendre le mal. Le poignard de Brutus tue 
r Y César. C'est fort bien. Mais ce même poignard blesse à mort 

la liberté. En vertu de cette loi immuable, Jean sans Peur a 
" - < contracté rue Vieille-du-Temple une dette qu'il lui faudra, 

* douze ans plus tard, acquitter sur le pont de Montereau. 



♦ f 



Le 23 novembre 1407, au commencement de la nuit, 
vers les huit heures du soir, la femme d'un cordonnier, logée 
dans une mai^n avoisinant l'emplacement actuel du marché 
d^ BlancsrManteaux, ouvre sa fenêtre pour y étendreles lan- 
des de sonenfaat. Elle entrevoit un seigneur à cheval, accom- 
pa^^é de ijuelques. hommes portant des torches. Ce seigneur 
tredonnait une chanson et jouait avec son gant. Il sortait.de 
chez la reine, alors logée à l'hôtel Barbette, à quelques pas 

*. • * • 



I 



;. 



D^itized 



ty Google 



• % 



SUR UASSASSINÂT DE XAUIS, DUC D'ORLÉANS. 7 

d« là^ A peiiM rentra dam rinUriwr de »a chambM, e«|lf 
(nam% entend des crii de mort. ISUe retourae à sa fmttrm^ 
et Toit le seigneur en question, tombé sur ses ^noux et en* 
TÎronné d^un groupe d'assassins qui frappaient sur lui à 
coups redoubla. C était Louis, duo d'Orléans, frère unique 
du roi Charles YI, qui venait terminer là, à Tàge de trente* 
six ans, une vie jusqu'alors heureuse et brillante, toute passée 
au milieu des honneurs et dans le sein des plaisirs. Gehii 
qui le faisait ainsi massacrer, c'était son cousin germain, du 
même âge que lui, Jean sans Peur, duo de Bourgegne, (fû 
trois jours auparavant avait communié avec lui et mi avait 
donné le baiser de paix*. 

U existe un graud nombre de récits de ce funeste et 11 ' 
fifttal événement. Le plus important et le plus authentiqin 
est celui que nous a laissé le greffier du parlement, récit écrit 
au moment même de l'événement et consigné sur les regis^ 
très du parlement. Ce récit a éjté reproduit par Dom Félibieo^ 
dans son Histoire de Paris ^ et reproduit, en partie, dan% le 
mémoire de Bonamy. Il constate que le duc n'était aeoom* 
pagné que de trois honunes à cheval et de deux à pied, ceux- 
ci portant des torches. Les assassins au nombre de huit à 
dix, sortaient d'une maison de la rue Yieille^du-Temple' oà 
ils s'étaient embusqués. Cette maison, louée tout exprès par 
les assassins pour 1 exécution de leur crime, portait Tensei-» 
gne de l'image Notre-Dame et était située vis-à-vis de ThA* 
tel du maréchal de Rieux' . C'est là qu'ils attaquèrent le duo. 
Ils lui fendirent la tète d'un coup de hache, et d'un autre 
coup lui coupèrent le poignet. Ils tuèrent un de ses valets 
qui s'était couché sur lui pour le défendre, et en blessèrent 
un autre à mort^ . A ces frûts, Monstrelet ajoute un détail 

1 . Bonamy a ajouté à son Mémoire nn dessin de la porte de oet hôtel 
Barbette, telle qu'elle existait encore en IT48. Il subsiste encore aujoor- • 
d'bui un resta de oet hAtd. Cest la charmant* petite tourella qni M 
trooTe è la maisosi qui fait l« eoîis de la rue VieilWda-Tenqileet d^ la 
rue des Francs-Bouixeois. « 

2. Déposition jurtaïque, donnée dans le Mémoire de Bonamy. 

3. Cest aujourd'hui le ilo 47 de la me Vleille-du-Temple ; sa oorte 
est architeolufttle. Blia a due sortie ser k rve des ^ixiges; e> o'<k pa» 
cette sortie que la# iff^tfioj s*é<âiapp^wit* * * * 

4. ^rch, de VEmp., ^e^. XTII du conseil / coté X 1479, fqj. Jl ▼•.B 
esM noter que le ^fBer a dessiné grossièrement à k mSrg^ une tète 
ootipée et n^ épée. , ' * . 

% 
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important, c'est que le prince infortuné fut attiré au lieu où 
ses «ssassins l'attendaient, par un de leurs complices, nonuné 
Guillaume Gourteheuse, valet de chambre du roi, qui était 
allé trouver le duc d^Orléans chez la reine et lui dire que le 
roi l'attendait à l'hôtel Saint-Pol pour une affaire urgente. 
Monstrelet dit que les assassins étaient au nombre de dix- 
huit; que le duc n'était accompagné que de deux écuyers 
monté» sur un seul cheval, suivant une mode du temps, et 
de quatre à six valets de pied; qu'en se sentant frappé, le 
duc se nomma, à quoi les assassins répartirent ; « C'est ce 
que nous demandons ; » que quand le cheval qui portait les 
deux écuyers sentit ces hommes embusqués, il s'effraya et 
s'emporta, tellement que ses cavaliers eurent toutes les pei- 
nes du monde à s'en rendre maîtres; qu'en revenant sur 
leurs pas, ils rencontrèrent la mule du duc qui s'était échap- 
pée, et qu'ils voulurent la lui ramener, pensant qu'il avait 
^é désarçonné ; mab qu'à l'approche du lieu du crime, ils 
fiitent tellement menacés parles meurtriers, qu'ils s'enfuirent 
à l'hôtel Barbette, en criant au meurtre! Les assassins, leur 
coup fait, mirent le feu à la maison qui leur avait servi de 
repaire, puis s'enfuirent par la rue des Blancs-Manteaux 
jusqu'à l'hôtel d'Artois, rue Mauconseil, en ayant soin de 
semer des chauces-trappes derrière eux. Monstrelet nomme 
au nombre des assassins Raoul d'Auquetonville, normand, 
Guillaume et Thomas Courteheuse, du comté de Guines, et 
un Jean de la Motte. Ces noms ne s'oubUeront pasi Mais il 
en est un autre, bien différent, qu'il faut surtout retenir et 
entourer de nos hommages; c'est celui de ce brave serviteur 
qui se fit tuer sur le corps de son maître. C'était un allemand, 
il avait été son page, et se nommait Jacob de Merre^. 

Le eoup fait, les assassins partis, cette population du voi- 
sinage, qui paraît s'être montrée bien pusillanime, sortit 
enfin de sa torpeur. D'ailleurs, une demi-heure après, sui- 
vant Monstrelet, 4es gens (|u duc arrivèrent. Ce fut alors 
qu'on releva les- restes, il faudrait dire les lambeaux, du 
malheureux «prince ^t qu'on les porta dans cet hôtel de 
Rieux, devant lequel la scène s'était passée. Ce ne fut que le 
lendemain, de grand matin, que 1 on retrouva dans une 
boue ensanglantée la main du duc et une partie de sa cer- 

• ; / . * 

I. Dépôntion da pr^vM àt Paris, dant le l(émoire de Qpnamy. 
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velle. Le corps fut d'abord porté aux Blancs-Manteaux, et de 
là aux Célestins. Le roi de Sicile (Louis II, duc d* Anjou], le 
duc de Berri et le duc de Bourbon tenaient trois des coins 
du drap mortuaire, le quatrième était tenu par ce même duc 
de Bourgogne. Énormité qu'un chroniqueur de son parti 
ne peut s'empêcher de relever. « Et fu icelui duc de Bour- 
gongne à l'enterrement dudit duc d'Orléans, et mena le deuil 
avec plusieurs autres prince du sang. Dont plusieurs main- 
tinrent qu'il fut mal conseillé^. » 

Cependant, la reine Isabeau de Bavière, justement épou- 
vantée d'une telle catastrophe, se fit mettre en littière, et 
sous l'e^orte de son frère, Louis de Bavière, elle alla se 
réfugier à l'hôtel Saint-Pol, où elle ne se crut en sûreté que 
quand elle se vit installée dans une chambre qui s'ouvrait 
dans celle du roi. Cette nuit même, plusieurs nobles prirent 
les armes et se rassemblèrent à l'hôtel Saint-Pol. Au reste, il 
parait que le malheureux roi était alors sous le coup de sa 
terrible maladie, car aucun des récits donnés par les chro- 
niqueurs ne parle de ses actes. Quoi qu'il en soit, l'ordre 
avait été donné aux gens de justice de poursuivre, ordre qui 
semble avoir été exécuté avec vigueur. Les portes de Paris 
furent fermées, sauf deux. Des troupes furent réparties sur 
divers points de la ville. 

Le vendredi 25, il y eut à l'hôtel Saint-Pol un conseil, où 
. se trouvèrent le roi de Sicile, les ducs de Berri et de Bourbon 
et le duc de Bourgogne. Le prévôt de Paris y futmandé, et, 
sur les questions qui lui furent faites, il demanda à être au- 
torisé à faire des perquisitions jusque dans les hôtels des 
5 rinces du sang. Ce qui lui fut accordé. Mais cet incident 
éconcerta tellementle duc de Boui^ogne que, tirant à part 
le roi de Sicile et le duc de Berri, il leur avoua son crime. 
A une telle nouvelle, les deux princes pleurèrent, se désolè- 
rent, mais n'agirent pas. A la rigueur on le pardonnerait au 
duc de Berri, qui avait alors soixante-sept ans. Mais le duc 
d'Anjou était dans toute la force de 1 âge. Il n'avait que 
trente ans. Au reste, dans toute cette triste affaire, il n'y 
eut que le duc de Bourbon qui montra du cœur. « Pourquoi 
ne l'avez-vous pas retenu ? » dit-il aux deux princes quand 

1. Chronique anonyme; dam Mnntu^let, édition delà Société àe 
Phistoire de France^ tome YI, pag. 195. w 
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il «n apprit la terrible yérité. Et dans la suite, jamais il ne 
consentit à se trouver en présence du duc de Bourgogne. 

Le lendemain, samedi 26, il y eut un second conseil, tenu 
à l'hôtel de Nesle, qui appartenait au duc deBerri. L*entrëe 
de ce conseil futrefiisëe au duo de Bourgogne, qui, se tenant 
alors pour suffisamment averti, regaraa en toute Mte son 
hôtel d'Artois, et de là se sauva précipitamment parla porte 
Saint-Denis. Il fit trente-huit lieues d'une seule traite. Un 
des plus braves partisans du duc d*Orléans, l'amiral Clugnet 
de Brabant, se mit aussitôt à sa poursuite, à la tête de cent 
vingt chevaux. Mais il fut arrêté court devant la ville de 
Pont Sainte- Maxence, dont le pont avait été rompu. 

On sait que le duc de Bourgogne, non content d*avoir 
avoué son fait, voulut encore le justifier, et qu'il chargea un 
mattre en théologie , nommé Jean Petit, de soutenir pour 
lui cette incroyable thèse. La chose eut lieu à l'hôtel Saint- 
Pol, lé 8 mars 1408, et Monstrelet l'a racontée tout au long. 
Cependant, la pièce qu'on va lire, y ajoute de nouveaux et 
curieux détails. Elle donne toute la mise en scène, que 
Monstrelet avait négligée. Nous la devons à TobUgeance de 
M. le baron Kerwyn de Lettenhove, connu par ses excellents 
travaux d'histoire sur la Flandre et la France du nord. Sa- 
chant que nous préparions pour la Société de rhistoire de 
France une édition de Monstrelet, il nous a libéralement 
donné les moyens de l'enrichir de cette pièce. Malheureuse- 
ment, des exigences typographiques ne nous ont pas per- 
mis d'utiliser tout d^abord sa bonne volonté à notre égard. 
En publiant ce document dans le Bulletin, nous remédions 
au mal autant qu'il est en nous ; par là, ce morceau précieux 
ne sera pas perdu, et sa publication nous fournira l'occa- 
sion que nous saississons avec empressement, de remerrier 
ici bien sincèrement l'homme de lettres éminent de son 
aimable et très-importante communication. 

L. DouBT-n'AacQ. 
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SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS, DUC D'ORLÉANS, il 
Rapport officiel, fait a la duohessb de Bourgogivb, de 

l'aSSEBIBLÉB TENUE A L^HOTEL SAINT-POL LE 8 MARS i4o8y 
ET DANS LAQUELLE M* JbAN PeTIT, DOCTEUR EN THEOLO- 
GIE , S^EFFORÇA DE JUSTIFIER JeAN , DUC DE BOURGOGNE, 
DE l'assassinat DE LoUIS, DUC d'OrIJ^ANS. 

C'est le rapport faict par M* Thëry le Roy, advo- 
cat, demeurant à Lille, à madame la ducesse de Bour* 
goingne, le merquedy xuii'' jour de mars mil im^ et vu 
(v. s.), commis ad ce par Mons' de Bourgoingne, sur 
le faict de la proposition faicte en la ville de Paris par 
M* Jehan Petit, maistre en théologie, et pour et au 
nom de mon dict seigneur, par devant les Royaulx de 
France, sur la mort du duc d'Orléans, le jœudy par 
avant le dict jour vni* jour desdicts mois et an, icelluy 
rapport oy par moy Rolland du Bois. 

Dist premièrement que, avant le dict jœudy, Mons- 
seigneur de Bourgoingne requist au Conseil du Roy 
qu'il leur plaist à oyr et entendre à aulcuns points et 
articles, justes et raisonnables, qu'il voloit remons- 
trer touchant l'honneur du Roy, et la mort du duc 
d'Orléans. 

Dit^que à mondict seigneur fut accordé le Palaix 
roial' pour illecq estre en la Grant sale, et que il y fai- 
soit bien large. 

Dit que Mona"' de Bourgoingne, pour aulcuns 
pointz qui ad ce le mouvoient, ne volt au dict palais 
aller, ne lesdicts articles faire proposer. - 

Dit que après fut accordé la Grant salle du Louvre. 

Dist que Mens*' de Bourgoingne fist respondre que 

f. Le P)|laisïtê justice. 
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c'estoit trop long de Sainct-Pol pour venir Hons<^ de 
Guierine, les autres seigneurs; que le mois de mars 
est un mois chambgable en temps et en pleuves ou en 
neiges, ce que tost seroit à mon dict S** le Daulphin 
une froideur, pourquoy mieulx valoit à estre à Saint- 
Poly en rhostei du Roy, en la Grant salle. 

Dit que la dicte place fut accordée, et la dicte jour-* 
née mise au dict jœudy. 

Dit que mon dict seigneur, le merquedy avant le 
dict jœudy, envoia prier les barons et aultres nobles 
pour luy tenir compaignie à la dicte journée, et entre 
les aultres envoia au duc de Bretaigne, qui respondit 
qu'il estoit là venu au service du Roy et pas au sien, 
et qu'il n'en seroit riens faire ^ sans le congié de Mess" 
les Royaulx, mais voluntiers envoler * savoir leur vo- 
lunté, et à tant Mons'^ s'en partit. 

Dit que l'on fîst à Mons^' baillier par escript ceux 
qu'il voloit avoir avecq luy et en sa compaignie à ve- 
nir à la dicte journée et à entrer en la dicte salle ; et 
ainsy Mons*' le feist. 

Dit que le dict jœudy matin, entre six et sept heures, 
Mons^' de Guienne, le roy Lois, les ductz de Berry 
et de Bretaigne , de Bar, les contes d'Âllenchon et 
de Tankarville et aultres Roiaulx furent présens en la 
dicte sale, qui estoit toute fremée, et y entroit on par 
une fenestre devers la court, ung à cop seuUement*. 

Dit que Mons*' de Bourgoigne se partit de son hos- 
tel d'Arthois, à très grant nombre de noblesse de sei- 
gneurs, et avoit à sa dextre'en chevauchant le duc de 

1 . On pourrait lire : quHl ik*en sanroit rien faire, etc. 

^. Sic, lisez : enyoieroit* ^ . -, 

8. C'eftt-4-direan par im. . ' * 
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SUR L'ASSASSU^AT D£ LOUIS, DUC D ORLÉANS. i3 

Lorraine, et le cardinal de Bar, et son frère Jehan 
Hons*^ de Bar; à sa senestre le conte de Cleves, le 
conte de Nevers, le conte de Mons, le conte d'ieu {sic, 
lisez : d'Eu), le conte de Paintente {sic^ lisez : Penthiè- 
vre), et devant et derrière pluisseurs nobles barons, de 
France et de ses pays. 

Dit que Mons^, chevauchant par les rues et allant 
au dict lieu, saluoit petitz et grans avant Paris, où 
il y avoit ung grant monde, lequel par les fenestres 
où il estoit et par embas prioit à Dieu qu'il aidast à 
Mons'^ à parvenir à sa juste et vraie intention. 

Dit que la compaignie des gens de mon dict sei- 
gneur duroit et estoit telle que, ains que les derreniers 
de son hostel fussent partis, les premiers estoient jà 
entrez en Thostel du Roy à Sainct Pol, et estoieni 
les rues, entre deux, plaines des chevaulx de mon 
dict S'. 

Dit que par la fenestre dessus dicte entrèrent les 
gens de Mons*^, tout à fait, Tun après Taultre, qu'ilz 
venoient; et combien qu'il n'y debvoient entrer que 
ceulx que Mons^ bailla oultre par escript, il y en entra 
pluisseiurs des mieulx vestus, soubz umbre de mon 
dict seigneur, et qu'ilz disoient estre des gens. 

Dit que pareillement y entrèrent pluisseurs bour-* 
gois de Paris, qui pas ne y debvoient entrer par des- 
sus lyi"^ bourgois accordez de y estre; aussy firent 
• pluisseurs clerqz, avecq l'université, qui pas entrer 
n'y debvoient. 

' Dit que en la fin Mons^, qui estoit tout seul , y 
entra, et lors incontinent oa frema la fenestre. 

Dit ,que Mons*^ entre en la salle, qui estoit vestu 
de vermeil veluyel semé de fœulles or, fourré. de 
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gris\ et manches ouvertes^ osta son aumuche de velours 
qu'il avoit mise sur ung chappron enfourméi des- 
soubs lequel avoit une capelane \ et veoit-on à haul* 
cfaier le brach qu'il estoit armé. Fist la révérence k 
nos seigneurs les Roiaulx qui estoient assis au bancq, 
asçavoir Monseur de Guienneà sadeitre^le roy Loys^ 
le duc de Bar, le cardinal de Bar et aultres contes 
Roiaulx, et à sa senestre, le duc de Berry, le duc de 
Bretaigne» Mons'' Jehan de Bar, le conte d'AUenchon 
et aultres. £t séoit le duc de Bar en une chayèrei en 
laquelle on le portoit, pour Tartitlcque *. 

Dit que après, Mons^ de Guienne et Mons^' de 

Berry firent Mons'' de Bourgoigne seoir après 

Mons** de Berry, entre luy et le duc de Bfetaigne, 

. ' dont le dict duc de Bretaigne ne fut pas trop bien 

content. 

Dit que après, ceulx qui estoient venus en la com- 
paignie de mon dict seigneur se assirent, chacun en- 
droict soy où l'en les faisoit seoir, les ung devant, les 
aultres derrière, et environ mon dict seigneur. 

Dit que au lez senestre de la dicte salle, selon le 
mur, estoit fait ung eschaulfaut de six degré de hault, 
'.sur lequel le dict maistre Jehan Petit estoit. 

Dit que à Topposite estoit fait ung aultre eschaul- 
faut, de samblable hauUeur, sur lequel estoit le pré- 
vost de Paris et ses sergens. 

Dit que sur les degrez du dict esohaulfault de mais- ' 
tife Jehan Petit, séoit Tévesque de Tournay, lechancel- 

• 1 . Qui vniit «De robe de Telonrt rougey umé defettillci d'of , fourrée 
de petit gris. 

2. Gl|>eliiie, courte cotte.de mailles. • ^ 

3. A oaose da sa goutte. 
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SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS, DUC D'ORLÉANS. 15 

lier de BourgoiDgDei les conseilliers de mon dict S**, de 
ses advocatz de Parlement; et, à la dextre et senestre 
du dict eschaulfault estoient le S' de S* Geoi^e, mes- 
sire Jacques de Courlamble et aultres des plus grans * 
de la court de mon dict seigneur, pour le dict propo- 
sant introduire se mestier euist esté. 

Dit que pareillement à Taultre eschaulfault du pré- 
vost de Paris séoit le chanoellier de France et les sei- 
gneurs de Parlement et aultres du conseil du Roy. 

Dit que le proposant entra en sa proposition, et au 
commencement allégua pluisseurs notables alléga- 
cions sur le fait de la Saincte Escripture au propos de 
la mort du duc d'Orléans. 

Dit qu'il se mist à genoulx devant nos seigneurs les 
Roiaulx en disant pluisseurs humbles parroUes, et en 
couchiant que pour paroUe qu'il deist illecq, servant 
à la matière, il ne acquist l'indignation de eulx, car il 
estoit tenu etobligié de droit et de raison au service de 
mon dict seigneur de Bourgoingne, et que depuis l'eage 
de vingt ans feu Hons^de Bourgoingne le avoir faict 
tenir aux estables^^ et depuis mon dict S' de Bourgoin- 
gne, en ensievant l'ordonnance de feu Mons^ son 
père ; et allégoit raison ad ce que tel bien doibt estre 
recongneu par celuy qui le a reçeu. 

Dit que le dict proposant à son propos mist en 
termes Judith, qui vengea le peuple de Judes par 
CHofernes, qu'elle occist* mebmes , et pareillement 
Sainct Michiel Tarchangele, qui bouta hors du paradis 
lAicifer, qui estoit le plus bel angele qui OQcques fut, 
mais par son oi^oeul n'estoit pas digne de y demou- . 

1. Su:. 



- » ? 



* 
• t 



'.♦.■^ 



:i M • . , * ■ " • DigitizedbyGoOQle 



t 



# 9 



iQ DOCUMENT INÉDIT 

rer; et depuis, Dieu, qui ne luy avoit commande, l'en 
sçeut bon gré. Et tousiours descendit à la matière et 
propos dessus dict. 

Dit que à son propos le duc de Bourgoingne, 
qui est homme allié, parent et suject du Roy, estoit 
illecq venu par devers le Roy, prest de le servir et 
obéir. 

Dit qu'il déclara comment il estoit homme du Roy 
par les terres et noblesses qu'il tient en foy et hom- 
maige de luy. 

Dit que samblablement déclara comment il estoit 
parent du Roy et descendu du duc Philippe de Bour- 
goingne, filz de Roy de France. 

Dit, qu'il déclara les allianches qu'il a au Roy par 
les mariaiges de Mess^ et Dames, ses enfïans. 

Dit aussi qu'il déclara comment il est subgect du 
Roy par les raisons et moiens dessusdictz. 

Dit que le dict proposant tousiours descendoit à 
à son propos sur la matière dicte, et que quant ung 
homme est tenu et obligié à son souverain à son sei- 
gneur son Roy, il, par commandement de l'Escrip- 
ture, luy doibt estre loial, aidier et secourir envers 
des ennemis. Et allégat la raison comment et pour- 
quoy. 

Dit après pluisseurs allégacions que le dict opposant 
(eist, dont le dict W Thiery feist relacion devant ma 
dicte Dame, il condescendit aux crimineulx faictz 
du duc d'Orliens, entre lesquelz il disoit que le 
dict proposant dit que ung tel corps de ung tel sang 
^roit digne d'estre ars, ses os ars en ung feu. Le re- 
quist ainsy, en luy mectant à* genoulx devant les 
Roisàilx, qu'il ne encheist leur indignation. 
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• 

Dit que, depuis qu'il eult dit une fois le duc d'Or- V ' * 

liens en sa proposition, jusques enfin il le appella «le ' ^ ^ 
criminel d'Orliens. » ^ • • 

Dit que après il condescendit aux articles crimïnelz * ' * * , 
du dit criminel d'Orléans (sic) et espéallement ou '• 

criesme de leze maiesté, lequel il a exercé en deux , ' 4 

manières, assavoir de lèse maiesté humaine; ^ 

Dit qu'il a erré en la lèze maiesté divine en tant . . * 

qu'il a faict pluisseurs crimes et conjurations diaboli- *. * . 

ques, pour destruire le Roy de sa maiesté roialle, et 4 • -** 

débouter ses hoirs. * * 

Dit qu'il a erré en la lèze maiesté humaine en tant 
que par fers et par poisons il s'est peut et mis en deb- «^ 

voir de voloir destruire le Roy. * , 

Dit que, quant au criesme de leze maiesté divine, 
le dict criminel se acointa d'un moisne, d'un cheva- ' . •* 

lier, d'un eschuier et d'un varlet, qui sçavoient ouvrer , - • •"* 
de œuvres diabolicques. ^ 

Dit que le dict criminel d'Orlîens leur commanda ' ^ 
qu'ils feissent aulcune œuvre pour destruire le Roy, 
et que pour ce faire il leur bailla plache en ung chas-* 
tel lez Laigny-sur-Marne, appelle Monjoy. l- 

Dit qu'il leur bailla ung sien badelare*, une sienne 
espée et ung annel d'or. 

Dit que à ung matin les dicts quatre se partirent 
à l'aube du jour du dict chasteau, et s'en vindreul 
ung quart d'une lieuwe d'illecq, en ung champ auquel' 
a voit ung buisson. 
« Dit que le moisne feist actendre les aultre» trois ^ 
au dict buisson juaques ad, ce qju'il les hucherbit; et 1 

#^ 1. Oubadelairey ^nedejd>re. 

■ T. II, 2* PAEtlÇ. 2 • 
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s'en alla ung peu plus avant, en sa main fiiant Vespée, 
badelare et apoel dessus dictz. 

Dit que le dict moisne fist ung charme en terre, de- 
dens lequel il ficha Tespée à ung lez, le badelare à 
l'aultre, et mist Tannel au milieu ; et ce faict, le dict 
ne devestit nud en sa chemise, et se mist à lire en ung 
livre. 

Dit, que après vint au dict moisne upg diable, le- 
quel tira le badelare, et quapd il le oit tiré de terre, 
de rechief le rebouta en terre. 

Dit que après vint ung aultre diable, vestu de ver- 
meil, lequel tira Tespée, et après en joua et rompit la 
pointe d'icelle, et puis dit au moisne que c'estoit 
faict. 

Dit que après le moisne se partit d'illecq, etavecq 
les auUres trois s'en ralla au dict chasteau. 

Dit, que après, la nuit ensieuvant, se partirent les 
dictz quatre et vindrent au gibet de Paris, auquel ilz 
prindrent le corps d'un homme qui illec avoit este 
nouvellement pendu, et le chargeroit^ en ung sacq 
sur ung cheval. 

Dit que euk, véans que le jour commenchoit à 
éclachier, et que ains qu'ilz fussent à leur chastel, où 
il avoit du dict gibet dix bonnes Ueuwes franchoisesi 
il serpit cler jour, ilz prindrent accord de mener le 
dict corps mort en Thostel du dict chevalier à Paris, 
- et illecq misre' à Testable. 

Dit que après misrent en la geulle du dict pendu 
le di<^ annel, et luy boutèrent par le fondement au 



1 . 'Sic, lisez : le chargèrent. 

2. Sic, lisez ^ mirent. 
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porps Tespée et bade}9re (Jevapt dict^ et puis dirent 
l'un à Taultre que c'estoit (siict. 

pif que, aprèç ce faict , ilz le vipdrent dire au 
duc d'Orléans I e\, que briefvement il en aurait nou* 
velJes. 

Dit que tost après le Hoy estant à Beauv^ix en si 
très grande maladie^ qu'il perdit ses cbeveulx et les 
ongles de se$ mains et de ses piedz. 

Dit que assez tost après le Roy alla à Maujx de (sic) 
en pélerinaige , pt illecq fut tellement tourmenté de • 
maladie que c'estoit grant pitié de le veoir et en sa • 
maladie disoit : « Ostez moy les espées que beau 
frère d'Orliens me boute au corps; tuez beau frère 
d'Orliens, car il me tue. » Et dès lors en avant a esté, 
le Roy en la maladie en laquelle l'en le a sceu estre 
par tout le Roiaulme, dont c'est pité. '• 

Dit que commune renommée fut par le Royaulme ^ 
que le dict mal luy est venu par la poulpe du dict duc ' 
d'Orljens. 

Dit qu'il sera sçeu par messire Pierre d^ Craon, ' 
que ung jour ilz jouoient, le duc d'Orliens et le dict 
messire Pierre, à la palme, et le dict messire Pierre 
luy osta par jeu un collier d'or qu'il avoit autour du 
bras, et depuis icelluy duc print, le dict duc, telle 
haine au dict chevalier, que depuis il le a faict bannir 
du Royaulme, et luy a prinsde forcbe pluisseurs terres 
et de ses chasleaulx. 

Dit que, pour descendre au criesipe de lèze ma- 
jesté humaine, le dict duc d'Orliens fit tant ati Roy, 
que le dict Roy feist une grande fesîe à Sainct-Pol, à ^^ 

• 

i. Sic, lisez: cHent en Artrè» gniiide makidie. ^ 
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laquelle pluisseurs ducesses et contesses et dames du 
Royaulme furent mandées ^ 

Dit que, à la dicte feste, feist tant le duc d'Orltens 

^ ^ ■> , que le Roy, avec luy jusques à six chevaliers des plus 

' ^ , ' grans et des plus notables que le Roy avait en son 

hostel, se fistvestir de toille harpoisie et de tourmen- 

^ n % tinci et y pendoit estouppes et lin en signes d'hommes 

saulvaiges et que Fen pooit mal recongnoistre. 

Dit que le dict duc d'Orliens avoit faict faire ung 

'.^ # pareil habit, mais quand ce vint au vestir, il se fist 

^ ' excuser et disoit que la coste estoit trop esti^oicte, et 

néantmoins il porteroit la torche devant eulx et dan- 

• < • ** * seroit devant. 

*^. , •* lie où la feste se tenoit^ 

•• • * t le Roy devant lous- 

• ^ , :econgnoissoit-on l'un 

•^ dansansy y eubt ung 

s'estoit mal faict que 
^vant eulx, et que se le 
X ardre. 

i oyt ce, frappa de la 
parmy le visaige qu'y 
5 s'avoit à merler des 
le fiict escuier esté dé- 
t d'Orliens. 
rliens demanda à urg 
le Roy, adfin que pour 
en luy enseigna ung 

DV.'le Religieux de SainuDenis 



<trad. d«M. BelUfifct]» «oîn. Il, pag. 65 
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aultre que le Roy, qui assez bien le rassambla de gran- '. 
deur, lequel fut ars en la plache; et quatre aultres 
s'en allèrent, l'un à ung lez et l'autre à Taultre; et r . , ., * 

euist esté le Roy ars, si n'euissent esté madame de ^ . s 
Bourgoingne qui le afTula de son très riche mantel, / 
madame de Berry et aultres dames; et y fut madame**' * \ 

de Bourgoingne qui est à présent. -". . " 

Dit que ainsy moururent de la coropaignie jusques ' \ r ^ 
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en nombre de quatre. 

Dit que icelle criesme commis, le dict duc d'Or- 
liens, le Roy et tous les Royaulx allans devers la roine \ \ * * ' 
Blanche et en une forest, où ilz chassèrent, le dict duc ^ .' - . .^ < 
d'Orliens, tout de gré, s'est esvanouy de tous les - ' . 

seigneurs et s'en alla au bois. > *" ^ •> 

Dit que après, sans le dict d'Orliens, le Roy et les ^ ' ' 
Roiaulx s'en allèrent devers la dicte roine, qui les re- • \ -' .*jf 
cœulla et recheut à moult grand joie, et leur feist . ^ %' • « 
appareillier de moult notables viandes, et après les - 
feist asseoir, assçavoir le E\oy et elle à une table, et les 
ducqz et aultres à la seconde table. ^ . » '. 

Dit que les seigneurs assis, le dict d'Orliens arriva ^ ' . 
en la dicte cour de la dicte roine, et entra en la eui- . 
sine pour faire samblant de soy chauffer pour la froir '* • ..- ^ 
deur qu'il faisoit lors, et illecq luy dit ung des escuiers , */ * J 
de cmsine, que en hault y avoit bon feu où Mess*^ es-' * ' * ^ 

toient, et qu'il se y allast seoir, et que l'on le avoit • f 

longtemps attendu. 

Dit que le dict duc d'Orliens respondit despileuse- ^ / ' • 

ment qu'il se pooît bien chauffer îllec, et qu'il estoit-*^*" 
de l'hostel. Et après, sur le plat du Roy, qui estoil bon * , , ^ 

à recongnoistre, tant de ce qu'il estoît le mieux es- . • 41 f 
toffé de rost et qu'il estoit d'or, comme aultrement, » 
' ' 'il.. ■' 

• • ■ . . ■ ■• ■ ». ^ 
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jecta de là pouldre qui estoit pour empoûionner le 
• Roy. 

Dit que ung des gens de la Royne veit ce$ lequel le 

•' . allast bien tost dire à la roiûe Blanche. Et après le 

dict duc d'Orliens se s'en alla seoir en hault avecq les 

-.'aultres seigneurs. 

^ ^ . ^ Dit que nonobstant ce^ la roine commanda appor- 

^ « ^ ter le plat à mont as table, et que nul n'en feist assay, 

^ * . et, le plat apporté, la Roine Blancbe le feist oster, et 

dit que la Roine n'eii tiiengeroit point, et qui elle, qui 

^ . vesve estoit, avoit encoires aukre viande en son hos- 

' . tel. Et fait la dicte viande par son aulmosnief jecter 

^ *en voye. 

'^ . . ' ' Dit qu'il y eubt aulcuns chiens qui mengoient de là 

^ • ' difcte viande qui briefvement moturent et enragèrent, 

\ ^ '• ;, etsamblabletnentraulmosnierqtiilatouchadesâmain, 

; ^ V quand il alla disner et tailla son pain sans laver ses 

mains , il le failloit lever de table et s'en aller cou- 

- ^ • ^ ^ efaier, et, devant qu*îl fut loing temps il perdit tous 

N. j^ .* ^ ses ongles et ses cheveulx, et après morut de des- 

plaisier. 

Dit que après le dict disner, à la coUacion des sei- 

.* . ^ . gneiirs et dames, la dicte roine Blanche dist , et fain- 

^ ^ dant de rire devant le Roy et les Roiaulx que au dict 

* ^ . * d'.Orliens ainsy : « Par Dieu, vous ne valez riens; vous 

^ ** ne ferez jà bien, et estes ung malvais homme. » 

• ^^^ Dit que, briefvement après que les seigneurs furent 
^ '. • ^ - départis de Thostel de la dicte roîne, trespassa. 

♦ r i Dit que, après ces choses, ledit proposant allégua 
* • ^. plttisseurs vénérables raisons, en descendant tousiour^ 

à êotï propos, dont le dict W Thîery feist relacion paf 
devant ma djçte dame, et^ après descendit au propos. 

f^ . • » * I 
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Dit que le dict d'Orliéns st, par maintes Tois, escript • 
au Pape que le lloy , à qui il estoit frère, eâtoit ung fol, « 

bougre et enraigié, îion digue de tenir ne gouverner 
ung sy noble et si digne Royaulme que le rofyaulme 
de France, veu les pointz dont il lui faisoit mention 
en ses lettres, et que ce considéré, requéroit qu'il fust 
dégradé de sa maiesté royal et lùjr, quy estoit filz du 
roy Charles, le plus prochain hoir après le Roy est {^îd) 
digne de gouverner le Royaulme, fust couronné. Et re- 
quéroit oultre, qu'il fust absoubz de son serment qu'il 
avoit au Roy son seigneur humain, que Toti appelle lé 
serment de fidélité, et cecy seiti trouvé par ses lettres. 
A quoy le dict proposant meist pluisseurs grandes ar- * 
gumentations. 

Dit que le dict d'Orliens, par son malvais propos, 
dît à la Roine, pour ce que le Roy ne le voloit Veoir 
ne ses enflans, ne en nulle manière n'eu voloit oyr 
parler, que la Roine le creust et s*en venîst à Luxem- 
bourg, et amenast tous ses enffans où il les vouoieroit - 9 
(sic) y et illecq se tenist jusques ad ce que le Roy seroît 
ramoderer en meilleur amour envers elle et ses enf- 
fans. 

Dit que le dict d'Orlîens fist tant envers la Roine 
que elle se accorda au dict voiage, et, pour entretenir 
ce, se partirent de Paris la Roine et ses enffans et le 
frère de la dicte Roine, en intention de aller à Sf Fia* 
cre et à Nostre Dame de Lyenche*. Et Morts*' de Bouf- 
goiogne les feist retourner et les ramena à Paris[, et 
retourna avecq eulx. f 

' Dit que sera bien sçeu que l'eptention du dicte {sic) 



*' 1 . Nofffe-Bame de Ltei$e, 
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« d'Orliens estoit de aller ausdictz Saint Fiacre etNostre 
Daoïe de Lyence. A Lienche avoit ordonné de cincq 
à six cçns lanches, qui les euissent tous convoies jus- 

. ques à Luxembourg. 

Dit oultre que, après que la Roine et ses enlTans 
euissent esté au dict Luxembourg, le dict d'Orliens s'en 
fust revenu devers Franche, où il euist, par les gens 
d'armes qu'il a tenu xiiii ans sur le Royaulme à grant 
dommaige du peuple save faict qu'il euist ravy le Roy 
et le destruict, et après euist faict par aulcuns des- 
truire la Roine et les enfTans ou dict pays de Luxem- 
bourg tant par les Ajiglos et aultres estrangiers, en- 

I nemis du Royaulme, ausquelz il fist alliance comme 
aultrement. 

Dit que, après ce, le duc d'Orliens a de faict ravy, 
prins et emblé le trésor du Roy, de nuyct, assçavoir 
eent mille escus qui estoient en la tour de Meleung, 
et deux cens mille qui estoient en la tour du pallaix de 
Paris. Et, avecq ce, par son malvais voUoir, conseillié 
de faire tailles et aides, dont le peuple a esté et est 
défet^ dont aulcun besoing n'estoit. 

Dit aussy en sa proposition, le dict M** Jehan Petit, 
que le dict d'Orliens machina faire mengier à Monsei- 
gneur le Daulphin, dernier trespassé, une pomme 
empoisonnée de fort venimeuse (sic), laquelle fut 
baillée à ung enflant, et luy fut chargé qu'il la baillast 
et porlast au dict monseigneur le Daulphin, et non à 
aultre, comme qu'il fust. Sy advint que en la portant- 
il pas^Ht parmy les jardins de Sainct-Pol, et illecq ren- 
contra la nouriche de l'un des enflans du duc d'Or- 
liens, laquelle tenoit icelluy fîlz entre ses brach, et 
pour ce que la dicte pomme sambloit à la dicte nou-- 
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riche belle et bonne, elle dist au dict enffant qui la 
portoity qu'il la luy baillast pour la donner à son fîlz, 
lequel luirespondit que nonferoit,etqu*ilne bailleroit 
fors que à Mons'^ le Daulpbin. £t, pour ce qu'il ne luy 
Yolut pas baillier de son gré, elle le lui osta par forche 
et la bailla à mengier à son filz, dont il chiet en ma- 
ladie et morul bientost après. Sy, ce peult faire une 
question, cest innocent est mort de la pomme empoi- 
sonnée, en doibt estre puny Tenfant qui la portoit ou 
la nouricbe qui le luy bailla? En peult on dire que 
nenny , car ne Fun ne Taultre n'y euist aulcune 
coulpe, mais toute la coulpe et la trahison en doibt 
estre attribuée a ceux qui la empoisonnèrent, ou la 
firent porter. 

Dit que le dict d'Orliens, par maintes fois, venoit 
au Célestins, où il mandoit ses amies, vins et viandes, 
et illecq buvoient et mangeoient secrètement et. ne 
sçavoit on où il estoit, sinon que on disoit qu'il prioit 
Dieu merchy en son oratoire des Célestins, et illecq se 
ennyvroit le dict d'Orléans, ce dit le proposant, 
comme ung ribaulx. 

Dit que le proposant, après pluisseurs raisons par 
luy alléghuiés sur chascun des pointz et articles des- 
susdictz qui seront trouvez et que Mons'^ prouvera 
bien, le dict proposant se mist à genouU devant les 
Royaulx, et requist à Mons'^ de Bourgoingne que illec- 
ques il lui pleust dire que tout ce qu'il avoit illecq 
propose c'estoitau commandement de luy, pour et au 
prouflit de sa querelle. Et lorsMons'' de Bourgoingne 
se leva, et osta son aumuche, et dist ainsy à haulte voix : 
« Je vous adveue. » Etle le {sic) dict proposant respondit 
et dit : n Grant merchis, Monseigneur, » et se leva. 
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Dit que, en proposant tous les articles dessus dict^ le 
dict proposant, qui estoità teste nue, ne muaoneques 
sa voix. Mons^' de Guienne, quant il estoit au propos 
que le dict d'Orlîens volut faire morir le Roy par les 
espées, demanda à Messire Charles de Savoisy ce c'es- 
toit beaux oncles d'Orliens qui voloît faire tnorîr 
Monseigneur le Roy, et on luy respondit. 

Et dura la proposition dudict proposant de dix heures 
malin jusques à deux heures après disner, à laquelle 
nul n'y contredisoit oncques. Et après les seigneurs se 
départirent de la dicte salle, et Monseigneur de Bour- 
goigne s'en alla disner à son hostei d'Arthois, et a^ecq 
luy ses gens et hommes. 

Dit que le lendemain matin le roy devint en bonne 
santé et manda Mons^' venir devers luy, lequel y vint 
incontinent devers luy à Sainct-Pol, moult bien ac- 
compaignié, et trouva devers le Roy, Mons*' de 
Guienne et le roy Loys, les ducqs de Berry et de Bre- 
taigne. 
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IlL 
LETTRES DE OONDÉ A MAZARIN. 

(Campagne de Rocfoy, 1643.) 

Les lettres inédites que nous publions, adressées par le 
grand Condé , alors duc d'Enghien, au cardinal Mazarin, 
sont tirées d'un fonds des Ârcnives de TEmpire. Elles font 
partie du vol. KK, 1071, in-fol. intitulé : Affaire de Cham- 
pagne ^ recueil des correspondances de plusieurs officiers 
supérieurs avec le cardinal ministre, et notamment du célèbre 
maréchal Fabert, qui était à cette date gouverneur de 
Sedan. Ces lettres du duc d'Enghien sont sur papier com- 
mun de format în-18; l'écriture grande-, allongée, comme 
la plupart des écritures du même temps, est très-lisible; 
mais les incorrections, les négligences de toute sorte attestent 
une rédaction insouciante et rapide. Ce ne sont la plupart 
du temps que de simples billets, tracés en hâte, selon toute 
apparence, au moment du départ d'un courrier. 

Ils sont donc sans aucune valeur littéraire, et l'on y cher- 
cherait vainement un de ces mots où se reflètent le caractère 
et le génie d'un honmie tel que le grand Coudé. Mais, au 
point de vue historique, ils ne laissent pas d'avoir une cer- 
taine importance , qu'il faut toutefois nous garder d'exa- 
gérer. S ils n'apprennent rien d'absolument neuf, ib 
eclaircissent et confirment un certain nombre de faits déjà 
connus, en y ajoutant des détails caractéristiques, en nous 
donnant la pensée même du principal acteur sur quelques 
points de l'un des plus grands événements de l'histoire de la 
France. 

Cette correspondance, qui ne comprend guère qu'un mois, 
puisqu'elle ne va que du 14 avril 1643 au 24 mai suivant, 
a presque uniquement trait i deux faits principaux : l'a mort 
de Louis XIII et la bataille de Rocroy. 

Le ton très-marqué de déférence et presque de respect que 
Condé garde constamment à l'égard de Mazarin nous mon- 
tre quefle était, au lendemain de la mort % Richelieu, et, à 
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la veille de celle àxi roi, Tautorité incontestée du nouveau 
cardinal-ministre; le pli que son prédécesseur avait imprimé 
aux plus fiers n'était pas encore perdu ; et plusieurs années 
devaient s*écouler avant que les excès d'un despotisme 
humiliant vinssent provoquer la réaction de la Fronde. 
Il est curieux de constater par les lettres du duc d'Enghien 
les relations de confiance et d'amitié qui existaient, à cette 
date, entre deux hommes destinés à devenir si vite rivaux 
déclarés et implacables ennemis. 

On voit aussi dans les deux premiers billets contre quelles 
difficultés intérieures le jeune général avait à lutter au mo- 
ment d'en venir aux prises avec un redoutable ennemi. La 
discipline était loin d'être alors ce qu'elle est devenue depuis ; 
chacun des corps qui composaient Vannée jouissait de cer- 
tains privilèges dont il se montrait jaloux ; de là des compé- 
titions, des rivalités qui dégénéraient parfois en mutineries 
que l'intervention du général ne suffisait pas toujours à apai- 
ser; il ne fallait pas moins qu'une décision de l'autorité 
royale pour terminer le différend. Tel est le cas pour la 
question de préséance soulevée entre les Écossais et le régi- 
ment de Picardie; question assez obscure pour nous, à 
cause du peu de détails où entre le duc d'Ënghien , mais 
que nous avons essayé d'édaircir dans une note à laquelle 
nous renvoyons le lecteur. (Lettre I, note 4.) A cette pre- 
mière cause de dissensions s'en joignait une autre : les ré- 
clamations légitimes, mais intempestives, des troupes merce- 
naires que la France tenait à sa solde, et qui n'étaient point 
régulièrement payées. 

Mais l'intérêt capital de ces letti*es porte sur un autre point 
sujet à contestation, et que voici : à qui est dû le principal 
honneur de la victoire de Rocroy? Au duc d'Ënghien, ou à 
Gassion, l'un de ses lieutenants? Parmi les historiens con- 
temporains qui ont étudié la question, les avis ont été 
partagés. Dans deux de ses remarquables ouvrages sur le 
dix-septième siècle, M. Y. Ck)usin a pris parti pour le 
frère de son héroïne, Mme de Longueville ; il a même rallié 
à cette opinion son plus sérieux contradicteur, M. Henri Mar^ 
tin. M. Michelet seul tient pour l'ancien compagnon d'armes 
de Gustave Adolphe, mais sans entrer dans le détail de la 
question : c'est là ce qui nous permet de nous y arrêter. 

Pour &ire bien comprendre 1 importance du débat, noua 
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ne pouvons nous dispenser de quelques explications prélimi- 
naires. 

On sait que la bataille, gagnée dès le premier moment à la 
droite de 1 armée fiançaise, fut dans le même temps perdue 
à la gauche. Le maréchal de L'Hôpital, qui y commandait, 
yit ses troupes rompues, taillées en pièces; lui-même, blessé 
grièvement, fut forcé de se retirer, tandis que Gassion et le 
jeune général attaquaient des deux cotés à la fois l'autre 
aile des Espagnols, qu'ils culbutaient. Puis, ils se séparè- 
rent , le premier acheva la déroute de Tennemi; le second se 
jeta sur le centre, où il enfonça Tinfanterie wallonne, ita- 
lienne et flamande. 

Le duc d'Enghien se trouva alors en présence du centre 
de l'armée espagnole, de cette infanterie célèbre qui lui op- 
posait une bamère de piques. Mais au lieu de se laisser em- 
Sorter à sa fougue, il sentit la nécessité de réparer le 
ésastre de Taile gauche française, et chargea en queue la 
cavalerie de Taile droite et de la réserve ennemies. Fendant 
ce temps Gassion, qui revenait de disperser la £[auche des 
Espagnols, achevait également de détruire leur curoite. 

nestait encore le noyau de Tannée espaghole que la dé* 
faite des ailes et d'une partie du centre n'avait pas ébranlé. 
Enghien avait déjà ciiargé trois fois, suivant une relation, 
cinq ou six fois selon d'autres, ces vieilles bandes d'élite 
auxquelles l'infanterie esparaole devait le renom d'une su- 
périorité incontestée; mais la cavalerie française se brisait 
contre cette masse compacte, hérissée de piques et s'ouvrant 
à chaque nouvelle attaque pour vomir la mitraille de ses 
dix-huit canons. Cette résistance tenait en échec les vain- 
queurs, et réduisait à néant leurs premiers succès. U fallait 
se retirer honteusement, s'avouer vaincu, ou rompre cette 
redoutable phalange* « De quoy ils fussent malaisément 
venus à bout, dit un témoin oculaire^, si Ton ne se fust 
avisé de les faire attaquer d'un autre costé en même temps 

1. y. le récit de la bataille de Rocroy que donne la Gazette de France^ 

Sn« 65, 1643). Le récit de la Gazette, comme nous l'apprend la note 
Tune copie manotcrite, était d*an tieur de Champagne, major à Rocroy, 
■tort du siège, et qni fat ennobli poor sa brayonre. (V. Cousin, Hme de 
LotifuevUle,) Les autres relations, celles de La Honssaye et de Sirot, 
,^oiqae moins explicites qne celle de la Çazette^ ne la contredisent pas 
- expressément sor ce point important. -^ 
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par notre iniknterie de Taile droite, laquelle prenant l'espa- 
gnole en queue et en flanc par où la prenait aussi « nostre 
cavalerie tandis qu'elle soutenoist toujours le feu en teste, 
elle fut enfin rompue entièrement par nostre cavalerie de 
Faile droite^ conduite par le sieur de Gassion qui fit en cette 
occasion des men^eilles à son ordinaire, » Pour être juste 
envers tout le monde, il faut compléter Tassertion de la 
Gazette et associer aux louanges décernées à Gassion le 
baron de Sirot, excellent ofHcier à qui nous devons une pré- 
cieuse relation de la bataille. Il commandait la réserve et 
contribua à porter les coups décisifs. 

Si nous récapitulons les services rendus par Thabile et in- 
trépide lieutepapt à son jeiine géqéral daqs le courç de cette 
grande jouméei nous arrivons donc à constater les points 
suivants : 

1"* C'est Gassion qui, de concert avec le duc d'Enghien, 
renverse du premier choc la gauche ennemie, en achevé la 
déroute, et revient achever celle de la di^oite. 

2"" C'est Gassion qui, secondé par la réserve que comman- 
dait Sirot, permet à l'armée aux prises avec le noyau de 
Finfanterie espagnole de l'écraser enfin dans une dernière at- 
taque; et, partant, c'est lui qui décide du gain de la bataille. 

A ces services essentiels il en faut joindre deux autres an- 
térieurs, et presque aussi importants. Quelques jours aupa- 
ravant, Gassion avait opiné ^vec le duc d'Énghien pour la 
bataille, contre l'avis du maréchal de L'Hôpital, et l'avait 
aidé à vaincre la résistance de celui-ci qui avait voix prépon- 
dérante sur eux dans le conseil de guerre. De plus, il avait, 
la veille, passé le premier, avec quinze cents chevaux, les 
étroites et périlleuses avenues de la forêt des Ardennes , 
dont la petite ville de Rocroy occupe, comme on sait, une 
clairière. 

Gassion avait donc les titres les plus sérieux, les plus écla- 
tants à la reconnaissance de son général que, depuis l'ou- 
verture de la campagne, il avait constamment assisté de son 
expérience et de son dévouement, de son audace et de son 
savoir-faire : par suite l'histoire n'a qu'à accepter pleinement 
dans toute l'étendue de ses termes explicites et formels, cette 
phrase d'un« des lettres du duo d'Enghien à Mazarin ^ s « Je 
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puis vous assurer me le principal honneur de la bataille li|i 
est dû. » Il n'y a U ni réticence de fausse modestie, ni exa« 

tération courtoise au profit d'un compagnon d'armes. Il n'y 
lut voir qu'un juste hommage rendu à d'éclatants mérites. 
Ajoutons, afin d'être tout ^ fait équitables, qu'une telle 
impartialité, une franchise si pure de toute rivahté d'amour- 
propre et de toute préoccupation personnelle, sont elles- 
inémes assez rares pour être glorieuses. Condé, d'ailleurs, 
garde tout entier rnonneur de la seconde manœuvre qu'il 
n'a pas concertée avec Gassion ; de la courageuse modéra- 
tion qu'il eut à s'imposer pour ne pas céder, en poursuivant 
l'ennemi, à une tentation presque irrésistible dans la pre- 
mière ivresse de la victoire ; enfin de cette rapidité de coup 
d'œil qui lui fit juger sur-le^hamp ce qu'il avait à éviter et ce 
qu'il avait à faire. Ces mérites, dont la valeur double quand 
il s'agit d'un jeune homme de vingt-deux ans, lui donnent 
certes des titres suffisants aux plus hautes louanges que l'his- 
toire puisse décerner. 

Il est à regretter que ces lettres du duc d'Enghieû à Maza- 
rin s'arrêtent presque imipédiaten^ent après Rocroy. Les 
deux derniers billets nous le montrent s'apprétant à pour- 
suivre ses succès; la suite de cette correspondance nous eût 
sans doute expliqué pourquoi le dessein qu'il annonce cTuser 
de^ fruits de sa victoire n'eut pas (ous les résultats qu'il 
croyait pouvoir s'en promettre. 

Eugène Crépft. 



Monsieur ^y 

J'envoie à M. de La Vrillière" une lettre que M. du 
Halier' m'a escritte, par lacjuelle vous verres le mau- 

1. Gomme Prince du taiig, le due d'Enghien nepouyait donner d'an- ^ 
tre titre au cardinal. 

2. Lonis Pbélipeaux, seigneur de La Vrillîère et de Château-Neuf-sur- * 
Loiie, baron d'Itory, etc., néTers 1*98, fait secrétaire d'Éut en 1629, ^ 
mort en 1681. 

3. François df L*Hospital, comte de Rosniy, Seigneur du Hallicr, hé 
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vais estât des ennemis et la difficulté que les Escossois 
de la garde' font de passer apprès Picardie. Je vous 
supplie de vouloir faire régler par le roy parce qu'ils 
parlent de demander leur congé si on ne leur accorde 
ce qu'ils demande. Je partiray demain et seray à 
Amiens' dans trois jours. Je vous prie de me continuer 
vostre amitié et croire que je suis. 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur , 

Louis DE BoURBOlf . 
A Paris, ce 14 avril 1643. 

en 1583, fait maréchal de France le 23 ayril 4643, Quelques jours après 
cette lettre. (V. plus loin la lettre III.) Il s*appella dès lors maréchal de 
L'Hospital. C'est sous ce nom qu'il figure à Rocroy. On sait que, dans le 
conseil de guerre qui fut tenu la veille entre les nrincipaux officiers de 
l'armée, il combattit énergiquement le projet de livrer bataille. Il ne 
céda au'à une injonction catégorique du duc d'Enghien qui déclara qu'il 




fut rompue : le maréchal eut le bras cassé et dut se retirer du champ de 
bataille. — Il mourut en 1660. 

4 . Parmi les gardes du corps figurait en effet une compagnie de cent 
Écossais, dont vingt-quatre ^ri/e« de la manche et un homme d'armes, La 
compagnie écossaise avait le premier rang parmi les autres troupes de la 
maison du roi. Toutefois elle n'avait en campagne que le rang de gen- 
darmerie, et se conioudait même avec le corps de ce nom. Une ordon- 
nance de Henri lY contient toutefois cette disposition : c Et lorsqu'il est 
question de loger les quatre compagnies des ^odes du corps du Roy, les 
Ecossais ont le premier choix des logis ; suivant le département du four- 
rier que leur capitaine aurait appointé pour cet effet, soit-il aux champs 
ou à la ville; et étant contraints par presse ou autrement de loger en- 
semble, ils ont aussi le premier choix des lieux et des commodités par- 
ticulières, s Elle jouissait de certains privilèges et droits de préséance. 
Son capitaine portait le nom et le titre de premier capitaine aes gardes 
du corps des rois de France. 

2. Amiens avait été choisi pour rendes-vous général de l'armée* 
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Monsieur s 

Si je pouvois douter de l'amitié que vous m'avés 
promise , les preuves que vous m'en donnés tous les 
jours, et principalement cette dernière m'en empesche- 
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m 

Monsieur, 

J'ay une joie si grande de l'honneur que le roy a fait 
à monsieur du HaUer, de le faire mareschal de France, 
^ue je ne puis m'empescher de vous la tesmoigner et 
vous remercier des bons offices que vous luy avés ren- 
dus pour cela. C'est un gentilhomme de très-grand mé- 
rite et qui me tesmoigne grande amitié. Jesuisravy que 
mes amis se trouvent être les vostres et que vous les 
obligiés de si bonne grâce. Je vous en remercie en mon 
particulier et vous supplie de croire que je suis très- 

iréritablementy 

Monsieur, 
Yostre très humble serviteur, 
Louis de BouBBOif. 
A Aïoiens, ce 25 avril 1643. 



lY 

Monsieur, 

Je croy qu'il ne faut rien adjouter à ce que vous dira 
motisieur 1^ marquis d'Aumont ^ des affaires de deçà. 
Seulement, Monsieur, je vous supplie d'en avoir soin 
•• • • 

1. Salis doute Charles, yarquis d'Aumonty né en 16l6,^nort en 4644. 
n avait obtenu la charge d'Enseignandes gendav^ftde la Garde par bre- 
Tet du 27 janvier iÙAi, et seryit«cette mëm^ année sous le tïointe d'Har- 
court, à rannée de Picardie^ Il prit également paft à la batrfie de 
Rocroy. • 



Digitized by 



Google 



DE CONDÉ A filAZARIN. 35 

et croire que la plus forte passion que j*aye, c'est de 
vous pouvoir obliger à me continuer vostre amitié, 
puisque je suis de tout mon cœur, 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis de BoraBoir. 
À Amieiis, ce 28 avril 1643. 



Monsieur % 

Envoyant le gentilhomme sçavoir des nouvelles de 
la santé du roy, j'ay creu vous devoir par mésme ' 
moien asseurer de mon service et vous faille ressou- 
venir de Tamitié que vous m'avés promise. J'escris à 
M. de la Vrillière touttes les nouvelles que j'ay des 
ennemis, mais je me trouve icy dens une grende peine, 
c'est que toute nostre infenterie estrengère est presque 
révoltée. Touts les officiers suis^s sont à Paris qui sol- 
licitent le paiement d'un mois de monstre qui leur est 
deu et qu'on ne leur veut preSentevent paier qu'en 
assignation. Us ont touts juré de ne point revenir à 
leurs charges qu'ils n'aient eu là satisfaction qu'ils 
souhaitent. J'en ay escrit à M^icsurintendeut, mais 
je croy que si vous luy en voulés parler, ce Jatera' Taf- 
fiiire. Les Escossois ont esté si mal satisfaicts de l'ordre 



f • Snscription,: è Monsieur Monnenr le cardinal Mazarin. 
9. 5fc/liaez : cela hâtera. 
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que le roy leur a doDoë de passer après Picardie * qu'ils 
s'en sont aies, touts les officiers en corps, sens mon 
congé'à Paris Ireuver Tagent d'Ecosse pour reroonstrer 
leurs raisons au roy. Je croy qu'il seroit bien appropos 
de les renvoier icy , et pour leur donner quelque sa- 
• tisfaction, si on pouYoit envoier icy cinq compagnies 
. d^ gardes Suisses et leur faire pourtant une répri- 
mande d'avoir quitté le régiment sens congé, je vous 
prie de juger Timportence de ce que je vous mande et 
*' de doaner quelque satisfaction à ses' estrangers. On 

m'a dit que le roy separoit l'armée de M. le grand 
maistre en trois corps et qu'il en devoit venir un de ce 
' . costé icy. Si cela est, on pourra bien augmenter nostre 

# équipage d'artiilierie. Je vous asseure que nous en 

^ * ^ . avons très' grand besoin. Je vous prie de m'excuser 
^* ' si je vous donne tent de peine, mais Tinterest du roy 

* y estant et le mien particulier, je scay bien que vous 

avés assés de zèle pour Tun et assés de bonté pour 
l'autre pour ^stre bien aise de sçavoir tout cela et pour 
y remédier. Je vous supplie donc de le faire, et croire 
que je suis, 

^ Monsieur, 

^ Vostre très humble serviteur, 
» Louis de Bourbon. 

% Amiens, ce V niliy i643. 

• 

i . y. plus haut lettre I, note 5. 
$. Sicy pour : cet. . * • . 
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VI 

Aa camp de Morlins, ce 12* may 1643. 

Monsieur^, 

Sur Tadvis que j'ay eu de touttes parts que les ennemis 
aloient à Lendrecy \ j*ay mis Tarmée ensemble et suis 
venu icy pour voir leur démarche et m'oppdser à leurs 
desseins. Dès que j*ay esté arivé, j'ay envoie plusieurs 
partis à la guerre deçà et delà TEscau' pour avoir 
nouvelles asseurées des ennemis. L'armëé e^t en très 
bon estât et la cavalerie n'a jamais esté si belle. L*in- 
fenterie est assés bonne, et j'espère que/ quand tout 
sera joint, que^ nous serons plus forts x|ue les enne- 
mis. J'ay mandé à M. de Gunant de ce tenir prêts à 
jetter des hommes dens Guise' ou la Capelle' si les 
ennemis y aloient, et à M. le marqui» de GTesvre^ de 
s'approcher de nostre costé pour nous joindre 'si il en 
estoit besoin. Je faicts tousjours suivre le régiment 
des Escossois sur le bord de la Somme, n'aiant pas eu 

1. Soscrîption : Monsieur Monsieur le cardinal Mazario. 

2. Landrecy ou Landrecies, petite ville située sur U Sambre, qui fait 
actuellement partie du département du Nord. 

3. Sic, pourTEscaut. 

(Aisne). Cétait en- 
avec enceinte flan- 

de canton (Aisne), 
en 1610. U était 
et la cour l'avait 

les ordres du duo 
il reçut le 27 mai, 
tué à Passant de 
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enioT advis de ce que vous avés faict avec le député 

d'Escosse. Maudés moy, s'il vous plaît, la deruière 

resolution là dessus. Je vous conjure, Monsieur, de 

croire qu'il n'y a personne qui soit avec plus de passion 

que moy. 

Monsieur, 

Votre très humble serviteur, 

Louis DE BoUBBOlf. 



vn 

Monsieur, 

n seroit difficile de vous faire paroistre le desplaisir 

que toute ceste armée a de la mort du Roy^ et pour' 

mon particulier, je n'en suis pas consolable, mais ce 

qui est de suportable dans ce malheur, c'est que 

j'espère que les enemis de cet estât ne s'en prévau- 

i dront pas, et je vous puis asseurer que celte armée ira 

droit et contre cens du dehors et contre cens du de- 

dens) si il y en a d'assés meschants pour l'eslre. Je 

* ma^he demain à Rocroy que les ennemis ont assiégé 

despuis hier, et seray là apprès demain. Je vous as- 

seure que nous hasarderons rien* mal à propos, mais 

que nous ferons tout çç que nous potirons pour le 

secourir. Si l'armée de Bourgogne n'estoit point desjà 

occupée et qu'on la voudroit faire marcher du costé 

. . de Thionville , cela Içur donneroit grande. jalousie, et 

^ I. Louis Xin était mort le 14^ mai, à Saint-Gennain-ea-Laye. < 

. 2- Sic. 
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si nous estions assés malheureus pour ne leur pas foire 
lever le siëge, cela les y obligeroit peut estre. Je voua 
prie de me continuer tousjours vostre amitié et croire 
que je suis, 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis OE Bourbon. 
Aa camp de Focigny^ ce 16* may 1643. 



Vin 

Rocroy, ce 19 may 1643. 



Monsieur*, 



J'ay envoie M. de la Moussaie' à la Court pour 
porter la nouvelle au roy du gain de cette bataille.^ Je 
say que vous prenés tent de part en ce qui me louche - 
pour en estre bien aise. Aussy je m'adresse à vous' 

!• Le mot est dootenx dans le manuscrit. Nous ne saTons 8*îl.faat 
lire : Foucigny ou Rumigny. Le signataire d*une lettre portant la même 
date, adressée également à Mazarin, et qui, dans le recueil ^e^ ai^hiven, 
suit inynédiatement celle^, écrit : Foucigny. D^autre part, selon une 
Relation anonyme, le duc d'Enghien campa le 16 mai à Rumigny. La* 
Relation de Bessé dit aussi que c Gastion le rejoignit dans sa marche à 

Ardinal^nfaurin. 
de La Mousuye, connu sous 
Né yen 1 625, il s*attacha de 
dans toutes «es campagnes 
i obtint en 16i4 le brevet de 
ins les armées que cQmman- 
t Fronde effut/ait lieutenant 
urde Stenay en 1657. Il a 
nrg une relation fort estimée 
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pour VOUS supplier de vouloir faire recognoistre les 
services que M'- de Gassion ^ a rendu en cette occasion 
d'une charge de mareschal de France*. Je vous puis 
asseurer que le principal honneur de ce combat luy 
est deu. Vous m'obligerés sensiblement de le servir en 
ce rencontre et me croire. 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis de ^urboit. 

Ourville' vous dira tout ce qui s'est passe en cette 



4. Jean àe Gassion, oonnu d*abord sons le nom de Jean de Hontas, 

^é à Pau en 1609. Il servit en 1631 et 1632 sons Gustave- Adolphe et 

prit» après la bataille de Lutzen, le titre de colonel de Gassion. Rentré 

' ' *" '1 était maréchal de camp et général de la cava- 

^ où il commanda raile,droite de Tarmée ^n- 

échal de France, dans la même année (1643) 

ville, et fut tué au siège de Leos, le 28 sep- 

i de persévérance que Condé obtint ce qu'il de- 
IX yeux du cardinal et de la reine, très-fervente 
Drt d*étre huguenot, c II n'était pas pos- 
hal de France que le vicomte de Turenne, 
pou, le fut, et l'on craignoit de désobliger la 
m ne faisoit encore le marquis de ce nom. Il 
re ny de la raison «d'Estat de donner au'com- 
i une telle dignité à trois huguenots ; la piété de 
, plus que tout, la jalousie de donner 1 advan- 
lU duc. Il ne voulut pourtant se relâcher quoy 
le la cour et quoy que le prince de Condé, son 
ement ceux de oeste religion luy peust escrire ; 

et il fallut aussi lui accorder le baston qu'il Avoit demandé pour Gas- 
sion ; mais on luy fit trouver bon 

pagne,* afin qu'on peust en même 

coi^te de Turenne. » (P. Lenet, 
3. La première lettre de ce no 

la page est légèrement déchirée. I 

des Mémoires de P. Lenet, Thon 

sait, peut' servir d^ commentaire 

Moussaye qui estoit aide de cam , 

à la Rewe la pren\ière nouvelle d 

mier gentilhomme de ^ cbambn 

larités,... 9 — Quant à l'acottei 
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occasion, et je vous en toucherai les particularités au 
premier courrier. 



IX 

Monsieur, 

J'ay donné ordre à H. le marquis de Gesvres de 
s'avancer du costé de Guise * avec ses trouppes pour 
nous soutenir si nous en avons besoin ou pour investir 
la place que vous voudrés qu'on attaque. C'est donc 
à vous à luy donner les ordres là dessus. Je luy ai 
lessay un chifre affain que nous puissions avoir des 
nouvelles l'un de l'autre. Mandés moy en chifre ce que 
vous aurés résolu, et taschés de faire entreprendre 
quelque chose aux Holandois', car on auroit beau jeu 
apprès cela. Je vous ay trop d'obligation de l'honneur 
que vous me faictes de prendre tant de part au 
bonheur qui m'est arivé. Je vous puis asseurer que je 
vous en ay une obligation très particulière. Vous sça- 
vés à quel point je faicts profession d'estre de vos 



et let envoyés, il fant s'en rapporter à Lenet. Après avoir parlé de la ' 
joie que témoigna Mazarin, il ajoute : c... et je sceus de Tourville que le 
cardinal lui proposant de nouer nue amitié intime avec son maistre, luy 
dit ces propres mots : qu'il ne vouloit être que son chapelain et sou 
homme d'anairesauprènde la Reine. » 

1 . Le duc d'Enghien, après avoir demeuré deux jours à Rocroy , mena 
l'armée à Guise par le même chemin qu'elle estoit venue. £lle s'y reposa 
quelques jours pendant lesquels le prince prépara toutes choses pour en- 
trer dans le pays ennemi. (Relation de LÀMoussaie).-» 

2. Les Hollandais étaient alors let alliés de la France contre l'Es- 
pagne. 
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amis ; je vous conjure de me la continuer' et croire 
que je suis, 

Monsieur, 

Vostre très humble serviteur, 
Louis de Bourbon. 
Venrins *, 23 may ifikZ. 

Je vous prie d'asseurer M' de Chavigny' de mon 
service. 



X 

Monsieur , 

Nous avons creu, après un combat comme celuy 
que nous avons gaignë , ne devoir pas demeure plus 
longtemps sans user des fruits de nostre victoire. C'est 
pourquoy nous nous sommes résolus d^entrer dans le 
peis ennemy, et cependant vous envoler faire quelques 
propositions par MM. de Choisy et de la Valière.S 



1. Sooi entendu : Totre amitié. 

2. Alors place forte, aujourd'hui chef-lieu d*arrondiMement du dé- 
partement de PAisne. 

3. Léon Le Boathilier, comte de GhaTÎgny, né en 1608, mort en 1653. 
— n éuit alors secrétaire d'Etat, et le testament de Louis XIII l'avait 
appelé an conseil de régence. On sait qu'on début de la régence d'Anne 
d Autriche, il partagea un instant le pouvoir avec Mazarin qui le trahit 
et l'érin^ promptement. Il joua, au commencement de la Fronde, un 
xàle assex important dans le parti du prince de Gondé. 

4. Sans doute François de la Baume le Blanc, chevalier de La Vallière, 
né le 43 millet 4613, tué au siège de Lérida, le 2 juin 1647. — En 
Tabsence de toute indication plus précise dans notre texte, nous n'avons 
trouvé sur le Choisy dont il est ici question, aucun renseignement cer- 
tain. 

Les propositions dont parle le duc d'Enghien étaient sans doute rela- 
tives au pUn de l'attaque qu'il méditait contre les Flandres, alors espa- 
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que je vous prie d'entendre et d*y faire responce. 
Je suis. 

Monsieur, 

Vostre très humble serviteur, 
Louis de Bourbov. 
A Guise, ce 24 may 1643. 

gnôles, comme on sait. La TÎctoîre de Rocroy Ini en trait onTcrt le 
chemin de ton* let côtéi, et il pondait attaquer à son gré on les Tilles 
maritimes, Dunkerque et Gravebnes, on les places de l'Ëscaaty on enfin 
celles de la Motelle. se décida pour ce dernier itinéraire, et Tint met- 
tre, nn mois pins tard, le siège dcTant ThionTille dont la prise, à la 
snite d'une résistance opiniâtre de Fennemi, termina cette briÛante cam- 
pagne. 
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IV. 



DOCUMENTS INÉDITS SUR L'AVÉNEMENT 
DE PHILIPPE LE LONG. 

Louis Hutin mourut i Vincennes le 5 juin 1316, i Tàçe 
de vingt-six ans. Il laissait une fille , Jeanne , enfant de 
quatre ans, qu'il avait eue de son premier mariage avec 
Marguerite de Bourgogne , et sa seconde femme , Clémence 
de Hongrie, était enceinte. Si Clémence accouchait d*un fils, 
nulle difficulté : le fils posthume du roi serait roi de France 
et de Navarre ; mais on pouvait prévoir un débat tout «nou- 
veau , s*il devait arriver qu'elle accouchât d'une fille. * 

Dans cette seconde hypothèse , las droits de Jeanne , la 
fille de Louis Huûn et de Marguerite , étaient manifestes si 
la succession au trône devait se régler selon les principes 
habituels des coutumes féodales. Mais pouvait-on assimiler 
le royaume de France à un fiçf et la succession royale à 
toute auti^ succession? Telle était la question qui^ depuis 
l'avènement de Hugues Capet , se posdt pour la première 
fois. 

Le chef que la mort subite du jeune roi donnait à la fa- 
mille royale , en présence d une enfant mineur et quels que 
fussent plus tard les droits de cette enfant, était Philippe, 
comte de "Poitiers, celui que l'on nomma Philippe le Long, 
c'est-à-dire Philippe le Grand , fils de Philippe-le-Bel et 
frère de Louis Hutin. 

Il n'était pas à Vincennes lorsque Louis mourut, et c'est 
à son oncle Charles de Valois * et à son plus jeune frère , 
Charl«8-Ie-Bel, comte de la Marche, qu'à son lit de mort 
le roi recommanda sa femme et l'enfant qu'elle devait mettre 

1. Charles de France, fils de Philippe le Hardi et frère de Phîhppe le 
Bel, tige de la maison Valois, qui, fut, comme le font remarquer les his- 
toriens, fils de roi, frère de roi, oncle de trois rois, père de roi, et ja- 
mais roi. 
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au monde ^. Charles de Valois, auquel Louis Hutin avait 
laissé la direction des affaires, s'était facilement habitué à 
se croire le plus important personnage du royaume , et, le 
roi mort , il eut éviaemment la pensée de se prévaloir de la 
recommandation qui lui avait été faite et de disputer la ré- 
gence à son neveu. 

C'est à Lyon , où son frère Tavitit envoyé pour y remplir 
une mission délicate, que Philippe apprit la mort si peu pré- 
vue de Louis Hutin. Il y ?tait allé pour obtenir des cardi* 
naux, qu'il avait réunis en leur promettant de n'user d'au* 
cune violence envers eux , la fin de l'interrègne qui depuis 
trois ans privait la chrétienté d'un pape. On sait comment, 
rappelé à raris par la mort du roi, il s'impatienta des dissen- 
sions et des lenteurs des cardinaux, conunent, oublieux de 
ses serments, il les enferma dans un couvent dont il fit 
murer les portes , et comment, dans les derniers jours de 

i'uin f il partit en donnant l'ordre de ne leur rendre la 
iberté qu après l'élection. 

Pendant les quelques jours quUl avait consacrés à de 
vafcies négociations avec les caitiinaux, il n'avait pas né- 
gligé les intérêts de son ambition. Nous ne savons quels 
agents il fit partir pour Paris, quelles lettres il envoya aux 
pairs et barons de France, quels ordres il expédia dans les 
sénéchaussées d'alentour; mais , dès les premiers jours de 
l'interrègne, nous le voyons recevoir l'hommage de ceux 
qui sont aup.ès de lui et prendre l'attitude d'un prétendant^ 
bien qu'il n ose encore s'emparer du titre de régent, encore 
moins de celui de roi. 

N'est-ce pas, en effet, à titre de régent et de prétendant 

Îu'il recevait, le 16 juin, le serment de fidélité tdu comte 
e Forez, et, le 17 juin, celui de Bermond, seigneur de la 
Voûte? Ni le comte de Forez ni Bermond, possesseur du 
fief ie Pierregourde dans la sénéchaussée de Lyon, ne de- 
vaient ce serment au comte de Poitiers : M. Bertrandy Ta 
fait justement remarquer dans l'intéressant travail qu'il a 

1 . Qvmenoe Yeuve deunira. 

A la mon la recommanda 
A tes ooole que il manda 
• Et à ion frère deia Marche. 

(Godefroy de Paris, Chronique rimée^ éd. Bnchoo, ]p. 295-6.) 
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publié sur Télectiou de Jean XXII ^ H y avait une raison 
particulière pour que Philippe liât à sa eanse par un ser- 
ment le comte de Forez ; c*est lui qu^en partant il chargeait 
de tenir les cardinaux prisonniers jusqu à ce outils eussent 
nommé un pape. S'en suit-il qu'il faille aamettre avec 
M. Bertrandy que ceux-là seuls qui ont été associés à la 
mission du comte de Forez ont juré fidélité à Philippe pen- 
dant son séjour à Lyon? Et la date que porte Tacte de foi 
et hommage de Bermond de la Yoûle suffit-elle à prouver 
quMl partagea la garde des cardinaux avec le comte de Fo- 
rez? N'a-t-il pu arriver que Philippe, dès la nouvelle de la 
mort du roi,' ait reçu les serments de tous les seigneurs qui 
Tentouraient? Est-il même certain qu'il n'ait point donné 
Tordre au sénéchal de Lyon de recevoir immédiatement en 
ton nom les hommages qui étaient dus par les possesseurs 
de fief à tout changement de gouvernement? Il ne se pose 
pas nettement encore, il est vrai, en chef de TÉtat; mais, 
sans perdre de temps, il prend ses mesures pour s'assurer 
«les appuis qui lui sont utiles et l'argent qui lui est indispen- 
sable. Tandis que les deux seigneurs que nous avons nom- 
més, et bien d'autres sans doute, prêtent serment entre ses 
mains, Philippe fait saisir à son profit les sommes qu'avaient 
recueillies, par suite des condamnations qu'ils avaient pro- 
noncées, les réformateurs de la sénéchaussée de Lyon^. 

En signifiant au sénéchal de Lyon que le comte de Forez 
et Bermond lui ont fait leur hommage, Philippe dit simple- 
ment l'avoir reçu dans la mesure du droit qui peut lui 
appartenir*. Un document de date postérieure expose plus 
clairement ses prétentions et montre mieux encore quHl fit 
acte d'héritier avant d'entrer à Parb. Ce document contient 

1. Recherches historiques sur t origine ^ PéUction et le courqnnement du 
pofe JeanXXU^ par M. Bertrandy. Parii, Treuttel et Wùrtz, in-8, 1854. 

2. Bertrandy, ibidem^ p. â5. 

3. « De feodo qnod tenet in veslra tenescallia homagîum 

nobis fecit, et nos enmdeai ad illud reeepimus pro jure quod nobîs corn- . 
petit et pote^t compeiere in predictis, nostro et alieno jnre salvo. Unde 
mandanius vobis quatiiius, occasione non prestiti homagii de predîcto 
feodo, nulla tenus molestetis. n Le serment du comte de Forez a été pu» 
blié par le P. Ménestrier {Histoire de la ville de Lyoïty preuTes, p. 90), 
et celui du seigneur de la Voûte, conservé aux ArçjbiyeSy carton K. 40, 
pièoe 3, a été imprimé parmi les pièces justi£cati«ea de la brocbure d* 
M. Bertrandy. 
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le serment que Fabbé de Saint- André-lès- Avignon , per- 
sonnage très-important alors que tous les cardinaux étaient 
éloignés d'Avignon, prêta le 21 juillet entre les mains d'Ay- 
mar de Poitiers , fils du comte de Valentinois , lieutenant du 
roi dans la sénéchaussée de Beaucaire. Il jure fidélité à Phi- 
lippe , qu'il règne à titre héréditaire ou à titre de régent, à 
Philippe roi si la reine accouche d'un fils qui ne vive pas, à 
PhiUppe régent , si elle accouche d'un fils qui doive vivre*. 

Ce u'est évidemment pas de son propre mouvement, par 
l'élan d'un zèle spontané, que le lieutenant de la sénéchaus- 
sée de Beaucaire réclame sipromptement, dans les termes 
que nous avons indiqués, le serment de l'abbé de Saint- 
André. Si ce n'est de Lyon que lui fut envoyé l'ordre de 
recueillir les hommages des possesseurs de fief, ce fut cer- 
tainement dans le cours de son voyage que Philippe le lui 
adressa. Il est inadmissible en efiet qu'un ordre, parti de 
Paris après le 12 juillet, ait pu recevoir son exécution à 
Nîmes le 21, et cela de la part d'un habitant d'Avignon. 

Les principaux chefs du parti qui s'était formé à Paris 
pour soutenir les droits de Philippe vinrent au-devant de lui, 
et la rencontre se fit à un point de la route de Lyon à Paris 

Îue nous ne connaissons pas^ . A ce point de jonction , une 
élibération eut Ueu sur la conduite que devait tenir le comte 
de Poitiers , et il fut résolu qu'il prendrait immédiatement 
possession d^ royaume et qu'il agirait comme roi, en atten- 

1. Philippo.... jore hereditarîo Tel balli régnante.... — Philippi tan- 
croam hereais jure proximîtatis domini LudoTici régis, si contiz^at 
Glemendam filium ab eo susceptum non parère vivam, vel si filium ab 
eo susceptum parère contingat TiTum, jure balli... (O. Yaissete, HuU 
du Languedoc y i, IV, preuves, col. 152.) 

2. La plupart des incertitudes et des obscurités que présente l'histoire 
de cette époque disparaîtraient sans aucun doute si M. Lacabane, qui 



« * 



Digitized by 



Google 



r 



48 DOCUMENTS INÉDITS 

dant les ëvéDements^. Au plus tard, ce fiit au sortir de cette 
délibération que Ton notifia aux officiers royaux les droits 
de Philippe à la régence et ses droits éventuels à la cou- 
ronne, en leur adressant l'ordre de réclamer autour d'eux 
les hommages qui lui étaient dus. 

Philippe arriva le lundi 12 juillet à Paris; le lendemain 
ou le surlendemain eurent lieu les obsèoues du feu roi à 
Saiut-Denia, et ce n'est que le jeudi 15 , si l'on s'en rapporte 
à Godefiroy de Paris , qu il s'installa au Palais '. 

Charles de Valois, avons-nous dit, aspirait à la régence. 
Il s'était engagé envers Clémence à la dérendre, elle « et son 
fruit 1», et cette promesse* eût déjà pu sembler une injure au 
comte de Poitiers. S'il fallaiten croire l'auteur de laChronique 
de Flandres^ ^ Charles de Valois, Charles le Bel et Guy de 
Saint-Pol seraient allés à la rencontre de Philippe, avant qu'il 

i . Maint baron contre lui alèrent 

Et moult grandement Tonnorèrent. 

Et se conseilla que il feroit 

Et comment à Paris viendroit. 

Et lors li fît il conseillié 

De bon conseil et esTeillié, 

Gomment que la chose avenist, 

Que comme roy il se tenist, 

Et par droit de sa nation % 

Se meist en possession 

Josques à tant que Ton veist 

Gomment de la chose escheit. 

Ge li dist li qœns de SaToie.... 

(Godefroy de Paris.) 

Le témoignage de Jean de Saint-Victor confirme ce fait : c Veniens 
autem cornes pictavensls habuit consilinm quod tanqnam regem se gère- 
ret et in possessione regni se poneret, donec per barones estet aliud or- 
dinatum. • [Historiens de la France^ t. XXI, p. 663.) 

2. A un jeudi fa la journée 
Qu'il vint et es sales se mist 
Et comme roy se oontenist. 
Et il dîsna en d palais 

Et avec clers et arec lait ; 
« Mais.au souper paa n*i soupa. 

3. Voy. Godefroy de Paris, p. 295, et Jean deSâJut-Victor, BUtorivu^ 
de la France^ tome XXI, p. 663. ' * , 

4^ Chronique de Flandres^ oûe en lumière par D. SauTage, Lyon, t tt^S. » 
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n'arrivât à Paris; les deux derniers 
tenté de lui faire accepter la direct 
lois, et Philippe aurait quitté subiten 
lieu de l'entrevue pour gagner Paris 
oncle. Est-il vrai, comme le prétend 
que, lorsque le connétable Gaucher 
senta au Palais au nom de Philippe, < 
dirigé ver^ le Louvre, il le trouva o< 
d'armes de Charles de Valois et de ( 
hommes d'armes refusèrent de lui ou 
fallut vaincre leur résistance moîti< 
adresse. Les nombreuses inexactitude 
nique de Flandres ne permettent pj 
serve, ce récit, mais il est du moins 
lorsqu'il prit possession du palais, s'ei 
les plus aéfiantes. Il en fit déloger t 
fit murer toutes les portes moins une 
que le lendemain , lorsqu'il fut démo 
parisienne, peu favorable aux prét( 
Valois, acceptait volontiers sa régenc 

Maitre du Palais , Philippe y convoqua les princes et les 
barons qui se trouvaient à Paris. Selon tous les chroniqueurs, 
cette assemblée détermina le douaire de Qçmence et déy 
clafa qu'il appartenait à Philippe de gouverner le royaumç 
à titre de régent si la reine donnait le jour à un fils, à titre . 
de roi si elle accouchait d'une fille. Jean de âaint-Yictor 
ajoute que, les affaires étant ainsi réglées, ;tous les princes 
et barons firent hommage à Philippe , à Fexception du* duc^ 
de Bourgo^e , qui , voulant sauvegarder les (Iroits de Jeaone, 
sa nièce , aemanda qu'elle £ûit remise entre ses main^. 

C'est là, ou bien peu s'en faut, tout ce que nous appren- 
nent les chroniques sur Ce qui ae passa , dans ces premiers 
jours , entre Philippe et Eudes de Bourgorae. L'opposition 
de ce dernier était plus sérieuse qu'ils ne Pont su , ou qu'ils 
ne l'ont voulu dire, car il fut conclu entre eux un traite qui 
annulait en partie la délibération dont nous venons de 
parler, si elle fut prise dans les termes qui nous ont été 
transmis. Il est vraisemblable que dans cette délibération 
'Philippe s'était surtout proposé ae se faire donner la régence 
f ^' à l'exclusion de Charles de Valois, et ce premier succès était 

^ ,« facile. Y décida-t*on en même temps qu à défaut d'héritier 

• T. II, V PAHTIB^ • k 
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mâle , la couronne serait donnée à Philippe et non pas à 
Jeanne? Gela est possible^. Mais si le duc de Bourgopie ne 
put obtenir en cette séance que les droits de Jeanne fussent 
réservés, il est du moins certain ou* il sut amener Philippe à 
une transaction par laquelle ce dernier subordonnait dans 
Tavenir ses droits à la volonté de sa nièce. Si la reine de- 
venait mère d'une fille , était-il dit dans le compromis au- 
quel on s'arrêta, Jeanne et sa sœur se partageraient le 
royaume de Navarre et les comtés de Champagne et de 
Brie , c'est-à-dire Théritage que Louis Hutin avait reçu de 
sa mèi*e ; et la toute propriété leur en demeurerait dévo- 
lue , à la condition que , lorsqu'elles seraient en âge de se 
mariei^ elles donneraient quittance à Philippe « de tout le*re- 
manant » ; ce n'est oue grâce à cette quittance que leur 
oncle deviendrait dénnitivement roi de France , et s'il ne 
leur plaisait de la lui donner , elles reprendraient tous leurs 
droits et les feraient librement valoir ^. 

Ce singulier traité, conclu le 17 juillet, n'était qu'une 
sorte de 'trêve entre les adversaires. Personne assurément 



• i . Le doute n'est même pas penms, si l'on s'en rapporte à Godefiroj 
de Paris : 

Et accordé (îi sans descort, 

Ensemble de commmi accort, 

Qae stf hoir masle le fruit n'estoit, 

Li quens de Poitiers roy seroit. 

Et ordeneroit de femeles 
y Par les resons bones et bêles 

Et par coostiunes éprouTées 

Si comme seroient trouyées* 

Ainsi fu il de tous pramis. 

Si demeurèrent iommofimls. 

2. Cet acte, publié d'abord par Dupuj, dans la Traité dé la majorité 
des rois, p. 1 49. a été reproduit plus correctement par SecooSse, Mé- 
moires sur Charles le Mauvais, t. Il, p. S, et par D. Plancher, Bistoire de 
Bourgom^ t. Il, preuves, p. 162. Deux copies, dont Secousse considère 
à tort 1 une comme Toriginal, sont conserrees dans les layettes dn Ttésor 
des Chartes, et enfin nue antre copie dn temps^ se trouve dans la colkc- . 
tion Moreau (vol. 1423) à la Bibliothèque imp., pièce 17, à côté des 
documents que nous publions sous les n»* III, IV, Y. — Bepiard Gui- 
donis est le seul chroniqueur qui ait connu l'existence de ce traité.* U 
sait que^ par une convention dont il a vaguement entendu parler et qor 
n'a point reçu d'exécution, il avait été décidé que, dans le ftas où la«'^ 
reitie accoucherait d'une fille, les filles de Louis Hutin se partageraient .- 
b Navarre ^t la Champagne {Eut. 'de l^ France, t. XXI, p. 796}. 

* e • 
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ne pouvait admettre qu'une aussi grave question d'hérédité 
restât en suspens jusqu'au mariage de deux enfants dont 
Tune avait quatre ans et dont Tautre n'était pas née.' Com- 
ment d'ailleurs eût-on pu se faire cette illusion que, 
pendant ces longues années d'interrègne , les droits des 
nlles .de Louis Hutin pourraient être respectés par celui ' 
qui , régent et prétendant à la fob , avait un si grand inté«- 
rét à violer ses engagements? Quoi qu'il en soit, ce com- • 
promis avait pour Philippe l'avantage de maintenir en repop 
son adversaire , et, pour le duc de Bourgogne, il avait, un 
résultat immédiat d une grande importance : il enlevai; là . 
garde de Jeanne à Philippe et la confiait à sa grand'mére j^ 
Agnès de Bourgogne , mère du duc Eudes , laquelle avait 
jusque là vainement demandé que Ton remît sa petite fille 
entre ses mains ^. 

La rédaction quelque peu embarrassée du traité ayait 
été préparée sans aucun doute par les amis de Philippe, par 
Miles dfe Noyers peut-être, qui semble avoir joué le ràip de 
négociateur de cette affaire. La concession, telle qu'elle ^vait 
été formulée , n'avait point paru suffisante au duc de B<)ur- 
gogne. Une clause déclarait que le traité serait nul de plein 
droit s'il naissait un héritier mâle; il protesta contre 'cet 
article et demanda que le pacte conservât toute sa vallyr 
dans le cas où l'enfant mate viendrait à mourir. Philippe 
céda encore , paraît-il , et l'on rédigea un ^cond acte qui , 
révisant la clause dont se plaignait le duc de Bovrgogne, 
modifiait la première convention selon son désir. Nqps ne 
savons quelle fut la forme de cette note rectificative, mais 
l'existence en est suffisamment démontrée par la troisième 
des pièces que nous publions ci-après. 

Le traité, comme nous l'avons dit, porte la date du 
17 juillet. Il fut conclu dans une conférence qui eut lieu 
à Yincennes , et non pas dfins rassemblée générale qui 
se tint au Palais et dont il .est question dans les chroni- 

1 . Le b juillet, elle avait envoyé 'k Paris GuiHaame de Mello, sei- 
gneur d'Epoisses, ei Jean de Frolois, seigneur du Molinot, pour la ré- 
clamer en son nom, D. Plancher, dans son Histoire de la Bourgogne^ 
a publié la procnration qu'elle leur donna pour faire toute» les pour- 
suites nécessaires. Il a commis une erreur en déclarant que cette procu- 
ratioti est i^stérieure au traité du 17 juillet, qu'il place inexactement à 
la date du 17 juin. 
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. ques. Fut-il conclu avant ou après cette assemblée? Aucun 
tQDioignage n empêche d* admettre qu'il soit antérieur, mais 

^ rkjpotbèse contraire nous paraît plus vraisemblable, et 

"c'est celle que nous avojis adoptée dans les lignes qui pré- 
cèdent. Si le duc de Bourgogne , lorsqu'il assista à la déli- 
«^bération des barons, avait eu par-devers lui la reconnais- 

. sance des droits de Jeanne scellée du sceau de Philippe , 

« (comment eût-il consenti à s'abstenir de s'en prévaloir? et, 
s'il l'eût mise sous les yeux des assistants, comment, dans le 
t;as où elle eût produit une impression favorable aux intérêts 
de Jeanne, n'eût-il pas rappelé plus tard cette circonstance? 
^Gomment, enfin dans le cas où l'assemblée n'en aurait point 

, .tenu compte, Philippe n'eût-il pas de son côté, soutenu plus 
tard^que la délibération des pairs et barons avait annulé ses 
* engagements ? Dans rhypothèsé que nous admettons , les 
barons se réunissent au Palais le vendredi 16 juillet , la ma- 
jorité Soutient les prétentions de Philippe , et la nouvelle s'en 
répand au dehors. A l'issue de cette séance ou le lende- 

' main, Philippe comprend toutefois qu'il faut compter avec 
"Eudes et ses amis, que des concessions apparentes sont né- 
cessaires, et qu'il faut avant tout gagner du temps. De là le 
rendez-vous pris à Yincennes et le traité qui fut accepté 
Je'l^ par Philippe et Eudes, devant les comtes de Valois et 
d'ÉvreuK*, le comte de la Marche , le comte de Clermont , 
le'comte' de Sîùnt-Pol, le dauphin de Viennois, le conné- 
table Gaucher de Châtillon et Miles de Noyers. 

Si les choses. se sont passées de cette façon, il n'est pas 
étonnant que ce traité, mis en délibération dans une con- 
férence peu nombreuse, en partie désavoué plus tard par 




Philippe 

de son adversaire,* duc de Bourgogne , n'était pas grande à 
Paris. Eudes, au surplus, av^it de graves raisons pour ne 
pas entrer trop vivement^ en lutte avec Philippe, par lequel 
il désirait être accepté pour gendre. Deux mois plus tard, 
il fut en effet fiancé avec Jeanne, fille de Philippe : un traité 
de mariage fut conclu à Nogentrsur-Seine,^le 22 septembre. 
A cette époque, la question de succession n'était pas Qjaooa:^ 
résolue, et les incidents qu'elle souleva'vinrent bientôt^u&- 
pendre tout projet d'alliance et replacer le duc dé Boiir- 
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gogne dans la situation qu'il avait prise quelques mois plus 
tôt. ' ', 

La reine accoucha le 1 5 novembre d'un fils qui (ut le roi 
Jean V et ne vécut que quelques jours ^. Dès qu'il fol instruit , 
de sa mort, le duc de Bourgogne accourut à Paris, et^ 
réclamant l'exacte observation du traité du 17 juillet, il rap- 
pela qu'aux termes de la convention , le royaume de ^a-* 
varre et les comtés de Champagne et de Brie devaient 
appartenir à sa nièce , en attendant le jour où il lui. serait 
« tait droit «du royaume de France. » - 

Philippe, comme on avait dû Je prévoir, n'eùtendait se 
rappeler du traité que la clause où il était dit que la nais- 
sance d'un enfant mâle le délierait de toute promesse. 
Eudes invoqua en vain les articles additionnels. l) tenta du 
moins de démontrer que si la convention devait être nulle, 
il fallait revenir au droit commun et se conformer aux usages. 
Mais c'est là ce que ne voulait pas Philippe le Loi^, Pinksé 
de côtés divers , incertain encore des sentiments qui dirige- 
raient la conduite de son frère Charles le Bel et de ses on- 
cles, le comte de Valois et le comte d'Évreux, il prit un 
délai pour répondre , et ajourna le duc de Ëourgorae au 
16 janvier*. 

Pendant ces discussions mêmes , comme il n'ignorait pas 

Suelle est en ces sortes d'affaires la force du 'fait accompli , 
prenait toutes les mesures nécessaires pour la pronipte et 
définitive satisfaction de son ambition. 
Dès la mort du fils posthume de Louis ,. il s'«tai^ intitulé 



i. Voyez sur 'ta mort la dissertation de M. Monmerqaé qui a pour 
titre : c Dissertation historique sur Jean l^, rot de France et de Na- 
varre, suivie d*une charte par laqu^ttto Nicolas, de Rienzi feconnatt 
Giannino, fils supposé de Guecius, comme roi de France, et accompa- 
gnée d'autres documents relatifs à ce fait singulier, i Pafif, fB44, in-8. 
— L*opinion commune est. que Jean I**" moun^t le vendredi Î9 no- 
vembre. D. Germain Millet prétend qu*/! vécut vingt jours (Trésor sacré 
ou inpentaire des reliques qui se pojroient à Satnt'Denis, \6ZS, "p, 272), et 
suivant les frères Sainte-Marthe, quelques historiens affirment qu'il vécut 
près d*un mois. Ces assertion», déjà coi^red^|es par les témoignages des 
continuateurs de Guillaume de Nangis et de Gérard de Fracnet, tom- 
bent devant la date et les termes 3e la lettre que Philippe adressa aux 
consuls de Montp^lier* (voy. plus loinp. 63) et encore mieux devant 
la lettre de condoléance que-J^n XXU é — - 



^ 38 novemhfe 

3. Vo]r%z k pièce I. 



. écrivit d'Avignon à Qémence 
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' TQÎ et avait ehvoyé aux villes du royaume la notificatioii de 

* son avènement. Nous publions ( pièces I et II ) la lettre 
qu'il adressa le l^** décembre à la commune de Montpellier 
et lâ réponse que l'enthousiasme officiel ins[Mra aux consuls. 

J^uUe mention n'est faite de Jeanne^ bien entendu, dans la 

.lettre du roi. Mais Ton remarquera que Philippe qui, dès 

' sbn arrivée à Paris , a pris le titre de régent aes royaumes 

'de Êrance et de Navarre , et qui prendra dans le courant 

du m^is de décembre le titre de roi de France et de Naçarre^ 

se nomme simplement roi de France le premier jour de ce 

mois. 'Il sembla qu'à cette date il veuille se placer dans les 

termes «du traité qu'il a conclu le 17 juillet avec le 

duc de Bouiigogne, c est-à«dire laisser à Jeanne la Navarre. 

Mai^ cette pensée, il ne l'eut qu'un instant : il se crut bien* 

tbt'a^^ez fort pour s'emparer à la fois des deux couronnes ^. 

I)ans le courant du mois de décembre , Philippe annonça 

^ riùtention de se faire sacrer le 6 janvier* Eudes avait refusé 

* ' de lui rendre hommage; à plus forte raison devait-il résister 
^ aux mstances qui furent raites pour le décider à assister à 

cette cérémonie. Le 25 ou le 26 décembre, il quitta Paris et 
^ se rendit en Bourgogne pour prendre conseil de sa mère, de 
ses prélats , de ses barons et de ses bonnes villes, sur la con- 
duite qu'il devait \enir. L'avis des Bourguiraons ne pouvait 
étre« douteux ."^ Us décidèrent qu'il fallait résister à l'usurpa- 
'tion dei^lv'ipp^-I^^ duchesse Agnès, tutrice de Jeanne, écri- 
. vit donc à tou& les pairs pour leur demander de s'opposer 
au satrCi et de prendre jour pour prononcer souveraine- 
ment sut les droits de Jeanne et sur ceux de Philippe. Un 
instant l'on put croire que, parmi les pairs, le parti de Jeanne 

I>ourrait tenir en^échec le parti de Philippe. Charles le Bel, 
es comtes dp Valois et d'Évreux n'apportaient au roi qu'un 



' » 



1 . Si Ton en croit le continuateur de Girard de Fmchet et la chro- 
nique de Saint-Denis', le .sceau dmit se serait Philippe à son anÎTée à 
Paris, lorsque les garons lui eurent déféré la régence, avait pour légende : 
c Philippus filius régis FrancisB, régna regens Frandas et Mvarrse. » 
Historiens de la France^ t. XX, p, 615 et t. XXI, p. i4). Cette assertion ne 
nottssemhle pas exacte; pendant toute la durée de la régence, Philippe, 
si jious ne nous trompons, a eftiployé le sceau dont il s*était servi ataut 
la mort de son frère. — Dans V Inventaire de la collectionnes sceaux dobt 
nous avons, rendu compte (^/i/iiiaire-SuZ/tf^M, 1863, \^ pArtle, p. 169)f 
M. Douët d*Arcq ne mentionne pas je sceau d« la régpnce de Philippe je 
Long. Le sceau qu'il a décrit esta|{>endu à un acte du ^ n|«i 1317. 
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concours plein de réserve; le duc de Bourgogne, le comie 
de Flandres protestaient ouTertement , et 1 on assurait que 
leur opposition trouverait appui, au moment opportun, 
dans une fi^rande partie de la noblesse; on ajoutait que le 
comte de Valois, Tonde du roi, pactisait secrètement avec 
les conjurés. 

Philippe n'hésita pas cependant à se rendre à Reims avec 
la reine. Son frère et ses oncles Tj accompagnèrent : mais 
le premier quitta la ville le matin même du couronnement^ 
et, si Ton en croit Jean de Saint- Victor, le comte de Valois xe- 
fusa d'assister au saere. La cérémonie s'accomplît néanmoins 
sans obstacle le 9 janvier ^, les portes de la vule fermées^ et 
sous la protection d'une grosse troupe de guerre, dl est vrai- 
semblaole qu'il y manqua les démonstrations d'enthousiasme 
qui d'ordinaire accompagnaient de telles fêtes. La noblesse, 
partagée entre des sentiments divers, vit avec une impatience 
dont il est difficile d'indiquer à coup sûr la véritable cause, 
que la belle-mère du roi, Mahaut, comtesse' d'Âxtois, soui- 
tmt de sa main la couronne que l'on éleva peddant la cér^ < 
monie au-dessus de la tète du roi '. Quant,, aux spectateurs 
Rémois, bourgeois et clercs devaient supputer toiH bas les 
frais de cette onéreuse journée et se demander avec inquié- 
tude si c'était le vrai roi que l'on saaeeiie. Il y avait débat 
depuis longtemps entre la bourgeoisie et le clergé de Reims 

i . Le coaronnemcnt derait ayoir lieu le 6 jaDT^er (voyez la pièce IV); 
et c*est en efîet à cette date qii*il eut lieti^ si ron s'en .^apporte à )a 
chroiûqoe de Jean de Saint-Victor et à la plupart des chronolo^es mo* 
demes ; mais la date que donnent Bemara Guidonis et les oontinuatenrt 
de Girard de Fracbet et de Guillaume de I^angis, celle du dimanche 9, 
paraît plus ynisemblable ; c*est celle aoe les éditeurs du t. XXI des 
fiist, de la Frtinee^ia. 209, se montrent oisposéslT adopter. — Deux actes 
royaux, datés de Paris le 8 et le 10 japvier, sont accompagnés de la 
• formule ver regem, qui, suivant la remarque qu'en a faite le savant auteur 
de la préface du même volume àt^ Historiens de la France, pourrait donner 
^ " lieu cle supposer que le roi était à Paris le 8 et le iO. Mais, cette men« 
, tion, qui accompagne souvent des actes qui sont rédigés et scellés loin du 

roi, ne saurait prévaloir, ce nous semble, contre Tindication précise des 
chroniques que nous avons citées. (Voyez le t. XXI des But. de la 
France, p. 38-42, et 467)^ . , 
^ 2. Uindignation que manifestèrent plusieurs barons provient, selon 

, M. Monroerqué, des bruits qui circulaient sur la comtesse d'Artois, ac- 

cusée d'avoir fait mounr le petit roi dans l'intérêt de son gendre, Phi- 
lippe le Long. 
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ail sujet des irai& du couronnement. Le procès n*était pas 
tenniné , et chacun devait, en présence des impôts qui étaient 
suspendus sur la téta de tous, faire des yœux pour la victoire 

' de Philippe. Plus que toute autre ville du royaume , la ville 
de Keims souhaitait longue vie aux rois, et combien elle 

^ 40y^TÎ' désirer, après deux couronnements si rapprochés, qu'il 

' ne devînt pas nécessaire de renouveler cette cérémonie avant 
la mort de Philippe! Mais Tattitude des membres de la 

; fiunille royale , l'absence et Thostilité de plusieurs pairs, les 
précautîolM militaires dont Ton s'entourait, la famine et la 
misère qui désolaient le royaume , tout devait éloigner la 

• confiance et la joie. 

On eût pu ^ au surplus, se dispenser de prendre les me- 
sures de sûreté que mentionnent les chroniques. Au moment 
où PJiilippe et Jeanne, sa femme, se faisaient sacrer par Tar- 
chevéque de Reims, le duc Eudes était en Bourgogne » ou il 
s^était paisiblement retiré au milieu de ses amis et de ses 
Qonseiliers, et il entretenait avec le comte de Flandre une 

* oorresDQitdance qui n'était pas celle d'un conjuré bien ar- 
dent. DéUx lettres qu'il écrivit à Robert de Béthune et la 
lettre qae la duchesse Agnès adressa au même personnage 
en même temps qu'à tous les pairs de France, permettent 
d'ajouter xpielques détails à la mention très-laconique que 
foq| les chroniqueurs de^ négociations qui ont précédé 1 a- 
vénement de Philippe le Long. Nous recommandons la lec- 
ture de ces trois documents, incomplètement analysés dans 
les lignes qui précèdent*, «nous les publions ci-après sous les 
n** lu, rV, et V *. On f verra que le duc de Bourgogne ne 
se propose pas d'entper en guerre ouverte et déclarée avec 
le nouveau roi ; il ne semble qu'il ne demande qu'à se laisser 
convaincre du bon-droit de Philippe. Jusqu'à quel degré» 
ou jusqu'à quel moment a-t-il éiç le défenseur très-sincère 
de sa nièce ? U serait difficile de le dure. 

1 . La copie de l'une de ces lettres triant été communiqaée à la So- 
ciété de l'histoire de France par M. Éewryn de L^ttenhove (voyez la 
première partie de VJnnuaire-BuUetin^e 1863, p. 195), M. L. Delisle 
noos a indiqué le manuscrit de la Bibliothèque impériale qm en q^ntient 
l'original, et (jui de plus contient une copie dui traité du 16 juillet 1316, 
plusieurs fois imprimé, et les originaux aés deux antres lettres pressées 
au comte de Flandre que nous publions. Ce ms. ^roté 1423 fait partie de 
la collection Moreau. — Nous devons également à l'obligeance de M. 
Delisle, l'indicatioti de document que nous publions tous le n^^Il. 
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Le roi et la reine avaient été bien accueillis à Paris. La 
bourgeoisie était favorable à Philippe , et il ne pouvait res- 
sentir aucune inquiétude des sentiments d^hostilité qui ani- 
maient une partie de la noblesse. Il voulut toutefois qu^une 
assemblée sanctionnât solennellement son avènement au 
trône de France ; mais , en politique habile , ce n est pas à 
Texamen des grands feudataires, comme le demandaient les 

5 artisans de Jeanne, qu'il soumit ses droits. Il réunit à Paris, 
ans les premiers jours de février, une assemblée composée 
de nobles, de prélats, de docteurs de Tuniversité et surtout 
de bourgeois ae Paris, et cette assemblée , à laquelle on a 
donné un peu abusivement le titre d'Etats généraux , ap- 
prouva et confirma le coup d*Etat qu'elle avait mission d'ap- 
prouver et de confirmer. 

Se trouva-t-il dans l'assemblée quelque orateur qui osa 
soutenir les droits de Jeanne ? On en pourrait douter, fùt-il 

Erouvé que les envoyés du duc de Bourgogne assistaient à 
i séance. 
On Fa suffisamment démontré, ce ne fîit pas en vertu de 
la loi salique que Jeanne fut exclue du trône ; cette loi par 
laquelle les légistes voulurent plus tard justifier un avène- 
ment qui, au point de vue purement féodal, pouvait sembler 
une usurpation, ne devait nullement régler la question qu'il 
s'agissait de résoudre. 

Les partisans de Jeanne invoquaient le droit divin de la 
loi la coutume et les usages qui, disaient-ils, avaient de 
temps immémorial présidé à la transmission des empires, 
des royaumes, des pairies et des baronies. Les partisans de 
Philippe répondaient d'une manière générale qu'en France 
les remmes n'avaient pas le droit de succéder à la cou- 
ronne ^ ; et comme le fait remarquer en passant Jean de 
Saint- Victor, c'est là ce qu'il était assez difncile de prouver ' 
à cette époque. Il semble que, loin d'évoquer le souvenir ^ • 



\ 



1. D'aprê^ la chronique, assez mal îd formée, que Ton attribue à Jean 
Desnouelles {Hist, de laFr.y t. XXI, p. 197), la légitimité de la naissance .^^ fr*^ 
de Jei^e était douteuse, et o*est c par le mefTait de sa mère » qu'elle ^ • 
perdit la Champagne et la Brie. Raynaldi écrit de son côté [jpinales %c- 41 

cUsiasticiy t. XXIV. éd. Maosi, col. 41) que la même cai^sç luifit oer^rÂ^* 
*iaNapuTede 1316 à 1328.. On en pou^it conclure que riUé^timité ' 

présumée de sa naissance avait dÂ à plus forte raison l'exclure du trône. 
Il nç semble cependant {^s que les adversaires de Jeanne aient eiu^cours 
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parfaitement oublié de la loi salique, on ne se soit même 
pas rappelé que sous la première race les femmes ayaient 
été exclues de la succession royale. Du moins les partisans 
de Philippe pouvaient-ils , dans cette discussion , mettre en 
avant les intérêts de la France, et c'est là ce qu'ils surent 
&ire : le sentiment national était évidemment avec eox. 

La déclaration de rassemblée de février, l'appui du pape 
qui, dès la mort du fils de Gémence, avait traité Philippe 
en roi *, les hommages que le temps apportait peu à peu à 
Philippe ', et mieux encore l'indinerence avec laquelle fut 
accueillie par la bourgeoisie et par le peuple de Paris la pro- 
' testation du duc de Bourgogne, les cii'constanoes diverses 

3ui avaient accompagné et suivi l'avènement du roi avaient 
û enlever tout espoir aux partisans de Jeanne, comme 
à ceux de Charles de Valois. Ce n'est cependant qu'au prin- 
temps que la paix se fit entre le roi et ses adversaires. Les 
Sremiers qui se détachèrent de cette sorte de ligue que 
iverses causes de mécontentement avait établie entre les 
S^lus grands personnages du royaume contre le nouveau roi 
urent Charles le Bel et le comte d'Évreux. 

à nne aocasation d'illégîtimitë. L'accusation d*adiiltère qni avait été 
portée contre sa mère, Marguerite de Bourgogne, eût pu donner quelque 
▼aleur à un argument de cette nature ; mais Louis Butin^ au moment de 
sa mort, layait reconnue pour sa fille. 

c Ainsi dit chacun, et reclame 
Que sa fille de l'autre famé 
Fist venir et la reconnut, s 

(Godefro^ de Paris, Chronique métriaue^ éd. Buchon, p. 296. Cf. Jean 
de Saint-Victor, Htst, de la Fr.^ t. XXI. 

1. Dès sa nomination, Jean XXII avait entretenu les meilleures rela* 
tions avec le résent, qui avait manifesté l'intention d'aller assister 4 Lyon 
â la cérémonie oe son couronnement. Deux fois, sur sa demande, le pape 

* ^« l'avait ajournée. Elle eut lieu le 5 septembre, bien que le roi eut de* 

s mandé un nouvel ajournement. (Raynaldi, Annales ecclesiastici^ éd. 

f Mansi, t. XXIV, col. 35)* Si M. Bertrandy n'avait prouvé par d'autres 

« argument^ que Philippe le Long fi assisté à la cérémonie , sa présence 

à Lyon au m«is de septembre, et notamment le 10, le 12 et le 13» 

I * ^^ , Wnstatée par des actes qui portent ces dates (Arohtveti Trésor des Chartes^ 

• ^ i^gistre 53, pièces 343, 320, 327 ; reg. 56, pièce 378; Bist. de la fronce, 

• t. *XXI, f^ «07), suffirait à montrer qu'il a surdionté, pour se trouver 

. au, conronnemcDt, les obstacles qa'il avait miaicn a^ant pou% obtenir un 

\ retard! " . ^ ' • . * • • 

2. Le premier d^t nous trouvions la mention après le sacre est du 
24 jamjer. Voy . Trésor dA Chartes^ carton J 6^. 
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Le seul fils qu'avait eu Philippe était mort le 18 février : 
la proclamatioQ nouvelle du principe en vertu duquel il 
avait écarté Jeanne , faisait de Charles le Bel , si son frère 
ne deyait pas avoir de second fils , Théritier présomptif du 
trône. Il avait donc intérêt à se rapprocher de Philippe. Le 
roi y de son côté , avait pu mieux que personne mesurer les 
difficultés qui pouvaient accompagner une régence et les 
dangers qui menaçaient la sécurité d*un roi mineur. Il avait 
à cœur d'assurer à son fils, s'il devait lui en naître un, l'ap- 
pui de ses oncles, et de préparer en même temps pour la 
reine , s'il devait mourir avant elle^ une .situatiousmoins pé- 
nible et moins précaire que celle en laquelle il maintenait 
sa belle-sœur, la reine Clémence^. 

De là le traité qui porte la date du 17 mars et par leauel 
Louis d'Évreux et Charles le fiel s'engagent à défendre, 
dans le cas d'une régence, les droits du fils aîné de Philippe, 
et promettent d'assister la reine Jeanne de tout leur pou- 
voir. (Voy. la pièce VI.) 

Le soin de ses propres intérêts réconcilia quelques jours 
plus tard le duc de Bourgogne avec Philippe le Long. Par 
im traité qui porte la date du 27 mars 1317, Eudes, au 
nom de Jeanne, qui (îit dès lois fiancée au fils du comte 
d'Évreux, abdiqua toute prétention sur les royaumes de 
France et de Navarre, et fit à Philippe et à ses enfants 
mâles, moyennant indemnité, l'abandon de la Champagne^. 
On sait que^ la Navarre, à laquelle Jeanne renonçait à tout 
jamais, lui fut rendue en 1328, et qu'elle perdit pour ton- 

{'ours la Champagne, qui, en l'absence de postérité mascu- 
ine, aurait dû lui revenir à la mort de Philippe. 

Quant au duc de Bourgogne lui-même, il devint le gendre 
du roi, et les avantages que lui apporta son mariage le con- 
solèrent de n'avoir pu faire monter sa nièce sur le trône, si 
toutefois il eut besoin d'être consolé. 

Au mois de mars 1317, Philippe le Long avait donc 
triomphé de la plupart des résistances qu'avait rencontrées 

1. Auxit dolores rei faroiliaris jacinra, cum bonis dotalibus a le- 
' TÎris exoeretur.... ipsaniqae [Joapnes XXII j a coctionibus annoramcum 
bostibus Philippi abducere staduit (^n/i. «ce/., t. XXIV, coL 39).' 

Si. Ce traité a été publié par Secousse, Mémoires sur Charles le MaupaU/ 
t. n, p. 6, et par D. Plaucbet» Uist. de Bourgogitq^ t. Il, preuTes. 

•. % , V 
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son avènement. L'opposition quUl a dû vaincre nous paraît 
avoir été plus redoutable que ne l'ont montrée les histo- 
riens; mais le second fils de Philippe le Bel, suivant Tez- 
pression d'un chroniqueur, était un homme « moult at- 
trempé, » et Thabilete de sa politique s'est révélée dès les 
premiers moments de son règne. A l'époque à laquelle nous 
nous arrêtons, le comte de Flandre est, parmi les adver- 
saires que 'nous avons nommés, le seul qui persiste ouver- 
tement et publiquement dans son hostiUte. Malgré toutes les 
paroles de paix qui s'étaient prononcées dans les conférences 
qui avaient eu lieu, il semblait que de ce côté la lutte serait 
encore vive et longue; et peu de temps après les réconcilia- 
tions que nous, avons siraalées, le 22 jmn, le pape écrivait 
au roi une lettre où il 1 exhortait à s'armer de résignation 
devant la rébellion de ceux qui auraient dû être ses 
soutiens. 

Les termes de cette lettre^ pourraient donner lieu de 
croire que Philippe était alors sous la menace des plus 
graves embarras. Bien qu'il y ait dans les difficultés qui 
pouvaient surgir de l'hostilité des Flamands une suffisante 
explication de cette lettre de condoléance, peut-être serait- 
il permis de douter que, vers cette époque, les meilleurs 
sentiments d'union animassent tous les membres de la 
famille royale. Il est remarquable que le nom de Charles de 
Valois n'apparaisse pas dans l'acte d'alliance que, devant 
Philippe le Long, Louis d'Evreux et Charles le Bel ont con- 
clu avec la reine, et l'on peut se demander si son absten- 
tion ne démontre pas que l'alliance était en partie faite 
contre lui. 



i. c Si felicibus tuis auspîciis cuncta tibi non succedunt ad rotam, 

• si rebelles ad tuam obedientiam redire contemnunt , si rupto fidelitatis 
et naturalitatis fœdere insurgunt contra te, qui tibi assistere tenerentur, 
si qusB fdrsan alias diffîcoltates se ingerunt, aequanimiter cum gratia- 
rum actione supportes : non enim est Jacob, quem Esau non persequî- 
tur; nec est Abel, quem Gain malitia non exercet : et Dominus cum 

• filiis quos diligit sic semper agere consuevit, prius eis ostendens aspera^ 
^ prius dura, ut eo gratior sit subjuncta prosperitas, quo perplexior eam 

praBcesserit difficultas. Confiée ergo in Donuno, et in ejus omnipoteniin 
confortare: speramus enim quod cum sibi, prout creditur, placeaftt vîae 
t^fB, inimicos tuos conyertet ad pacem, et serenhas grato successu prse- 
HeUAs temporis nubiliim terminabît. Dat. Avin. X Kal. Julii. » Raj- 
naldi, Annales ecciesuatiei, édil. Man^ t." XXIV, p. 48.) 

•' . • • f .' 

^ • ' • 



Digiti^d by 



Google 



SUR L'AVÈNEMENT DE PHILIPPE LE LONG. 61 

Nous avons jusqu'ici supposé que le ressentiment d*une 
ambition mal satisfaite avait à diverses reprises éloigné 
de la nouvelle cour Charles de Valois et non , comme Ta 
supposé M. Monmerqué dans la dissertation qu'il a publiée 
sur le roi Jean, les soupçons qu'avait pu lui inspirer la 
tnort de son petit-neveu. Quoi qu'il en soit, on pourrait 
noter vers ce moment de Tannée 1317, si nous ne nous 
trompons, une raison particulière de mécontentement entre 
Charles de Valois d'une part, et le roi et Louis d'Évreux de 
l'autre. Le comte d'Évreux avait voulu marier l'une de ses 
filles à Louis de Nevers, fils du comte de Flandre, et Charles 
de Valois avait fait rompre, au profit de l'une de ses filles, 
le projet de mariage qu il avait négocié. Louis d'Évreux en 
avait dû éprouver quelque froissement, et le roi l'avait vengé 
en signifiant à son tour que, si la paix se faisait entre lui et 
le comte de Flandre, ce serait l'une de ses propres filles 
qu'épouserait Louis de Nevers ^ : c'était ajouter im grief de . 
plus à* ceux dont Charles croyait avoir le droit de se plain- 
dre. Quelles qu'aient été, du reste, les raisons des dissenti* 
ments qui ont désuni pour un temps la famille de Philippe, 
son habileté, comme nous l'avons dit, sut aplanir toutes 
les difficultés et vaincre tous les mauvais vouloirs. 

A la suite des documents que nous imprimons sur Tavé- 
nement de Philippe le liOng, nous publions un acte que sa 
date et la nature de la question à laquelle il se rattache per^ 
met d'en rapprocher. * 

Si nous nous étions proposé de retracer dans les pages 
i précèdent toute l'histoire de la régence de Philippe le 
»ng, nous eussions nommé, au premier rang des aaver- «. 
saires qu'il eut à combattre, Robert III d'Artois, petit-fils ^ 

de Robert U, comte; d'Artois. On sait comment Philippe, 
en même temps (ju'il déclarait que les femmes ne pouvaient « ^ 
régner, combattait dans l'Artois la revendication de Robert, « 
qui prétendait succéder à son grand-père par repré^nta- ^ ^"^ 
tion de son père et à l'exclusion de sa tante Matiaut, com-v* - . ' 
tesse de Bourgogne, fille d^ Robert II. Mahaut* étai^la * ' .*< 
belle-mère de Philippe : de là l'explicatioif de la diversité ^ • 



, f*^ aUt: de U$ Vf., t. XXI, p. 48 et ^5. 
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des principes qu'il professait en matière de succession, selon 
qu'il s'agissait du royaume de France ou du comté d'Artois. 
En soutenant les prétentions de Mahaut, il ne faisait que 
suivre, au surplus, la politique qu'avait adoptée Philippe le 
Bel, qui, en 1309, avait fait rejeter par les pairs la récla- 
mation de Robert. Le 30 octobre 1316, Philippe le Long 
prit l'oriflamme et marcha contre Robert, qui venait de s'em- 
parer d'Arras et de Saint-Omer. Après divers incidents, ce 
dernier consentit à soumettre ses droits à l'examen des pairs, 
à la condition qu'ils ne tiendraient pas compte de leur premier 
jugement. En attendant leur décision, le comté d'Artois fut 
mis en séquestre sous la garde du comte de Valois et du comte 
d'Évreux, et le jeune prétendant, qui avait à répondre de 
sa rébellion contre l'autorité royale, se rendit à Paris pour 
s'y constituer prisonnier. Au moment où Philippe partit 
pour se faire sacrer à Reims, il crut peut-être qu'il pourrait 
être utile à ses intérêts d'adoucir ses rigueurs envers lui, et 
il lui rendit provisoirement la liberté, comme on le verra 
par la pièce que nous publions sous le n^ Vil. 

G. Sbrvois. 



I 



LSTTEB DB PHILIPPE AUX CONSULS DB MOIfTPELLIBR, 
LEUR NOTIFIANT SON AV^NEBIENT* 

i^ décembre 1316. 

Philippus, Dei gratia FraDConim rex^ dilectîs et 
fîdelibus nostris consulibus Montispessulani saluteai. 
Licet intime dilectionis affectum quem ad regnum 
Francorupi predictum et reges predecessores nostros 
bactenus jugiter kabuistis projbata et evidentissima 
vestre puritas constancie salis bostenfiaty ^^^ t^* 
"inen asçendimus ef 'de novp ad * culnién predicte * 
régie dignitâtis, (ligDum duximus ad vestram.r^ 
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ducere memoriam fidelitatem et devotioDem quas 
indesignauter gessistis ad dictos regnum et reges, ut 
easdem ad personam nostram dirivari temporibus- 
que nostris ad ipsum regnum et nos continuare con- 
suetis afTectibus debeatis. Vestra igitur universitas non 
ignoret per obitum nuper felicis recordacionis Johan- 
uiSj carissimi fratris Ludovici quondam régis regno- 
rum ipsorumfiliiy ex carissima sorore nostra C. regina 
Francorum procreati, predictam ad nos dignitatem 
regiam devenisse^ vos affectuose rogantes quatinus 
erga nos et regnum Francorum prediclum fidelitatem 
et devotionem predictas sic observare velitis, quodper 
continuatam fidelitatis ipsius constanciam nos inve- 
niatis in agendis vestris merilo promptiores. Nos 
enim, de summi régis clementia confisi^ proponimus 
salubriter regere dictum regnum. Datum Parisiis die 
prima decembris, anno Domini m"* ggg'' sextodecimo^ 



* » 
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RipONSE BBS CONSULS DB MONTPBLLIBR. 

Serenissime principum^ quas gratias^ quas laudes 

Domino Deo nostro reddere debeaams, nos veslri dQ- 

* voti et fidèles consules Montispessulani, de hiis,que 

per vestre mansuetudinis litteras i^egalîbus manibus 

* 1. La copie 4e ce docnmeiit et celle du docuAent «i^îyant se trouvent 
dans mn cartulaîre de la commune de Montpellier, Bibliothèque itopé, 
fon4s lat^, n» fiL192. Le copiste a écrit en tète de la lettre du roi : c La 
letera que mbssen. Phelip nos trames qijant fou fags nouYob reys. b (La 
lextxt qq^ Mgr Philippe nons transBiit quan^ il fat &it noarean roi). 
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insignitas ad nostram déferre noticiam properastis, 
liée mens nostra potest concipere nec lingua proferre. 
Licet enim a Deo multas per sui misericordiam me- 
ruerimus largitates , hanc tamen largitatem seu pro^ 
visîonem quam de vestra beata persona rébus sensuil 
communibus facere in presenti^ juxta nostre possibi« 
litatis judicium^ non minorem ceteris judicamus. Yes- 
tre eliam régie majestati tenemur non immerito ad 
mérita gratiarumr. Yobis enim ante adeptionem regno- 
rum vestrorum^ agentibus in bac terra assiduis adi- 
Ijonibus, per nos aditus extitistis^ et in omnibus que 
eoram vestra magnificentia facere habuimus, favora- 
})ilem hostendistis, et nune etiam, statu vestro divina 
providentia exaltato, favorabiiiorem et clementiorem 
vos hostendere non sessatis; proul jam rerum experi- 
mento cognovimus, ex tenore litterarum, nobis fide- 
iibus vestris per vestre régie majestatis benivoienciam 
directarum, clarius innotescit. Itaque Deo salvatori 
nostro Jhesu Christo.... [hymnos^] etquantiquos ofTe- 
ramus pro vobis Deo propitio^ facietis tute patrias habi- 
tare et judicum frui justiciam et facultates proprias 
firmissimepossidere. Conservet vos Aitissimus et ves- 
trum vigeat imperium, ut Optimus et nos habeat sub 
- sui gratia commendatos ! Litteras vero predictas rece- 
pimus in die Beati Johannis Evangeliste per manum 
(Suilhoti Laverii, in quarum^ etc*. 

1 . l/e copkte n*a pag compris ni même bien la ce gu'il transcn«> 
I Tiùt. Il % laissé on blanc après le mot cfw'uto, pais a écrit in ruu et quan- 

tigitog etc. 

• 2? En tête de cf tte copie incomplète» se trouvent ces mots :c La re- 
. scriptura de la lettera queiios traînes lo jrey. > * 

• *■ 
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LBTTRB DB EUPBS IT, DUC DE BOURGOGNE, A ROBERT 
DE BBTHUNB, COMTE DB FLAUDRB. 

26 décembre 1^16. 

Très obiers oncles, nous vous marcions si accertes 
cum nous poons plux les lettres de créance que nous 
ha présentées de par vous Piluol vostre valiez, et les 
bonnes paroles que il nous ba dites en non de vous 
qui moult sont gracieuses et amiaubles, et pour les 
quelles il appert que moult voudriés garder vostre 
leaulté envers notre cbière nièce madame Jebaune, 
fille dou roy Loys monseignour, et envers tous autres, 
et que moult volez garder, pour Tamour de nostre 
cbière dame et mère madame la ducbesse de fiour- 
goigne et de nous et pour droiture maintenir, tous ses 
droiz qu'elle puet bavoir ne doit en toute la descen- 
due dou dit roy Loys, et que moult voudriez savoir 
nostre entancion que nous en entendons à fereneque 
fait en bavons. Sy vous faisons savoir que, quant nous 
sebumiâes que li filz de la reigne Clémence fut morz, ^^^J^CÎ^T^f > 

nous nous traissimes en France ou plux tost que nous .^i, .^"«/ ' 

pebumes, et feymes nostce requesle à monseignour de \1:\ ï 
Poitiers, que il li plabust à garder les convenances qui Xo. ^ : . 
estoient escriptes etseelées de son seaul et pour saire- 
ment confermées, pour lesquelles covenances il appert 
clerement que U royaume de Navarre et les contez de 
Cbampaigne et de Brie deivent demoirer tout en pes 
à nostre dite nyèce, et néant moins li sera fait droit 
dou royaume de France quant elle sera en agie. Si 

T. II, 2* PAETIB. 5 ' 
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nous fut respondu que les covenances estoient nulles 
pour la vertu d'une clause contenue es dites cove- 
nances, qui est tele que, ou cas que la reigne Clémence 
hauroit hoir masle^ messiresde Poitiers ne s'antandoit 
de riens lier pour les covenances que li droiz de Tbeirs 
masle ne fut sauf en toutes chouses, et pour ceu que 
la dite reigne havoit hau heyr masle, les covenances 
estoient nulles. A ceu li fût respondu de par nous que, 
celle clause non contreitant, les covenances deivent 
estre tenues^quar, ainceis que les covenances fussient 
seelées, furent fait articles des covenances entre les 
quels fut cest article (combien qu'il ne soit escript es 
lettrés'), que, en cas que li ro}'ne Clemance ne hau- 
royt heyr qui vequist, nostre dite nièce hauroit ledit 
royaume et les contez entièrement et en pes, et néant 
moins li seroit fait droit dou royaume de France, se 
elle ne vouloit quiter son droit quant elle seroit en , 
aigie. Et de ceu se poQit Ton enformer pour le sei- 
gneur de Noyers*, qui havoit traictiés les covenances 
et prononciës, et pour pluseurs granz persones qui 
havoient esté au prononcier, et pour les article fait 
sur ceu et que Ton devroit trover pour devers mon- 
seignour de Poitiers, la reigne Clémence, et pour 
devers le seigneur de Noyers; et nous moisme volions 
mostrer la copie des articles que nous havons. Et plux 
fut dit de par nous que s'ensint estoit que les cove- 
nances fussient nulles, si façoit droit commun et usai- 
ges pour nostre dite nyèce. A la fin nous fut respondu 
que messires de Poitiers en hauroit avis, e[t] nous 



1 . Ces mots ont été ajoutés en interligne. 

2. Bfiles de Nojers, touTent nommé dans les chroniques Au temps. 
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ha esté doné jornée, le jour des trois sebmainnes de 
Noël à Paris, de respondre à nostré requeste. Que Ton 
nous respondra, nous ne savons. Toutesvoies volons 
nous que vous sachiez que nous entandons à garder 
le droit de nostre dite nyèce mehuremant, et pour tant 
comme raisons se poura estaudre. Et^ pour ceu que 
plus saigemant puissienz aler en ceste beseigne, nous 
mandons es bannières dé nostre terre- à plnseùrs reli- 
gieux et à pluseurs autres saiges qui soient à certainne 
jornëe aveic nous dedevant celle jornée que monsires 
de Poitiers. Nous li vous farons savoir. Encor vous 
façons nous savoir que nous bavons' bien este requis 
que nous feissons nostre hommaige à monseignour de 
Poitiers si comme à roy. Nous bavons respondu que 
nous en hauriens avis et nous en garderiens de mes- 
prandre, et ne entandons point à fere se nous né som- 
mes premiers bien certains que nous y soiens tenuz. Si 
vous prions, très chiers oncles, que sur toutes ses 
chouses vous haiez conseil à voz saiges, et ceu que 
vous en trouvereiz nous rescrivez, se vou)s plait, le plux 
briement que vous porroiz; et nous vous envoions 
la copie des convenances. Très chiers oncles, mandez 
nous et commandez fiaublement vostre volonté quar 
touz jours la ferons nous volontiers et de cuer. Nostre 
Sires vous hait en sainte garde, qui vous donne bone 
vie et longue. Donné à Paris le diememche après Noël. 
O Dux DE fiouRG.^ vostrc uycps. 

Nous bavons moult esté pressez d'aler au corone- 
ment, mas nous n'y sommes pas alez, quar nous 
n'aviens pas conseil d'al[er] ^ 

I . Une déchlmre a enleré deux lettres. Ce document et les deux sui- 
tant» se trouvent, comme nous l'avons dit, à la Bibl. imp.» coll. Moreau, 
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LETTEB D^AGHES, DUCHESSB DB BOURGOGNE, ▲ ROBERT 
DE BfrHUlfB, COMTE DB FLANDRE, PAIR DE FRANCE. 

Décembre 1316. 

Al très haut home, très noble et saige Robert conte 
de Flandres, nostre très chier cosin, Agnès, fille 
monseiguour saint Looys, duchesse de Boi^oigne, 
salut et très bon amour. Sire, savoir vous faisons que 
par grant délibération et par très grant consoil de 
clers et de lays et de plusour qui en hont escript à 
nos, nul do[u] dit consoil contredisant, nous bavons 
trové et antandons certainement que madame Je- 
benne, jaidis fille nôstre chier seingnour le roy Looys, 
et fille de nostre fille la reyne sa première famé, est 
droiz hoirs des reaumes de France et de Navarre et 
des comtez de Champaigne et de Brie et des apparte- 
nances et des autres terres que nostre chiers seignour 
li roys Looys tenoit, tant por cause dou roy Looys 
son père quant por la succession dou roy Jehan son 
frère. Et comme la dicte madame Jehenne nous hait 
esté baillié en garde pour garder et norrir comme à la 
plus prochaine, si comme raisons est, comme à mère, 
et par Tassentement de monseignour de Poitiers et de 
nos autres amis de France, et nous qui fumes chargié 
de la garde dou gouvernement et de TEstat de li et 
de son droit, nous mefferiens vers Dieu et vers li, et 
feriens contre nostre leaulté et nostre conscience, se 
nous ne li gardiens et pourchaciens son droit, auxi 
comme la persone de li. Et comme nos baiens an* 
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Undu que li diz messires de Poitiers ha[voit] fait 
noncier son coronemeut et son sacre à ceste pro- 
chaine Apparition ^ et se appelloit roy de France et de 
Navarre, la quel chose li dit saige dient que il ne puet 
ne doit faire, et moult se mervoillent de ceste antre- 
prise que il ha faite, jusques à ce que vos et les autres 
pers haussiez oî, cognehu et jugié dou droit de la dite 
madame Jehenne et dou droit de monseignour de 
Poitiers, se aucune raison y voussit demander : nous^ 
en non de nostre dicte fille, vous prions et requerrons 
eu haide de droite et sus la i'oy et la leaultë que vous 
havés à la corone de France, que vous le dit sacre et 
le dit coronement ne vuilliez sofirir, mais le contre- 
dittes, jusques à ceu que il soit vehuz par vos et par 
les autres pers à cui li droiz des diz reaumes et contez 
appartiendra. Et, en non de la dite madame Jehenne, 
vous requérons havoir jornée de .xl. jourz ou de plus, 
à laquelle nous, ez non de la dite madame Jehenne, 
puissiens havoir de nos amis et de nostre consoil , por 
vos requérir le droit de la dite madame Jehenne sour 
ces choses, et por oîr le jugement de vous et des 
autres pers sus les diz reaumes et conteez et les ap- 
partenances. Et, se vous et les autres pers veez à la 
dite journée le droit monseignour de Poitiers, nostre 
antantions ne jai ne sera de son droit vouloir empes- 
chier. Si vous prions et requérons que vous nous res- 
crivez par vos lettres pendanz scelées de vostre scel à 
quel jor et en quel Ueu la dite journée sera. Et en 
ceste manière ei) havons nous escript es autres pers. 
Nostres Sires soit garde de vous. 

I. Cett-à^dire k rÊpiphanie, le BjanTier. 
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LETTBB D EUDES, DUC DE BOURGOGNE ^ ▲ ROBERT 
DE BETHUME, COMTE DE FLANDRE. 

10 janvier 1317. 

Très chiers oncles, si com vous escrivesmes par noz 
lettres, les queles vous porta vos très amez valiez que 
VOUS et nostr^ très chiers cosins messires Roberz 
vostrés filz haViez anvoié à nous à Paris, ansamble 
vos amiaubles lettres de créance, nous partismes de 
Paris le jour de Noël après disner * et venimes en 
nostre paiis pour bavoir le consoil de nostre chière 
dame et mère et des saiges de nostre terre, prelaz, 
nobles barons, et bones viles, sus la besoingne et le 
droit de nostre chière nièce madame Jehanne, fille 
jadis de nostre chier seignour le roy Loys et de nostre 
suer sa première fçmme, et sus Tommaige que nous 
ha requis et fait à requérir comme roys messires de 
Poitiers. A la parfin li prélat, li baron, li noble, li re- 
ligions et clergié, borjois et sergent et majour, pro- 
cureur des chapitres et des bones viles de nostre terre 
et plusour autre saige deiïors, oïes les covenences qui 
lour furent leuhes et articles traitez, acordez et jurez 
dou dit monseignour de Poitiers et de /lous après le 
le décès dou dit roy Looys, et la requeste que nous 

1. La première lettre d*Eudes est écrite de Pails à la date du 26 dé- 
cembre. Il est donc Traisemblable que c*est le dimanche 20 qu*il auitta 
Paris : se rappelant qu'il était parti un jour de fête, il aura sans coûte 
confondu dans son souvenir le 26 et le 25, qui' étaient Tun %t Tautre 
jours fériés. 
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havioDs faite de novel en France au dit monseignour 
de Poitiers, presenz noz granz amis de France, si 
comme escrit vous bavons, et requis cels de nostre 
terre et defTors que nous consoillassent que nous de- 
viens et povyens faire covenaublement , senz nous 
mefTaire, tant sus l'aumaige quant sus le droit de 
nostre dite nièce : il se traissirenl à part, et, diligent 
traitië , consoil et délibération heuz^ raportèrent tuit 
de une volunté, senz contredit nule, que les covenences 
et les articles nous estiens tenuz de garder comme 
bones et leaus et demoranz en leur vertu, comme 
celés que nous haviens promises tenir et garder senz 
corrumpre, et non venir ancontre par nous ne par 
autre, et de certaine science les haviens jurées sus 
saintes évangiles. Ancor nous fu dit que, se nous 
faciens ancontre , nous feriens contre nos^tre leauté. 
Plus nous fu dit que se covenences n'avoient onques 
este faites; si aportienent li reaume de France et de 
Navarre, la contez de Champaigne et de Brie et toute 
la descendue du roy Loys à nostre dite nièce, tant 
par droit divin de loy, par costume, quant par usaige 
gardez en semblables cas en ampires, en reaumes, en 
parries, en baronies, de tant de temps que il n*est 
mémoire dou contraire. Si nous dissirent que, se au 
dit monseignour de Poitiers nous faciens bommaige 
comme à roy de France , nous feriens contre nostre 
honour, nostre leauté et nostre sairement, que 
comme pers nous devons garder les droiz de la co- 
rone de France; nous feriens contre nostre sanc, 
quar nostre dite nièce qui est baillié à nostre chière 
dame et mère est orfenine et anfeis, et n*a qui def- 



Digitized by 



TC^ô^t^ 



72 DOCUMEIiTS INÉDITS 

fende ses droiz ne gardoit se li per de France esqaels 
il apportient principalmeut ne li gardent et aident à 
defTendre et à garder. Si vous façons savoir que par le 
consoil que tious bavons heu nous li antendons à 
garder et à maintenir ses droiz tant oom nous por- 
rons selon raison et droiture. Si anvoiôns vers lui de 
nostre consoil poui' o!r la response que il nous doit 
faire à ces trois semaines de Noël, si comme nous 
havons escrit, et pour lui requérir que il vuille que li 
droiz de nostre nièce ne soit ampeechiez, et, se débat 
i havoit, que il soit esclarciz par les pers esquels il 
àportient pvincipalmènt. Et nous qui en havons esté 
requis et à grant instance par les lettres pendanz de 
nostre chîère dame et mère comme pers de France, 
et vous auxi, de garder et esciarcir le droit de nostre 
dite nièce sus la leauté que nous havons à la corone 
de France et devons liavoir, vous prions et requérons 
comme à per de France que vous qui touz jourz 
havez gardée et maintenue droiture et leauté, vuilliez 
garder le droit de nostre dite nièce. Quar veraiement 
le droit de monseignour de Poitiers nous ne vou- 
driens troubler ne ampeeschier, et auxi voudriens 
garder maintenir et defTendre de tout nostre povoir le 
droit de nostre dite nièce, le quel nous cuidons estre 
es reaumes de France et de Mavarre, et des quels nous 
antendons nostre dite nièce estre roine et dame. Sus 
toutes ces choses vous plaise, très chiers oncles, à 
nous rescrivre votre antencion et mander vostre bone 
volunté, la quele nous sûmes aperoilliez de (aire. Et 
vous plaise croire Jehan de Flei nostre vallet^ por- 
teour de ces lettres, de ce qu'il vous dira de par nous, 
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et segurement li descovrez vostre volunté, quar il est 
leaus et feaus, et moult nous fions de lui. Nostres 
Sires soit garde de vous. Donné en Talant nostre 
chastel, le lundi après la feste de l'Apparition nostre 
Seignour, 

Eudes dux de Boubg. 



VI 



TRAITE BITTRE JEANNE, REINE DE FRANCE, CHARLES, COMTE 
DE LA MARCHE, ET LOUIS, COBfTE d'bVREUX. 

17 mars 1317. 

Philippe, par la grâce de Dieu roy de France et de 
Navarre, à tous cens qui ces présentes letres veir- 
ront, salut. Il appartient de excellence royal bavoir 
et porter la cure de toutes choses par quoi le royaume 
et Testât d'iceli soit gardé en bone pais et en tran- 
quillité perpetuelment à touz jours , et que l'onneur 
et le profit d'iceli demeurt pardurablement en bonne 
prospérité sanz empirer et sanz corrumpre, et si sage- 
ment contrester aus périls avenir que toutes choses 
nuisables et qui au contraire pourroient venir, par 
quelque voie que ce fust, soient si extirpées ^t ostées 
que jamès ou temps avenir n'i peust avoir péril ne 
doute. Considerans que Tanemi de la pais, semeur de 
discorde, se \sfrorce, non tant seulement de subverter 
limite de la foy , mes de querre et sudpiter voies et 
matières de descort entre les foials crestians, especial- 
roent entre cens qui sunt conjoins d'affinité« et*''de 
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lignage; nous, à l'aide de Dieu pourveans sus ce, 
voulons contrester aus malices et fraudes de Taneini, 
desirrans affectueusement que entre nostre chière 
compaigne Johanne, par celé meisme grâce royne des 
dis royaumes, et nos enfans nez et à nestre dMcele 
d*une part y et nos très chiers foials Charles nostre 
frère, conte de la Marche, et Loys nostre oncle, conte 
de Evreus, d'autre, affinité, pais et vrai amour soit 
gardée entièrement, perpeluelment, sanz enfraindre. 
Et pour enforcier le lien de ceste affinité, eus touz 
ensemble^ à nostre requeste et en nostre présence, en 
ont fait sollempnel et especial serement, toucié cor- 
porelment et simplement aus sainctes Evangiles, en 
la fourme et en la manière qui s'ensuit. Première- 
ment ont jut*é nostre frère et nostre oncle dessus dis 
que du jour d'iii en avant il procureront, garderont 
et defiendront à tout leur poair contre toutes per* 
sonnes le bon estât, l'onneur et les drois à nostre 
chière compaigne dessus dicte, à nos enfans nez et à 
nestre, et especialement à nostre premier fils masle, 
comme il plaira à Dieu que fil masle un ou plusour 
doions avoir; et nostre dicte compaigne si comme 
leur dame, et nostre premier fil masle comme leur 
vrai seignour et roy de France après nostre décès, et 
tous nos enfans nez et à nestre traicteront de honneur, 
de conseil, d'aide, de deffense et de quanque il pour- 
ront, et leur aideronl perpetuelment en personnes, en 
biens et en droitures, efforciement à tout leur poair; 
et nous vivans et après nostre décès, il traicteront 
nostre dicte compaigne comme leur dame et nos en- 
fans dessus nommés comme enfans de roy et les gar- 
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deront et deflendront en leur honneur et estât royal 
contre touz, et leur doaire, portions ou assignations 
convenables que nous leur arions fait, à touz ou à 
chascun par soi il leur garderont et défendront loial- 
ment et fermement^ sans fainctise, à touz jours per- 
petuelment; et se nous vivans, doaire, portions ou 
assignations n'aviens fait à nostre dicte compaigne ne 
à nos enfans dessus diz, il feront et procureront à tout 
leur poair, que convenablement selon estât royal il 
et chascun par soi aient doire, portions ou assigna- 
tions soUempnez et souffisans; et donrront conseil 
et aide le greignour et le mellour qu'il pourront de 
nos enfans marier à leur honneur et proffit. £t ont 
encore juré nostre frère et nostre oncle dessus dîz 
que eus et chacun de eus tenront, garderont et acom- 
pliront toutes et chascune les choses dessus dictes. 
Et à ce faire, tenir, garder et complir seront d'un 
acort^ d'une voluntë et assentiment, et useront l'un du 
conseil à l'autre sanz varier ne départir. Et se par 
aventure H uns de eus n'estoit présent ou ne peust 
estre, eropeechié de cause raisonnable, li autre qui 
présent seroit acomplira, tendra et gardera à son poair 
toutes les choses dessus dictes et chascune par soi. 
Et la dicte Johanne nostre compaigne a juré que du 
jour d'ui en avant ele amera l'onneur et le bon estât 
de nostre frère et nostre oncle dessus diz et à tout son 
poair perpetuelment le procurera, et que, se Dieu 
faisoit sa volenté de nous, que nous trespasissiens de 
cest siècle avant que lie, nos fils et filles nez et à 
nestipe ele ne mariera à personne quele que ele soit, 
ne ne louRerra) tant comme en li sera ou estre 
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pourra, ne par lie ne par autre que eus ou aucun de 
eus soient conjoint à lien de mariage, par paroles de 
présent ne de futur, sanz le conseil et assentement de 
nostre frère et nostre oncle dessus dis. Et nous toutes 
les choses dessus dictes et chacune d'iceles voulons, 
loons, gréons, approuvons, et de certaine science 
confennons; et à greignour seurté et fermeté quant 
ans choses toutes et chascune dessus dictes, nous 
avons donné et donnons à nostre dicte compaigne 
plain poair et auctorité, metans en ce nostre decré 
royal, et que ce soit ferme et estable à touz jours, 
nous avons fait mètre nostre seel à ces présentes let- 
tres. Et nous Johanne, royne dessus dicte^ qui avons 
fait le dit serement et receu pour nous et pour nos 
enfanz nez et à nestre de nos très chiers et amës 
nostre frère Charles, conte de la Marche, et nostre 
oncle Loys, conte de Evreus, devant dis ; en foi et des 
tesmoing des choses dessus dictes avons fait mètre 
nostre seel à ces présentes lettres avec le seel de 
nostre très cliier seignour nostre sire le roy et avec 
les seaus nostre frère et nostre oncle devant dis. Et 
nous, Charles conte de la Marche, et nous, Loys 
conte de Evreus, fils de roys de France, recognois- 
sans et confessans le dit serement, si comme dessus 
est dit, ainsi avoir esté fait par nous et receu de 
^ nostre chière dame la royne Johanne dessus dicte, en 
foi et perpétuel tesmoignage de toutes les choses des- 
sus dictes, avons fait mètre en ces présentes lettres 
nos seaus avec. les seaus de nostre très chier seignour 
nostre sire le roy et nostre chière dame la royne des- 
sus dit. 
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DoDDé à Paris le diesepdme jour de mars, Tao de 
grâce mil trois cens et seze. 

(Trésor des Chartes, carton J 623, {ûèce 47}. 



CHARTB D^HBNRl DE TAPERBL , GjUlDB DB LA PRivOTÉ DB 
PARIS, RBLATIYB A L 'ÉLARGI SSBMBNT DB ROBBRT III d' AR- 
TOIS. 

(4 janvier 1316.) 

A tous cheus qui ces leltres verront, Henri de Ta- 
perelygardedelaprevostëde Paris ^, salut. Sachent tuit 
que par devant nous pour ce personnelment establis, 
noble homme monseigneur Robert d'Artois, filz de feu 
monseigneur Philippe d'Artois, afferma que, comme 
nostre seigneur le Roy, qui lors estoit regens des 
roiaumes de France et de Navarre, se tenist mal 
apaié de lui pour ce que il disoit que il estoit entré 
en la contëe d'Artois et avoit occupés et pris pluseurs 
villes et chasteauz et autres choses d'icelle sur sa 
main et contre Tonneur de lui et du roiaume, et sur 
ce il vint à lui à Amiens, et, conbien que il deist et 
encore die que des choses dessus dictes il n'estoit en 
riens coulpables, ne onques riens n'en fist ne son en* 
tention ne fu de riens faire contre Tonneur du dit 
nostre seigneur le roy, ne contre luy ne contre le 

1. Henri de Taperel, prévôt de Paris, |nt p«nda le 25 juillet 1320. Il 
était accusé, entre autres crimes, d'avoir favorisé l'évasion d*un^ crftnind 
riche et fait pendre k sa place un innocent qui était pauvre. (Hutoriens 
de la France^ t. XXI, p. 54 et 140.) 
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roiaume, il toutevoiesy pour ce que il estoit, e$t el 
avoit tous jours este desirrans d'avoir sa bonne grâce 
et d*obéir à lui si comme il estoit tenus, recongnut 
par devant nous que il lui avoit amendé, se Ton trou- 
voit que il lui eust riens fait sur sa main mise ne 
contre Touneur de lui ne du roiaume» et sur ce mis 
soi en sa voleuté; toutevoies il doit estre oî en ses 
defienses et descoulpes; et, comme pour les choses 
dessus dites il eust pieu au dit nostre seigneur le roy 
de lui envoler à Paris en prison, finablement comme 
il i eust jà grant pièce demouré^ y plut à nostre sire le 
roy, à lui qui de la dicte prison se douloit et reque- 
roit estre du tout délivré, eslargir icelle prison jus- 
ques à vint lieues en tous senz et outre jusques à 
Montdidier et à Bretoeill en Biauvoisins, et que plus 
près ne puisse ne ne doie aprocher le paiis d'Artois 
ne les marches par delà, mes que il puisse seurement 
aler tant loing comme y lui pleroit envers Normen- 
die, envers Berry^ jucques à la Chandeleur prochain 
venant; en tele manière que, se il n*avoit loial essoine 
de son cors, et y ne plaisoit au dit nostre seigneur le 
roy à lui faire autre grâce entre ci et là, il doit rendre 
son cors au dit terme ou avant à Paris en prisoa' ou 
point et en Testât où il estoit devant, à paine de pri- 
son brisiée. Et en a obligié, quant à ce, çt par son 
seremeut, lui et touz ses biens moebles et non moe- 
bles. En seur que tout il recongnut en droit par de- 
vant 'nous que toutes ces choses et chascune il avoit 



1. Eofermé d'abord «a Chàtelety il le fut eoflute à Stint-Gemiam- 
dcs^Prés* 
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jurées et promises par sa foi en la main de noble 
prince monseigneur Looys, conte d'Evreues, ou non 
du dit nostre seigneur le roi , à tqpir et à emplir si 
comme par dessus est devisé. En tesmoing desqueles 
choses, nous, à la requesie du dit monseigneur Ro- 
bert, avons miz en ces lettres le scel de la prevosté de 
Paris avecques le seals du dit monseigneur le conte 
d'Evreues et de noble prince monseigneur Jehan 'de 
Bretaigne, conte de Richemont, lesquelz il y firent 
mettre à la requeste du dit monseigneur Robert à 
greigneur confirmation etcertaineté des choses dessus 
dictes. Ce fu fait en Tan de grâce mil ccc et seze, le 
diemenche prochain devant la Thiphaigne ^ 

Sur le repli : Supra eoliatio facta fmtper vu preposUum. 



1. Cette pièce est conserrée à la Bibliothèque impériait, noaTellet ac- 
quisitions, ktin 2022, n* 48. 
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V. 



DOCUMENTS INEDITS 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES USAGES ET DES MOEURS 
AUX XIV ET XV- SIÈCLES^ 



Présens faits à Févêque de Tournai par les écheuins 
de Lille. 

1335. « Pour 1 buefjj)résenté à ms. Teveske de Toumay, 
quant il fist se fieste à Tournay, à le saint Remy, xxix^ 

« Pour les irais de Jehan Freumot et Jehan Huate, en- 
voyés à Wendin pour ledis buef acater, parmi 1 1 jours, et 
Eour le frait des deus vallés qui l'amenèrent, xuii' vi^. *• 
a dépense des députés de la ville s*éleva à liii^ xiii' xi^. 
1344. « A Willaume de Pontonhart, envoyet à Bruges*, 

Ç[>ur acater le buef que on présenta à mons. Tévesque de 
oumay, pour ses finus et ses journées et les frais dou buef, 



xLiiiriiir 



d^ . 



I . Toas ces document, sauf ceux qui sont accompagnés d'une men- 
tion contraire, sont tirés aes archives de Lille (registre anx comptes). 

i. I35t. c Pour 1 bœf acaté k Bruges, liquel fu présentez k mons, le 
Outeliain, as noeches de ses eufans, tant pour Tacat doudit bœf, comme 
pour despens de Caulerie, qui l'amena de Bruges, et, pour son sallaire, 
XXIII escus de xxi» yi*^ le pièce, val. xxini' xnu* vi** fors. — Pour 
xvni rasières d*aYaine, que cnius boes mingna par 1 1 moys, depuis qu'il 
fu amenez de Bruges, avant qu'on le présentast, pour lye de vin, poor 
drasque,. pour vcce, pour fain et pour estrain a faire liti^« ; payet pour 
tout, parmi le sallaire Rifflart, qui le warda par les 1 1 mois dessusdis, et 
parmi U dépens doudit bœf, le nuit qu'il jut k Seclin, et le sallaire don 
'▼allet qui le mena, ix^ yni* yi^ fors. » — Une pippe de t yin lynois, » 
tenant m muys ix sestiers, présentée à mons. le Castellain, revient, j 
compris les dépenses de tonnelerie, k a xlyii^ xtii* viii^ fors. » 

3. Le bœuf, présenté, en 1513, au roi d'Angleterre, coûta cescos 
d'or, Tal. luPhv^* 
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Dépenses faites pour renifoyer à Tournai Fours de Véi^sque; 
lequel errait dans les rues de Lille, 



1398 (V. S.). « ÂTristrand Fremault, qu'il a paiera I^ie- 




Tomay (Louis P*" de la Trëmoille). Lequel ours avoit grand 
temps aie et aloit yaghe par la ville de Lille , et par fequel 
pluiseurs annuyt et mesqiuefs peussent estre advenu, xx*. 

« A iiii variés qui, de force, cachièreut et loyèrent ledit 
ours , à le porte Saint Nicolay , et le meurent et tourserent 
sur un car, dehors le porte du Moliniel , à le maison dudit 
Broek, iiii* 

« A Jehan le Linier, pour corde dont on lojf^ ledit ours et 
télement ataqua sur ledit car, qu*il ne peut escapper, iiii*.» 

Leurs de la cille de LUle. 

1486. Pain pour Tours, à xii*. [ftir jour, lxxi*. (du 
10 juin au 20 août). — Même dépense en pain jusqu'au 
ô octobre « que lors ledict ours fut donné à mons. de Quen- 
noit. » Si nous en croyons le Trésor de^ histoirps^ (c Bau- 
, duin (IX), conte de Flandres, cuita à pluseurs (il95) le 
garde qu'il li dévoient de ses ours. » 

Vin de courtoisie présenté à Jehan ifaillart. 

1355. «Vin à Jehan Maillard de Paris, xii jours, en may, 
vin" II*. 

Vin à Jehan Maillard /de Paris^ xvii jours, en may, xvi* 
un*. (1493. Celui qui enclôt dans « son celier ou met en 
fustailles vins de Betenche, ou autre vin de mer, en fust 
(fOrlëans ou de fieaune, encourt amende de x^ • ) 

Baleine eniK)jrée à Paris. 

135^. On envoie à Bruges « accaterbalaine pour envoyer à 
Paris à maistre Pierre de Hautecourt. • On en achète vi' et de 

T. II, l^ PAATIB. 6 
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mie^ moyennant ii escusPhilippus, de xxxiiii*. .. » On en avait 
en ontremcheté » cent liv. , à vi gros le livre val. , parmi x gros 
de tonKn, vi gros de voiture, iiii gros pour 1 tonnel lau, on 
y mis^ et le portage, lî* viii** de gros, tais xxii^ xvi*. Pour le 
canevach, ian on le mist, iii'ix*'. Pour mener de Lille à Paris, 
II esci4^ et demy, de xxxv*; pour le loyer dukeval Gilliou en 
-celi voie, xtiii*. » 

^ofèuse entrée du comte de Neçers {depuis Jean sans Peur) 
à Lille^ à son retour de Turquie. 

. 1397 Qf. S.).« A Jehan Fremault,TristrandVretet et Tho- 
mas Vrçte^ e^hevins de Lille, envoyés de par icelle ville 
faire révérence à ntrs. nos. le conte de Nevers , et à lui re- 
commander le corps de ladite ville, où que il fust, quand 
on oy nouvelles que il estoit vers Paris : iesquelx eschevins 
furent pour ce jusques près de Louvres, en rarisis, et en ce 
vaquèrent, alant et retournant en la compaignie de nds. le 
cdhte , tant que il fu entrez en la ville d Arras, par xi jours 
finis le lundy xviit* jour de march, Tan mil ccc iiu" xvii , 
pour leurs gages, à cascun xl' pour jour, monte ensemble 
pour eulx trois lxvi'. 

« A Jehan du Thiery, envoyé de par eschevins à Arras, 

pour savoir quand se partirait ledit ms. le conte, pour 

venir à Lille ^ où 41 vacqua par m jours finis le xix* jour 

dudit mois de march, pour ses gaiges de ce, xxitii' pour 

our, monte lxxii*. 

« A Jehan le Borgne, pour semblable envoyé audit lieu 
d' Arras, pour plus grant certainneté, et, pour Tun d'iceulx 
le Borgne et du Thiery pooir retourner, et l'autre demourer, 
où il vacqua par 1 1 jours finis le xix* jour de mareh, pour ses 
gaiges de xxiiii' pour jour, moute xlviii*. 

« A Tristrand Fremauh, envoyé ledit xix* jour de march 
au Pont à Wendin, après ce que ledit du Thiery fu venus à 
Lille et eut rapporté que ledit ms. le conte devoit estreparty 
le matinée d' Arras, pour ses gaiges de oe, xxiin'. 

« A Jehan de YendviUe, pour \^. d*estraîn (psfilley, pour 
astramer le place lau les demoiselles se arrestèrept, quand 
elles alèrent audevant de nos. le conte deNevérs^ xxiiii*. 

1 .*ff 1 373. Pour xn lot de vin présentés as demiseiles At Tonmay» qui 
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« A Jehan de Lanstais, cambgeuTy que, au command d'es-, 
dievins, il a paie à Jak Le Gordier, lierre Rigault et Jehau* 
du Floscq , pour iiii draps à eulx aocatés peur escfaevins 
estre vestus ensamble au joyeux advénement de ms. de Ne^ 
vers : est assavoir audit Le Cordier pour un drap vert, xiiii no- 
bles, à Jehan du Flosq, pour un drap semblable, xiiii nobles, 
et audit Rigault, pour 11 draps sauwins, iiii** hii^p. moniv. • 
de Fland., montent ensemble ces parties, monn. dite, à 
cim** un* xvi'. 

« Audit Jehan de Lanstais ou'il paia à Jehan àovt Tier- 
tre, tondeur, pour le tondagc d'iceulx, xlyiiii'. 

« A liévin, messager, et Jehan Mille , roy des rîbbaux , 
en ledite yille, donne pour avoir cascun une cote à le venue 
de ms.de Nevers devant nommé, ouUu de ce qu'il eussent eu 
au jour de may, comme d'an en an est acoustumé à faire, à 
cascun xl', mont, pour eulx deux iiii^ ' . 

« Audit de Lanstais que, au command d'eschevins, il pàia à 
un joueur de trompette, qui vint à Lille, au comman^ â'es- 
chevins, et jeua de se trompette en le compaignie des arba- * 
lestriers, au joyeux advénement dudit ms. de Nevers, à son 
retour '^^ T'ni»miîA tttt^ 

«It 
instrui 

«It 
dismé 
ce que 
al heu % 

«It 
d'esch 
ms. le 

II COU] 

«A 

balest • 

joyeui 
«A 
archie • 

quel il 



estoienl 
de cèst 

% 
• • • * ^ 
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uèrent de leur mestier, 
le, au joieux advéue- 
evers, xvm*. 
tmmand d'eschevins, il 
lie de Lille , qui , ledit 
in cloque tant devant 
gens de cheval , les ar- 
glise et autres boines 
►uvoir aler et estre par 
nme dedens, pour raiire 
it joyeux advénement, 

îur, que, au command 
>os, oifeure, que ledit 
le deu< pos d'argent et 
ars et une once, donné 
t de Nevers , ainsné filz 
is de Turquie, où il 
es ennemis de la foj 
is etdemy le mark, iiii<^ 
ppert par certifficacion 
idu à Taudicion de ce 
iiii" tv* III* un**. Item, 
^nniers qui servirent à 
dis penniers appointier 
Je coton, qui servy à 
aulx. Item, pour le vin 
iissielle, viii*. p. monn. 
dont on couvrv lesdis 
, pour le lettre de quit- 
irchant qui livra ledite 
tem, pour un varlet à 
sielle, iiii fî*. Pour un 
»it couverte, quant elle 
conte de Nevers, xu* 

EiYoyé Tristrand Vrete, et- 
;, à VallbcieiiBe», poi^ sa- 
ronveroi^it aucuns joyaalx 
ïsent fait par It dite ville i« 
ïtour du paît des Tors. » 
septembre 1396. 
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mon, de Flandres. Item, auHI délivra audit Dubos poinsses 
gaines, qui, par ii fois, fu ae Lille à Paris pour et à cause de 
ledite vaissielle, où il vaqua , allant, besoingnant et retournant, 
par XXI jours, les premiers xi jours finis le vi* jour d*apvril 
iiii" XVII, et les autres x jours finis le xxi* jour dudît ajpvril, 
au pris de 1 fiant par jour, sont xxi frans. Item , que donné ^ 
fu en courtoisie audit Dubos pour le boine diligence et tra- 
vail qu^il avoit eu pour ledite vaissielle, un fr. Item, délivré 
audit Dubos pour lesdis joyaulx, quand eulx furent deschar- 
giez à Lille, avoir rebatus pour les firoissures qui y estoient, 
redoré, rebruty et rappointié, ii fr. Montent ces parties par 
quittance rendue à Taudidon de ce compte, vii^'L^m'iii''. . 
.« Audit Jehan de Lanstais, cambgeur, pour amendement 
de an* couronnes du roy par lui délivrées pour faire les 
paiemens, dont en la partie prochaine précédent est fait 
mention, x^ 

« A ntrs. ma. le conte de Nevers ii ponchons de vin de 
Beaune, présentés de par ledite ville de Lille le mardi xix^ 
jour de march, pour Inonneur et révérence de ce que ledit 
jour il estoit venus en ycelle ville, à son joyeux retour du ' 
Toyaçe de Turquie, yceulx ponchons tenant m muys, i stier, 
au pns de ix fr, le muid, x lvii'xiii* vu*. 

« Audevant dit ms. le conte de Nevers ii arrans bieques • ' -» 
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Réjouissances à Lille pour la prise de Paris 
par Jean sans Peur. 

1418. « A Jehan Segrard, tavemiery qu'il a paie tant ponr 
despens de bouche fais le premier jour de juing, au soupper 
et toute le nuyt, par eschevins, piuiseurs du consed et 
serviteurs de ledite ville, que lors les joyeuzes nouvelles de 
le prinse de Paris fiirent apportées et certeEées, et qui 

Suolyés furent à le bretesque et commandé à le communaulté 
e ledite ville de Lille de faire celle nuyt feux et esbatemens, 
en loant Nostre Seigneur : comme pour grosse laigne (bois), 
dont on fist sur le marchiet d*icelle ville ung très-grant feu, 
)ur ledit feu et may, et le sallaire des 
t toute nuyt, vn*x* febles. 
*d, qu'il a paie pour despens de bon- 
et piuiseurs du conseil et serviteurs 
mr dudict mois de juing, auquel jour 
!S coléges et fiertre Nostre-Dame de 
Sbion générale et très-notable, qui se 
ir de Dieu et de. le Vierge Marie, en 
des bonnes nouvelles, que on avoit 
mois de juing, de le prinse de le ville 
gens de ntrs., et en ce vaquièrent 
Jes. » 

, dans cette circonstance accompa- 
tre de Saint-Pierre et la loy, reçoivent 
! ; les archers, xl' febles. 

• , ^ Id. pour la î^ictoire de Mons en Fimeu\ 

1421. « A Jaques Lescripvent, qu'il a paie pour despens 
Eus le premier jour de septembre ^ mil iiii^ et xxi, que lors 
les joyeuses nouvelles de la desconfiture faite par ms. emprès 
Abbevillc^ de jpl^iseurs ennemis de ce royaulme (arrivèrent^. 
Pourquoy, sur le marchié de ledits* ville au-devant ae 

1. MonsU'elet (t. IV, p. 59, éd. de la Sotiété de l'hist. de France) dh 
donc à tqri que cette bataille eat ]ieu'le 31 août. Consulter, ibid, t. VI, 
p. 3Q2. Voy. la CoM-espondeutce littéraire, 1862, p. 309. art. ^e M. G. d« 
Fretne • de BeaucourC , et M. Vallet de Viriville , Bisto{re de Charles 
ril^ t.*I, p. 292, note 3. • 



t 
t 



Digitized by 



Google ^ ^^ ■ 



SUR L'HISTOIRE DES XIV ET XV SIÈCtES. 93 

Teschoppe da reward, fîi lors (ait, du command 4*eschevfnQ 
un grana feu de joyeuseté, et paieillement fu oommandé^à 
faire es ruades, avant ledite ville. Pour ce, pour laigne 
emploie audit feu, le sallaire de ceulx qui le fisent et ordo»- 
nèrent; may et herbe, mis et espars en Teschoppe dudit 
reward et audit feu ; candelles de chire, arses et alouées en 
ycelle eschoppe et au devant de Fimage Nostre-Dame, 
scituée au dehors de ledite échoppe : ensemble, pour despens 
de bouche fais au soupper, celly jour, par pluiseurs officiers 
et serviteurs dUcelle ville, et, pour le sallaire de <|uatre 
ménestrelz, oui juèrent de leurs instrumens toute nUyt^ 
autour dudit feu, x^xvi*. » 

Donne en courtoisie « à Jehan Fenin, clocqman de Saint- 
Estienne, pour par lui et ses aydes avoir batu les doques de 
ledite église ledit jour et nuyt, pour cause des djttes nou- 
velles, xxziii'. » 

• 
Dépenses faites par la ville de Lille pour la réception 
(T Edouard IF^ roi d'Angleterre. 

1471 (N. S.). « Pour despens iais en ceste ville de Lille 
par le roy Edewart d^Ëugleterre, tant de la bouche de luy, 
ses gens et officyers , comme aussy de mons» de Grutuse 
son conditeur, seloncq ce que ms. Tavoit ordonné par ses 
lettrez signées de sa main, lx' iin'« 

« Pour despens de bouche fais par eschevins, conseilli^S 
et serviteurs de leditte ville, le venredy xi* jour de janvier* 
oudit an lxx, que lors ilz se tinrent ensamble, en grant 
nombre, pour aller faire la révérenche au dessus dict roy 
Edewart, pour lors estant au logis dn chevallet d*or, ainssy 
que ledit seigneur la Grutuse leur avoit ordonné ferre, en 
ensiçvant la charge qu'il avoit de mdtrs., Li*. » 

Coupables condamnés par h magistrat de Lille à suivre j 
pendant plusieurs dimanches^ la procession dans diverses 
communes ifoisines. 

1318. «c A Jehan Lekerie], envoyet à Ronchin, à Leskii^ 

' 'f . Vogr. \eê Cromeques d^EngUterre de Jehan de Watrin, éd. de 
Mlle Dupont, t. IH» p. 56. 
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^ A Faces^ pour Grait. Blankart mener as pourcessîons par 
în diemenches , qui li furent enjoing pour Tamende de le 
vule,iDr*. ! • 

^« Item, à lui, pour Mildel Doumarès, de Barghes, mener 
à pourcession à Seclin, pour l'amende de le Tilles par i jour 
de diemenche, v*. 

<s A Jehan Lekeriel, pour Baudin de Ronchin mener à 

Spûrcession à Carvin, le jour doo Behourt, pour l'amende 
e Jehan Doufour qu'il laidenga; à Jakemon le Mire, le die- 
inepche après, àSeclin,v'. 

a A,^ Jehan Lekeriel pour sen keval, le jour don Be- 
hburt, m*.* 

' <( A Jehan Lekeriel , pour Jehan le Barbereur, yallée le 
castelam, mener à le pourcession à Le Bassëe, le diemenche 
devant le Saint Leurench, et le diemenche après, à 
Seclin, xi'l 

1323. « 4 Jakemont le Mire, envoyet à Seghedin pour le 
pourcession que Jeham Rohaus fist, pour Tamende de die 
qu'il avoit misimain à un no bourgois, ii*. » 

Contestation avec la commune de Laon. 

* 

1330. « A Jakemon Lalemant, envoyet à Saint-Quentin au 
bailliu de Viermendois, le venredy devant le Behourt, pour 
lé cause ^e Jehan de Le Vakerîe et li chevaus Henri qui 
^toient arrestetà Laon, et, pour le ville escuser de chou que 
li gardyens de Laon estoit meus à le ville, pour defiianches 
que Bietrenvis de Le ^B^rre avoit faites au gardien et à 
aucuns de Laon, où se demouravn jours, à viii gros le jour, 
valent xLnif'x^P. 

5 Pour II lettres obligatores del officiai de Laon, x* dou- 
bles III gros, val. VI* viii^f!*. » 
« * 
Salaire Hu roi des Ribaux^ nommé aussi roi de T Amoureuse 

V/c, pour expulser les fous de la Pille ou les fustiger, 

1363. «r Auroy des ribaus, pour, au command d'esche- 

• i. 1363. t A Golart de Canfaîng, poorconstraindrê les gens don se^ , 
nllcal de Haynau à che que fais fîm ti restablisseiùeiit d^ querajals des 
bourgois de le ville, qui Mir enU estoient airesté, pour lequel àiéÊt 
ledia Golan Tm hon par vni jours, x«, T[h<^, êk gros, ç.e im^. > 
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vins, mener hors de le ville un diervet et une diervée, 
VIII gros de v'*. 

1359. « A II serjans qui ostèrent i sot hors de la pour- 
chiesion dou Sacrement, vi gros de v*. 

1481 . « Pour deux aunes et demie de drap tannet et ung 
quartierde vert etvermeil, à xxii' Faune, emploie à faire une 
robe et une amuche tenant ensemble, pour revestir ung poure 
innocent, nommé Willemet, mon amy, à la procession, 
monte parmy deux aunes et demie de doublures, à viii' Taune, 
et xvi' pour le fachon de laditte robe et amuche avec le 
broudure faite à laditte robe, sont iiii^xvi'vi*'*. 

1336. (( Au roy des ribaus, pour batre Agniès le sote par 
Il foys, X*. 

1345. Au même, « pour fret à enfierer Cateline de Chi- 
soing le sote, v'. 

1346. <( Id., pour une sote chacier hors de le ville pour 
Il fois, iiii*. 

1357. Au même, « pour uns fiers d'Espaingne à enfierer 
une sote as frères meneurs, et pour grase fête à luy, et à 
sen prévost, pour tout, xiii gros de xi' ii'. 

1367. « A Pot et ses compaignons pour, au command 
d^eschevins, cachier une sote hors de le ville, xvi gros de 
ix'iiii*'*. 

1389. « A Lievin le messagier et au roy des ribaus, pour, 
au command d*eschevins, avoir mené battant hors de le ville 
une sotte estraingnière, qui pluseurs desruttes etdissolucions 
faisoit en ledite ville, parmy le desserte de leurs aydans ad 
ce, XXVI* jour en juing, xx**. » 

1. En i388, on expulse un tôt contrefaisant le denré. 

2. L'année précédente, le p 
doublé ff de noire frise, parmi ] 
semées sur ledit paltof. » — E 

Kor avoir fait et assis deux es4 
n devant et Paatre derrière, 
ches dudit paltofz en lettres de 

3. En 1386, c un mauvais 
cres, 1 est fustigé et expulsé. 

4. 1398, le roi des ribands 
nommé Piert Sttitemps. 



; 
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Démarches du magistrat de Lille pour forcer les parens 
dCun fou à le reprendre et le reconduire chez eux. 

1389. (c k Lambert Oultrezune, envoyet à Tieit, par de- 
vers le loy d'icelle ville, pour le cause d'un vallet, nommé 
Jehan de tlœbecque, estant hors de son sens et mémoire en 
ceste ville, que on disoit estre de ledite ville de Tielt, adfin 
ue si proisme et amy carnel heussent le warde et querque 
e luy, alant, séiournant et repalrant par m jours finans le 
xvii'' jour de cest mois de march, pour ses ghages de ce. 



3 



« A Jehan Descaubeque, que il paia pour le desserte de 
III vallés qui, au command d'eschevins, par xxiiii jours et 
nuis, wardèrent i yallet, nommé Hanequin (sic) de Hœbeque, 
né de Tielt, en Flandres, trouvé en ceste ville hors de sea 
sens et mémoire, vi grosi pour jour et nuit à cascun, vall. 

XXI* XII*. 

« A luy, que il paia pour les despens dudif de Hœbeqoe 
oudit temps, XL*. 

(c A luy, que il paia pour le desserte de ceuls qui ledit de 
Hœbeque menèrent de ceste ville à Tielt sour i kar par devers 
ses proimes et amis carnels, xviii^xvi*. 

« A luy, que il paia pour une lettre que eschevins de Lille 
obtinrent de nos seigneurs du conseil adrechans à le )oy de 
Tielt, adfin que les proixmes et amis carnels audit de Hœbe- 
que fussent constrains de luy warder, iiii' m*. 

(K A luy, que il paia pour le louwage de le maison en 
lequelle lidis de Hoeoeque fu wardés en ceste ville, lx*. 

(C A luy, que il paia au fil Penanchier' pour se des- 
serte de aucunes fois avoir aidiet à warder ledit de Hœ« 
beque, xii*. » 

i. c 1388. As nii Tallës mû, au command d'eschevîns, firent nneap- 
pellée le sotte sale Tnidier du logich que, de jour et de nuit, elle (ai- 
«oit priés de» privées du riyage, et avoit as dites privées (ait grand et 
très-ort empiècement de frens, par quoi les communes gens ne si pooient 
aisi«r ; liquelx frens fu audit command ostés par lesdis y^és r pour leur 
dessert de. tout ce, xii». i 

. 2. En 14^, on bannit un fol,«graTeur de sceaulx. nommé Gorge. 
L'anbée suirante, oh charpentier conatnit, à la porte daint^Pierre, une 

c gayolle à mettre gens insensés. » 
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On envoya à Amiens « pour avoir le consel et advis de 
aucuns sages^. 9 

Mode iF adoption d'en fans naturels. 

1372. « Le samedy xix* jour de juing, l'an mil m lxxii, 
se comparu par devant eschevins, en plaine halle, Jehans le 
Sauvage, de Wanebrecies, bourgois de Lille, fils de feu 
Jelian, avoec luj m de ses enfans bastars : le premier et 
ainsné appelle Jehan le Sauvage, dit Bonduel, de Teage de 
XIX ans ou environ ; le second appelle Pierre le Sauvage , 
dit Bonduel, deVeage de xvii ans ou environ, et le tierch et 
maisné appelle Gille le Sauvage, dit Bonduel, deFeage de 
XV ans ou environ ; que il eut et a de Maroie Bonduelle, fille 
de feu Jehan. Lesquelz m enfans ledit Jehans le Sauvage, 
comme bourgois de Lille, avoa et thint pour ses enfans de 
bas. liquel enfant furent procréé et né en demiselage : c*est 
assavoir que leur dis père et leur dite mère, au jour qu'ils 
furent procréé et net, n'estoient lyet de aucun lyen de 
mariage, si comme par Jehan Bonduel et Jehan de le Croix, 
dit Dadée, pour ce oys et jurez, fîi tesmoigniet par devant 
eschevins, en plaine halle, et pour ce li dit m enfans passè- 
rent ledit jour comme enfisins de bourgois. 

« Caulibr. » 

Des kourierSf bannis de Lille^ invoquent le privilège 
de cléricature^ costume du roi des ribauds, 

1398. «A Jehan de Lanstais, cambgeur, qu*il a délivré et 
que paie à esté par Jehan du Gastiel à Jehan de Haudion, 
procureur de ntrs. nos. le duc de Bourgongne, conte de 
Flandres, et de le ville de Lille en le court espirtueUe, à Tour- 

*■ 1 . 1427. Le roi des riblMinx et nn fergent de la prérAté mènent hors 
de la yille c Jarot de le Montaigne, insensible, qui faisoit pluiseon 
manlx en ledite ville. Lequel, pour exemple, fîi, au nout de le banllieue 
d'icelle ville, batus de yerghes, affin qu*il se ganlast de retourner. » — 
Quelque temps auparavant, un sergent avoit mené hors de la ville un sot 
et une sotte, qui faisoient t plniseurs maulx en le ville.» -^ Quelle diffé- 
rence y avait-il alors entre un sot et un insensible? — J459. On parle 
d*un Cou furieux qui, 4 cause de c sa fîtriosité, commenohoit à tuer quktfs 
«v^t la ville, a "" * 
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nay, pour les escriptures et seaulx des commissions, actes, 
articles, propos et muDimens, tant levés comme mis oultre 
de et en ledite court espirtuelle, à Toumay, à l'encontre de 
Baudet Denys, Pierre des Prés et Jehan Boiie, les amies des- 
quelx avec ^pluiseurs autres hommes, souspechonnés*de estre 
hours, ont >esté banis de Lille et de le chastellenie d*icelle 
ville, et, pour double de samblable puçnicion, se sont fais 
les dessus nommés defFendre comme clers, à quoy le pré- 
vost de Lille et le procureur de ledite ville se sont opposés, 
pour ce XXXVI*. » 

On fit entendre xxviii témoins. 

Nous lisons dans le compte de 1365 : « A Jehan de Nielle, 
Willeaume Raineward çt Andrieu de Warenghien pour, au 
command d'eschevins, rapporter les houriers et ^ourières, 
et autres qui furent banit aevant le fieste de Lille, xxxiigros 
de XVIII* VIII**. » 

En 1431, « certains cauqueurs et jueurs aux dez » sont 
« banys. » 

1435. Individus bannis pour avoir tenu <c malvais hostel, 
sur xxiiii* d'amende, dont la ville a xviii^ et le duc le quart 
denier. 

1 440. « A Jehan Haneron et Jehan Lenglart, pour pluiseurs 
escriptures, peines et labeurs qu'ilz ont faites touchant plui- 
seurs qui ont esté pugnis de ban et autrement sur le fait de 
Tamoureuse vie*, en quoy faisant ilz vaquièrent par plui- 
seurs journées, lxxii*. 

1456. On bannit « criminelement Gf}lQ(te As Poix, fco- 
teressê des estuves, à la grand Fosse. 
'' 1 542 .On chasse de la ville, « le jour du Sainct-Yendredj, 
' les gros brimbeurs et brimberesses. » 

1459. « Pour chincq aunes de drap, moitié violet et moitié 
bleu, pour vestir, par grâce et courtoisie, le roy des ribaux, 
I au pris de xx' Taune. » 

Noires sœurs arrêtées par ordre des écheçins. 

A ' 1486. On donne niiii* aux sergens de la prévosté de 

i. ii63. < Lxn gai^ements, comme escochois et autres belisliyei», 
■ont eoDgyés d^ la yille pour leur oiseyrté. > ^ 
* '• 9. c I^ mesquine du Dieu d'amours, bannie pouf^yoîr folié df «n 
' corps (4469), "tnr xvm^ » • ^ . 

* • 

• I • . • ^ * * 
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Lille, « pour courtoisie à eulx faite, à cause de 1 assistence 
qu'ils firent naguères, au commandement d'escherins, à la 
prinse d'aucunes noires seurs. — Pour estrain, acheté pour 
couchier ycelles seurs, iiii*. — Ung pot de vin de vi* aux 
' sergens d'eschevins pour estre ensemble en récréation, après 

Îu'ilz heubrent acompaignié yceulx eschevins à taire ce que 
itest^^ 

Droit (T asile dans les églises^ etc. 

1520. a George Cornette, Bauduin Laigniel et Adrien Pie- 
tot, pour avoir assisté à saulver hors de Lille Pierre Agàche, 
lequel, le soir précédent, la justice de ceste ville avoit cuidié 
prendre aux CordeUers, où il estoit réfugié pour le cas mux^ 
drier par lui commis en la personne de Jehan Salmon, mes- 
sagler de la ville; luy avoir fait avoir chevaulx, espée, sont 
congiez, sur chescun ung pèlerinage : ledict George, à Marie 
Magdelaine des desers, au rachat de six vérghes de cauchie; 
ledict Bauduin, ung péllerinage à Trois Roys, à CouUongne, « 
à rachat de deux verghes de cauchie, et ledict Adrien, ung 
péllerinage à Ayx, au rachat de deux verghes de cauchie, « le 
tout à employer au marché au poisson. On consulta à ce 
sujet M* Jehan de Bernicourt, M* Florens du Mont St-Eloy 
et M* Robert Couronnel avocats, qui reçurent chacun xl '. 

1526. Un homicide ayant esté enferré par ordre des es- 
chevins au clocher de l'église St-Sauveur, où il s'estoit 
réfugié, le procureur de la ville se rend à Tournai vers les 
offiaers « de la court espirituelle, affin de pooir distraire de * 
ceste église ce prisonnier, enchaîné en ycelle église, pour 
pluiseurs grans et exécrables maulx » par lui commis. U sj 
rend de nouveau , pour sommer TofÈcial et le promoteur - 
<c qu'ilz ne prendeissent court ne conçnoissance d'aucunes in- 
solences, commises en l'église St-Estienne par Bauduin Gan- . 
thois, pour lesquelles il avoit décerné certaine monition et 
citacion contre lui, nonobstant que premiers il en avoît* 
receu punition par sentence desdits eschevins. » On dit ail- 
leurs qu'il estoit « cité aodict Tournay pour soy veoir déclarer* 
excommunié et estre pugny des mesu^ » par lui commis '• 

I. Serait-ce des reliâeuses? ^ » - * 

- ^ 1^1529. ÂSthoiotfijOoipiet*esf condanuié à payer c denxTerghes de 
cauchie, pour ayoir yenu dn toir en la maisOiQ de M^ Grai^ le PMqaeor, . 






• • ^ 
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« Ban de non recueillier blé , ne autre grain , au marchie , 
pour cause des pourceaulx St Anthoine. 

1481 . « Jeiay le ban que yl ne soit aucun, ou aucuns, petit 
ne grant, de quel(]ue estât ou condition qu'il soit, tel ne si 
hardy, que, depuis maintenant en avant, s^avance de ras- 
sambler, ne recueillier au ramon, ne autrement, blë, ne 
autre grain, sur le marchié de ceste dicte ville, que sera 
queu sur ledict marchié, en mesurant, ou autrement, se ne 
sont ceulx à quy tel grain appartiendroit, lesquelz, se bon 
leur semble, le pourront recueillier pour remettre en leurs 
sacqs^ et non autres; mab laissent lesdicts grains recueillier 

Jour le pourceaulx de saint Anthoine, ainû qu'il a esté fait 
e toute anchienneté, sur xx' de fourfeit. Et, se c'estoit 
enffans ausquelz eaige {sic) ou maisnez qui n'eussent de quoy 
payer Tamende, ou amendes, on s'en prendra aux pèrez, 
mères, maistres, maistresses d'iceulx enffans, ou maisnies. 
Et si fait on deffence à cheulx ayans, ou qui ai:ont le con- 
gié desdicts pourceaulx de St Anthoine, qu'ilz^ne les lais- 
sent aler sur le marchié du grain, par jour et heure de 
marchié, qui {sic) ne sont xii heures sonnez, sur paine 
d'estre pugny à l'ordonnance d^eschevins. Ce ban fu fait à 
l'intencion desdicts eschevins et deurera à leur voulenté. 
Publyé le xxii® d'aoust, l'an iiii" et ung. )> 

En 1423, on accorde « xxiiii' à Jehan le Ghierf, pour lui 
et trois compaignons, « porteurs au sacq. pour leur sallaire 
d'avoir» par ordonnance d' eschevins, tue ung pourchiel en 
cestedicte ville, appartenant à le carité saint Anthoine, et 
ledict pourchiel avoit mené enfouyr aux camps, pour cause 
jqu'il avoit esté mors, navrez et mechiés par ung malvais 
chien. » 

En 1413, on parle d'une raonicion, adressée « à sire 
Pierre Roussiel, pbre, pour cause de certains pourchiaulx à 
lui appartenans, qu'il laissoit aler avant la ville. » 
1549. Celui qui vend <c pourcheaulx, noris de flummes, 

TÎce-curé de Saint-Estîenne^ ou son lieutenant, à intencîon de les battre, 
et vAmt qui ne les pgtt aroir à son plaisir » leur i)it plniseun injures, le 
tout ou content de certaine excommànicacion (pi'ilz avbient contrefjùy 
. publyée. » ' 
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ou lieu où on vend oeolx noris de grains, )> encourt amende 
de xx'. 

Individus condamnés à une amende et à faire un pèlerinage 
pour avoir maltraité un joueur d orgues et brisé son 
instrument. 

1561 . « Lexxiii* jour d^octobre^ xv® lxi, Toussains de Le 
Cambre, filz bastard de feu WaUerandy Marcquaire de Le 
Croix, Claude Turpin, et Martin Mullier, prisonniers, pour, 
à Tayde et assistence l'ung de Tautre, avoir, le mardy 
Yiii^ dudiçt mois, en la nuict, sans cause ne occasion, bastu 
et yilonné Jehan Gobert, joueur dHnstrument, et Jehan 
Voisin, son souffleur, de pluiseurs cops de bastons et aul- 
tre chose , et rompu les orghes dont ledict Gobert jouoit, 
et rué Tune des souffletz desdicts orghes en ung puich, 
iîirent condempnez de faire chascun ung voiaige à Nostre- 
Dame de Haulx et de ce rapporter léal ensaingnement, ung 
mois après leurs délivrances, et de paier chascun douze 
livres pour le cas prévellégez, faisant XLVIII^ quy est pour la 
moictié de la ville allencontre du roy, nostre sire, xxiiii^ » 

Thomas Couette^ ^ célèbre prédicateur ^ prêche à Lille, 

1428 (V. S.). « A Jehan Ferment, tavernier, qu'il a paie, 

?ie donné et présenté a esté, par ordonnance d^eschevins, à 
ère Thomas, carme, notable préceur, pour le sustentacion 
de lui et pluiseurs ses confrères, tant pour. vin, poissons^, 
comme pour le gouvernement de pluiseui-s mules et asnes ap- 
partenans aux dessusdis frères, eu considéracion ad ce que, 
ou mois de décembre dairain passé, et, en ce présent mois 
de janvier un'' et xxviii (1428 Y. S.), ledict frère Thomas 

i. Thomas Gonette, ctltme de Nantes, brûlé à Rome par ordre d'£n-'> 
gène IV. — c Ces hommes pauvres, dit M. Vallet de VirtTille, sans mai- 
ton, sans patrie, combattirent moralement en faveur de la France, » par 
lemr parole, par lenrs ouailks et par leurs disciples, ils contribuèrent à 
fonder pour flous une patrie, a (autoire de Cn^rles ^H^^. n, p. 25S. 
Consulter aussi le BuMeitn Je la Société Je rhUtoire de France^ année i8i3, 
p. 109; année 1856, p. 13; année 1860, p. 233. 

2» Le 15 férrier 1433, le pape donna une bulle poui* permettre aux 
cannes de manger de la Tumde trois fois la semaine, (Fleury, Hiit. 
eeelés,, Ut. 106*, s. zmi.) 
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avoit iait au peuple pluiseurs notables et bonnes prédica- 
cions, x^ 

« Pour despens de bouche fais par escbevins, pluiseurs du 
conseil et serviteurs de ledite ville, le ix* jour de janvier 
dairain passé, à leur retour d avoir esté à le prédicacion de 
frère Thomas, carme, à quoy ilz vacpièrent oultre heure, 
pour ce XL*. » 

Le célèbre prédicateur Pierre de GroSj à Lille, 

1456. (K A MiquJel Vredière, qu'il a payé par ordonnance 
d^eschevins pour les despens d'une pitance, ou récréadoQ, 
faite aux frères cordeliers de ceste ville, meismemeot pour 
faveur d'un religieux cordelier, nommé maistre Pierre de 
Gros^, qui estoit notable clercq et bonne personne, quiavoit 
fait en ceste dite ville pluiseurs notables prédicacions, comme 
chascun le scet assez ; de quoj fut iî*aye, si comme en pain, 
xii'^; XII los de vin, à vi' vi^ le lot; en ung pourchelet, 
xii'; en quatre chappons, xxx'; en deux espa\iiles de mou- 
ton, x'; en deux coupoles de connins (lapins), xvi*. Pour le 
rostisseur x', et, en poures et fromaiges, viii*. Que aidièrent 
a despenser avoec yceulx cordeliers Berthélemy Régnier, 
Grard le Mestre, le dict Miquiel Vredière, eschevm, maistre 
Jehan de la Rachie, conseilUer, Jehan Haneron et Jehan 
RufFault, clers de ledicte ville. Monte ensemble toutes les 
dictes parties viii' xvi**. 

1462. a Pour aucuns frais soustenus ou nom et pour Ton* 
neur de ladite ville avoec le gardyen et aucuns du couvent 

i . Oa Des Gros. Il est auteur du Jardin des noblet. Consolt. BfM. Qoi- 
chcrat. Procès de Jeanne J^Are^ t. IV, p. 533, éd. de U Société de 
Thistoire de France; P« Paris, L/u manuscrits français ^ t. II, p. 1^^ 

.et suiv. 

' 2. Ce blé était alors fort cher, à xxx gros lÂ raaîère. — En ii96-S7i 
le blé râlait de 3i à iS* la rasîère à Ldlie. 

3. i4S6. Donné uc* en c aumoesne à frère Aoj^stiny prescheur, poor 
amour de ce que, en ceste ville, il aipit fait pluiseurs nooJ>les prédlca- 
oions.i — ÎÂJStl, Qp donae xiil,en c aumoesne, à maisu« EngheraD|Itto^ 
pîn, pour amour et faveur de ce que, on temps de ((Uaresme^aminp>'^f 
par Avant et depuis, il avoit fait pluiseurs notables prédicacions, s^tD^ 
ceste dite ville, au bien ju peuple d'icelle. > — En 1440-41, M* J^"^ 

• Lottvrier reçoit xn^ pour avoir prècbé la passion devant Philippe k 
Bon, et xxiuil pour on habit, blanc fit noir de soa ordrç. 
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des frères mineurs de ceste Tille de Lille, mesmement pour 
revërénder et festoyer ung très-notable religieux dudict cou- 
vent, çn ce présent temps de qauresme; pour amour et en 
recongnoissance que, cedict temps de quaresme, il s'est 
grandement employé à faire pi uiseurs notables prédicacions, 
pr^ufBtables au peuple de cesie dite ville de Lille, pour ce, 
ceste fois, c*. 

1464. « A maistre Pierre des Gros, cordelier, pour consi- 
déracion de ce que tout au long de la sainte quarrantaine 
darreinement passée, il s'est employé à toute ailligence et 
labeur, de doctriner et instruire le peuple de ceste dite 
ville par prédicacions notables, comme chascun scet assès, 
ceste fois, deux escus de iiii^ xviii*. » 

Prédicateur hérétique. 

1450. On donne xii' en « aumoesne à sire Jehan Marke, 
poure, religieux de Tordre de Saint-Augustin, qui avoit esté 
VII ans en cartre [à] Arras, pour ce qu'ilavoit proposé erreur 
en faisant ses prédicacions, lesquelles il avoit révocquiés. » 

Enfants abandonnés dans les églises. 

1564. Op envoie le magistrat de Béthune « porter lettres 
au ouré de Bouvignies, lieutenant dudict lieu et au lieute- 
nant de Mazengarbe, pour congnoistre la SUe, ou femme, 
ayant apporté certain enffant sur Tautel de la vierge 
Marie, en Téglise Saint-Barthélémy et à Jehan le Josne, s** de 

, Pressy, bailly de Housdain, demourant à Wachin lez Dié- 
val, affin de prendre ledict enffant, selon que laditte fille 
avoyt déclaré audict curé luy appartenir. » 

1565. Une fille commune (publique), qui avoit apporté 
d' Arras un enfant et l'avait exposé en Téglise de Saint- Bar- 
thélémy, est bannie durant cinq ans. (Archives de l'hôtel de 
ville de Béthune.) 

Droits des curés sur les testaments. 

1518. On envoie demander aux officiers de monseigneur 
d' Arras « quel sallaire il chiet aux curé et clers des paroisses 
T. II, 2* Partie. 7 
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de ce diocèse pour les sermens et testamens d*un chîef d*aii* 
tel, a((ln de sur ce par messieurs ordonner, cpiant question 
en viendra. » [Ibia,) 

Emprunt fait par la ville de Lille aux administrateurs du 
bureau des liens des orphelins ^ pour payer la rançon de 
Charles^ duc d Orléans ^ père de Louis XII^. 

1440. « AColinet de Moriane, chambgeur, commis de par 
ntrs. à recepvoir Taide ottroyé par les c^astellenies de 
Lille, Douay et Orchies à nos., que délivré lui a esté par la 
ville de Lille des deniers venans des empruncts fait aux or^ 
phelins, dont recepte est faite ci-devant ou chapitre de de- 
niers emprunctes, et ce, pour le délivrance de ms. le duc 
d'Orléans, prisonnier es mains des Englois, et dont la ville 
de Lille doiot estre remboursée par ledit Colinet des deniers 
venant de ladite ayde desdites villes et chastellenies : pour 
ce délivré audit Colinet par sa quittance, en datte lé m* d'oc- 
tobre mil iin« XL, m" v* xiiii*. 

a A Bauduin Meurin, envoyé du command d'eschevins à 
Hesdin et à Saint-Omer , tant par devers ntrs. et prince, 
comme devers mons. le chancelier de Franche, où il obtint 
de ntrs. lettres d'otroy de vendre un'' 1. sur la ville de 
Lille, et aussi les lettres de saulf conduit de le franque feste 
de ceste dite ville, et encores les lettre^ d*assignacion et 
sceureté que faisoit nds. à ladite ville du prest de xi" vi* 1., 
monn. de Fland., quVlle lui faisoit de (pour) la rédempea- 
cion (sic) et délivranche de ms. d*Orléans, à les reprendre 
avoec autres xxxii'^ 1., dite monnoie, au droit-deCollinet de 
Moriant, cambgeur, sur les aides des villes et chastellenies de 
Lille, Douay et Orchies et des appartenances, xxxiii' xii*. (A 
raison de xlvih* par jour.) 

« A maistre Bandes Orghet, conseiller de la ville de Lille, et 
Bietremieu, reward d'icelle ville, envoies à Hesdin devers 
nostre très-redoubtée dame, madame la ducesse de Bour- 

Songne, pour le desmouvoir de avoir et recepvoir par Jehan 
e Besan le prest de v™ salus à elle accordés, prestes pour 
le rédempencion de ms. d^Orliens, laquelle sbnmie nostre 
dite dame vouloit estre délivrée audit de Besan, noinobstant 

1. Voy. ce Bulletin, a^ril 1851, p. S7. 
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qu'il n'estoit poiat nommés à ladite somfbe recepvoir. Du- 
quel voyage ilz vacquièrent, allant, besongnant et retour- 
nant, par V jours finis le vii*^ jour de jullet mil iiii^ xl, à 
cbascun d'eux, xlvih* pour jour, sont xxiiii^ 

« A Leurens de Mons, messagier de ledite ville, envoyé 
avoec et en la compagnie desdis maistres Bauduin et Bietre- 
mieu Renier, où il vaqua par lesdis v jours, à xxiiii' pour 
Jour, sont VI^ 

« Des enfans de feu Coll. de Cassel, pour emprunt fait par 
la ville de Lille auxdis enfans, la somme de mil liv., monn. 
de Fland., conmie argent d'orphès (orphelins), parmi ren- 
dant al avenant du cent huyt, ledit emprunt fait le darrain 
jour de juUé mil iiii^ et xl. Lesquelz deniers ont esté mis et 
convertis en certain prest fait par ladite ville à ntrs. et 
prince, ms. le duc de Bourgongne, de Brabant et de Lem- 
bourg, conte'de Flandres, pour la délivrance de ms. le duc 
d^Orléans, prisonnier es mains des Englois, pour ce ladite 
somme de mil liv. 

« De Jamin le Preudônmie, filz de feu Henry, pour sem- 
blable emprunct, iiii^ U 

« Des enfans Pierre duQuesnoit, pour semblable emprunct, 
iii« 1. ^ 

« Des enfans de feu Jonres Denys, id., uij? 1. ; 

« Des enfans de feu Jehan Nonnebroit, id., vi<^ xi 1.; 

« Des enfans de feu Ckis Miet, id., ii« 1. ; 

« De Quentine le Vaud, id., c 1, ; 

« De Jehane Monsque, id., iii« xxvii 1. ; 

« De Haauinet des Prys, id., ii« 1. ; 

« Des enraus de feu Pierre formant, id., m' iiii« xvi 1. 

« Des enfans de feu Pierre de Warlaing, id., lx* *. » 

Lits fournis à la cour par la cille de Lille et conduits à 
Arras^ à t occasion des noces d Antoinede Bourgogne^. 

« A Pierrart Personne tf Miquiel le Bouck, cartons qui, par 

1. £o 4409y le magistrat de Valenciennes déclare qa* c nng meur- 
dans^ orpheoefl de père et de mère, a petit de sens potu* lui ne le sien 
sayoir gouvrener, magnifester, ne monteplyer» et qu'il n'est en warde, 
ne-^nainburoie aucune, fors de Dieu et de la justice. » 

2. Marié le 2i férrier 1402 à Jeande, fille unique de Waleran de 
Luxembourg, comte de Saint-Pol. 

>. 
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le command d'eschevins, avoient allé à tout deux carettes et 
deux chevaux, en pluseurs lieux et ruez en le ville de Lille, 
querquet pluseurs lys qui furent envoyez à Arras, au corn- 
mand de n'trs., noseigneur le duc de Bourgogne, conte 
de Flandres, aux noches de nrs. Anthoine de Bourgongne, 
monseigneur, comte de Rethel, et iceulx lits, menés en le 
halle des draps d'icelle ville, où il vacquièrent par ii jours, 
à chascun vi* par Jour, sont xxiiii'. 

« A Francequin Robert, peintre, pour son salaire et des- 
serte d'avoir patronné des armes de le ville de Lille vu" et 
X lis en ledite halle, et pour avoir escript Lille sur vu" et x 

E aires de lincheulz et vu** x couvertures envoyés avec lesdis 
s, pour estre coagneuz à le coun^ et aussi- pour avoir fait 
et livré xii penons, armoyés desdites armes, qui furent mis 
sur les kars qui menèrent lesdis lis estoffés audit lieud*Arras, 
pour tout ce faire viii^ 

« Pour les frais des chevaulx et cartons des xi cars qui les 
conduisirent à Arras, xxii*. 

«c La corde, dont onfardela lesdis li«, lincheulx et couver- 
tures, coûta deux solz ; chaque car à vi chevaux, vin*. 

« Pour laignes (bois), dont on fist feu, pour sequier lesdis 
pignons en ledite halle, xii^. 

« Pour desquierquier lesdis lis en ledite ville d* Arras à le 
fourrière de ntrs. noseiçneur le duc, xv*. 

« A un varies en ledite ville d^Arras» pour leur salaire d'a- 
voir porté de ledite fourrière vi« x lis estoffés en pluseurs 
Keux en icelle ville, sur lesauelz on coucha durant le feste 
desdites noches, et pour iceulx lis rappopter, après icelle feste 
passée, desdis lieux en icelle foumere, au prix de vi' p. 
monn. roiaux pour chascun lit, monte lxv*, qui val. mon. 
de Fland. vi* x*. 

« Au maistre d'ostel de leditte fourrière' et à l^ide des 
fourriers c iiii', afin qu'il fust plus gratieux à le garde d'i- 
' ceulx lis, comprins ens aucuns despens par lui fais en icelle 
ville. » 

Donné en couitoisie « à Willaume de Nevere, Jehan Doy- 
' net, Gobin Fesch, Delîane ; Maucourant et Perrin de Son- 
nille, fourriers et aydes de fourriers de ndtrd- madame ladu- 
cesse de Bourgongne, aiBn de estre aidiés par eulx de ravoir 
fesdis lis à ladite court, comme il fisent, à chascun une paire 
de cauchesy au pris de xxiiii' lô paire, monte VI^ »» 
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Celui qui, durant xix jours, resta à Arras * poqy songnier 
lesdis lis, et qui vaqua à les rendre à ceux à qui ils apparte- 
noient, » reçut xxiiii^ viii*. Son aide eutxv* un*. 
• « A Jehan Pakent, vieswarier (fnpier), pour lui et ses com- 

f>aignons priseurs sermentés de ledite ville de Lille, pour 
eur desserte et salaire de avoir prisiet, par command desdis 
eschevins, les dessus dis lis estonës en ledite ville, par deux 
jours, XXI m*. » 

Les quatre personnes « qui vacquièrent à quérir, lever, 
escripre et registrer la priserie des queutes, draps et couver- 
toirs, » reçurent viii^ 

1405. Obsèques et funérailles de Marguerite de Flandres^ 

à Lille. . 

On envoie ce accater à Toumay lx flamecés, pes. chascune 
V* de chire, qui furent alumées à Pentierement du corps de 
la duchesse de Bourgogne, qui se fisten ladite ville de Lille, 
le XXV* jour de march*. 

« A Pierre le Nepveut, reward, pour les gages de lui et de 
maistre Thiery le Roy, consillier de la ville de Lille, en- 
voyez de par icelle ville à Arras par devers mons. de Saint- 
Jorge et le seigneur de Courtivron ' , consillier de ntrs. 
^' nos. le duc, pour avoir leur advis et conseil, par quelle ma- 
nière on se ordeneroit en ladite ville de Lille, à cause dudit 
entièrement, à chascun xLviii', par jour, ix^ xii*. »Le voyage 
dura deux jours. 

Le 23 mars, on présente deux « queuwes devin » au duc de 
Bourgogne, « pour honneur et révérence de ce que ledict 

i'ourilesloit venus en ladite ville > de Lille avec le corps de 
a duchesse de Bourgogne. 

« Lxxviif , pour (kspens de bouche » des deux eschevins et 
des deux jurez qui, pendant deux jours, « avoient ordené les 
1111° hommes qui portèrent les torses de nds., le mardy 
xxiiii* jour duait mois de march, as camps, au-devant du 
corps de feu ntrd., qui, ledit jour, fu admenée en ladite 

1 . Marguerite de Flandre, morte à Arrat le Tendredi derant la my<* 

Snaresme (20 mars) : voy . Monttrelet, édition préparée pour la Société 
e rhi«toire de France, par M. Douét d'Arcq, t. I, p. 95. 
3. Jean de Saalx, chancelier da duc. 
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ville de lille, ei lendemain les tinrent en régliseSaint^Pierre, 
tant et si longement que ledit entièrement fu fais. 

« Pour despetis de bouche fais au soupper parvescherins 
et chinq jurez de ledite ville, commis mardy, au nuyt^à veil- 
lier le corps de ûdtrs. en ledite église, xliiii'. 

1407. Jean-sans^Peur assiste à des je Ses y qui ont lieu 
à Lille un mois après V assassinat du duc a Orléans. 

« A messire Pierre de Fontcnay , chevalier, maistre d*ostel 
de ntrs. nos. le duc de Bour^ongne, conte de Flandres, et 
à mons. le gouverneur de Lille xvi los de vin de Beaune, 

f)résentez par Tristrand Fi*emaut, du command d'eschevins, 
e XXVI* jour du mois de jullé, pour ce que ledit jour ilz ap- 
portèrent lettres de crédence de nds. par devers eschevins, 
en halle, pourk fait d'armes qui se devoit faire en jcelle 
ville de Lille de Yvon de Carmalet et de ung englescq, 

IIII* XVIII*. 

(c A ndtrs. nos. le duc dessus nommé, une queuwe de 
II muys X setiers de vin de Beaune, présentée de par la ville 
de Lille, le un* jour d*aoust, pour honneur et révérence de 
ce que ledit jour il vint de son pays de Flandres en ladite 
ville de Lille pour ledit fait d*armes, lviii^ ivi* m*. 

<c A Jore Scheillebert, détailleur de draps, pour x aunes de 
drap brun gris, du grand let dTppre, au pris de xlii* 
raulne, et de x aunes de autre drap, du grand let d'Yppre, 
au pris de xxxvi' Taune, desquetx draps on a fait cap- 

Srons pour eschevins et le rev^ard, pour avoir cognoi^sance 
e leurs personnes, quand on fist le fait d'armes en ladite 
ville, le m* jour de décembre mil cccc et sept*, pour ce que 
leur cottes n'estoicnt point faictes , ad (in que se on heust 
heu afaire de eulx que il heussent esté cogneu par les estrai- 
gniers, xxxix* febles, 

Jehan Hastet et autres tondeurs de draps demandent iiii' 
XVI* fors, pour les tondre et appareillier. 

« Pour ayde de ix cottes, ordenées à faire et vestir par ix 
personnes de la loy et bonnes gens de ladite ville de Lille : 
est assavoir Pierre le Nepveut, rew^ard, Robert de le Va- 
querie, Jaque Renier, Hue Hangouart, Hubert Gommer, es- 

t. Voy. Monstrelet, t. I, p. 171, éd. cit. 
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chevins; Lotard Fremault, fil de feu Jaquema^, Thomas 
Vrete, Pierre de le Vaquerie et Phelippe de Ponlrewart, 
bourgois d*ic^e ville, commis pom* ordener les wés et gens 
d^armes : si comme à cbascmi des dessus nommés vu' iiii' 
fors, LXiiii* xYi* fors. 

« Coyers de pappier de petite fourme, employés en plui- 
seurs escriptures faites pour le fait d*armes qui fu fait en 
ville de Lille le m* jour de décembre mil cccc et sept. 

« Paie à mabtre Jorge de le Brede, secrétaire de mds., 
pour I mandement de 1 assignacion de deux cens lib. prestées 
à nds., pour faire les lîches du park, où Garmalet fist ses 
armes contre ungenglesq, xviii' tors. 

« ABauduin de Langlée, qu'il a paie du command d'esche- 
vins, pour despens de bouche fais par lesdiseschevins, leurs 
conseiUiers et autres officiers de laaite ville, par le terme de 
XIX jours, que eufac ont esté occuppés tant de jours, comme 
de nujs, que eulx ont fait le ghet en le halle d'icelle ville, 
tant pour le fait d*armes qui se fist en ledite ville le m® jour 
dudit mois de décembre mil cccc et sept, où il heubt grand 
aieamblée de gensvenans de dehors, pour obvyer aux périlx 
des feux qui s en heussent peu ensuir, comme à le charge 
de ndtrs. nos. le doc de Bôiirgongne , comte de Flan- 
dres, pour le seureté de ledite ville, comprins grand ciuan- 
tité de laignes (bois) alouées auxdis ghés, et les frais fais par 
pluiseurs boui^ois de ycelle ville, commis à ordenner les 
gens de ledite ville, à cause et pour ledit fait d'armes, cxx^ 
fors*. » 

Les trois arbalétriers qui, « par honneur, compaignent le 
maire d*eschevins, » reçoivent lxxii* fors, et les trois autres, 
« qui compaignent par honneur le reward, » la même somme. 

i . Régalas, ayant le temps de son consalat, aTOÎt c esté ententif de 
laboarer ses terres, et par ses beaplx fais desservit haalt honneur, car, 
en Jiea de la hoaet et da rastel, il porta^ comme duc, le baston d'i* 
yere (ÎToire); en lieu de ses buefz, il arrengoit devant soy sergens et 
souldoiers portant haiches et pennons. > (Le Trésor des histoires, ms. 
n<> 493, bibl. de Valenciennes,fol. cxi-âO.) — a Avint, nous dit Fano- 
nyine qui nous a laissé le ms. n» 26 de la bibl. de Lille, qu^il y eult 
nng tornoy publiet en Hainan par le duc Phelipe (Philippe le Bon), où yl 

Î' ot graut asamhlée, et firent les dites dames (la dame de Hollaiide, 
acqueline et la douagière du pais de Hainao, sa mère) merchiet à ung 
noble homme nommé Gilles Postelle, par lequel devoit ocire le duc 
Pheltpe. Et fu le trahison senti, et congnut ledit Gilles qu'il avoit inten- 
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« Jehan ïrachet, carpentier, qui avoit construit le hourt, 
lau eschevin et le conseil furent pour veir le fait d'armes, ■ 
reçoit ix couronnes et demie, val., àxxxvi* fors la couronne, 
xvii' II* fors, en reprenant « à son proutBt les estoffes. » 

On offre xii los de vin h Jehan de Bauchet, panetier, et au 
controlleur du duc de Bourgongne, qui avoient apporté en 
halle lettres de par nds. à la loy dHcelle ville de Lille, tou- 
chant le fait d'armes qui se fist en ladite ville le m® jonr du 
mois de décembre, Tan mil cccc et sept, au pris de m* viii^ 
le lot, fais, xlv* vi** fors. 

«xxiiii los, ledarrain jour de novembre, à Robert Scho- 
tesbrok, escuyer du pays d'Engleterre, pour ce(jue ledit jour 
il estoit venu en laoite ville de Lille, pour faire ledit fait 
d'armes, au pris de m* viii^ le lot,'parmy portage du vin et 
de torses, iiir xii* fors. 

« xxiiii los (le même jour) à Yvon de Carmalet, escuyer 
d*escuierie de ntrs. , pour ce que ledit jour il estoit venus 
en ladite ville, pour faire ledit fait d'armes contre ledit es- 
cuyer d'Engleterre, au mesme pris. » 

Le 2 décembre, on présente au duc de Bourgogne une 
keue de vin de Beaune, tenant ii muys v stiers^ à xi cou- 
ronnes le muy, fais, xliii* xiiii* vi fors *. 

cion de u^re le duc Phelîpe, en trahison, tTun arc ttachiery dont le verge 
rCav oit point ungpict de long y et ayoit tret à ce servans enyenimé, de qaoy 
yl devoit traire le duc Phle : et en ot ledit Gilles la teste copée à Mons, 
en Hainau, et puis fa esquartelés et les quartiers mis à bonnes vilLei de 
Haynau, comme Yalenciennes, leQuesnoy et ailleurs. > (fol. ix'' xix t».) 
1. En 1405y Tin los de vin franchois, présentés à mons. le inquisiteur 
de Karkassonne, coûtent v» le lot. — Eln 14S3, on présente c ungpoDchon 
de yin de Germolles (arr. de Maçon), acheté xxnii^, à Ms. le duc de 
Clèves. 1 — En 1454 (▼. s.), Targeiitier mentionne, comme suit, les 
LXiiii lots de vin, prétentés aux corps de métiers c : à xxxn mestiers et 
compaignies de gens lxiiii los de vin de Beaune, du command d'esche- 
vins donnés en courtoisie, (lesquels} pour honneur et révérence de la 
venue de ntrs., alèrent le xiii« iour du mois de février audevant de 
lui, chascun gamy de six torses allumées, à leur despens : si comme ta- 
vemîers, boulenghiers, tisserans de toilles, tondeurs à grand forches, 
fèvres, parmeiitiers, orfèvres, taneurs, artaryeursy merchiers.trayeurs de 
vin, esplumgiers, foulons, potiers d'estain, tainturiers, barbieurs, car- 
pentiers, ménestrels^ poissonniers, mâchons, craissiers, porteurs au sacq, 
chavetiers, vieswaries (fripiers), hugiers, brasseurs, cordewaniers, variés 
de corde, wanniers^ ceulx de le canté Saint-Jaqs, ceulx de le carîté Saint- 
Nicolay et lesarchiers, à chascun d*iceulx mestiers et compaignies deux 
los, sont xix^. mi*, i (Ihid.) 
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« un biecques (bitx^hets), payées xxviii' febles. — Ail- 
« leurs : gros bieques. » 

« Le raccat du drap et vaissiel en quoy ledit poisson fut 
présentés,» coûte xl' febles; les deux variés qui le portèrent 
court de nds., » reçoivent un' febles ^ 

1 . On Yoit aillenn que les bieoqaes estoîent présentés aux keux da 
duc. 

Db Là Fons-Melicocq. 
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LETTRE DE GUILLAUME DU VÀIR. 



Quelques jours après la mort de Guillaume du Yair, le 
21 août 1621, Malherbe écrivait à Peiresc, en lui parlant 
de leur ami commun : « Je tiens qu*à cette heure vous 
ferez achever l'impression de ses œuvres ; si vous le faites, 
souvenez-vous, s*il vous plaît, d y mettre cette lettre qu'il 
avoit écrite à M. de Villeroy sur le premier refus qu'il fit 
de la charge de garde des sceaux : le cas que j'en tais est 
sur le témoignage que vous m'en avez donné. » 

Malgré cette recommandation, l'édition des œuvres de 
du Vair qui, préparée en grande partie par Peiresc et 
achevée par André Duchesne, parut en 1625, ne contient 
pas la lettre dont il s'agit, et il ne semble pas qu'elle ait 
jamais été publiée. M. Lud. Lalanne en a trouvé l'orifi^nal 
dans le portefeuille 208 de la collection Godefroy, à 1 Ins- 
titut, et nous mettons à profit sa découverte. On verra que 
Peiresc et Malherbe n'avaient point tort de faire cas de 
cette lettre. 

Elle est du 9 janvier 1616. Nicolas Brulart, marquis de 
Sîllery, était alors chancelier, et depuis quelque temps il 
était question de lui donner du Vair pour successeur. Voici 
ce qu'écrivait Malherbe à Peiresc le 18 août 1615 : « Je fus 
lundi voir Mme la princesse de Conty, et fus longtemps 
seul à la ruelle pour ce que l'heure cfe visiter ii'étoit pas 
encore venue. Nous tombâmes sur le discours des affaires 
du tepnps, et particulièrement sur les plaintes que font les 
princes absents ; je lui dis que tout le monde donnoit sa 
voix à 107 (du Vair), et que 69 (de Guise) et elle dévoient 
prendre cette occasion pour obliger une personne qui 
auroit un jour moyen de les servir, et que le fesant elle 
obligeroit toute la France pour le mérite et la probité du 

Eersonnage. >» Elle me répondit : « Est-il bien homme de 
ien ? » Jugez ce que je lui répliquai ; et lors elle me dit : 
« Mais je crois qu'il seroit bien difficile. » Je lui répondis 
qu'aux choses injustes il ne faudroit rien espérer de lui, 
mais que sans faire injustice il se présenteroit des occasions 
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où Ton se pourroit prévaloir de son amitié; j'y ajoutai 
qu'être facile à un homme qui est en cette charge n*est 
autre chose qu'être ignorant ou méchant. Elle me dit "qu'il 
étoit vrai, et qu'elle seroit très-aise que cela fût, et que de 
son côlé elle y apporteroit ce qu*elle pourroit. Nous mîmes 
alors sur le tapis ceux qui y pouvoient prétendre, qui ne se 
trouvent point à son goût. On croit que 65 (le maréchal 
d'Ancre)bailleravolontierscette victime à l'accomodement 
des affaires. Je sais bien que vous avez en lui le même désir 
que j'ai, et peut-être vous pourrez- vous résoudre à prendre 
une charge de maître des requêtes, pour ne pas vous sépa- 
rer d'une personne si chère. Dieu mspire la Reine à faire 
une bonne élection ! elle est sage en toutes choses, il faut 
croire qu'elle le sera en celle-ci * . . . . » 

Sillery fut destitué en mai 1316, et malgré sa résistance, 
du Vair le remplaça. On lui redemanda les sceaux au mois de 
novembre, mais on les lui rendit eh 1617, et il les conserva 
jusqu'à sa mort, c'est-à-dire jusqu'au 3 août 1621 . G. S. 



Monsieur % 

Le vingft-septiesme du passé, monsieur de Gordes me 
rendit vostre lettre du doutftme, par laquelle vous 
nie faisiez l'honneur de me donner advis de Testât des 
armées du Roy. Le jour mesme, j*avoy receu une 
autre lettre de la court du huictiesme dudi mois, d'une 
personne de grand qualité et qui me tesmoigne beau- 
coup d'amitié', avec un billet dedans par lequel elle 
me faisoit entendre qu elle avoit recognu que la'Roine 
me désiroit en une charge qu'elle me marquoit, m'ad- 
vertissant de panser à la response qu'on y devoit faire, 



1. OEupres de Malherbe ^ édition Lad. Lalanne, tome IV, p. 519 et 548. 

2. La lettre est adressée à Nicolas de NeufriUe, seigneur de Villeroy, 
qui fut secréuired^État sons Charles IX, Heiiri III, Henri IV eï Louis XIII. 

3. < C*est peat-étre de la princesse de Conty on de sod frère qne dn Vair 
Tent parler, » dit M. Lalanne dans une note ou il cite cette phrase (p. 5i9). 
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et de considérer ce qui estoit du général et du particu- 
lier : ce sont les propres termes, lesquels j*ay fort pesez. 
Si j'eusse esté en quelque doubte de la response que 
je devois faire à ceste proposition, je me fusse bien 
gardé de m*y résoudre sans recourir à vostre prudent 
advis, qui est le plus sage oracle que je pourrois con- 
sulter. Mais mon inclination naturelle, la disposition 
de ma personne et la condition de ma fortune m'os* 
tant en ceste occasion la liberté de délibérer, il m'a 
semblé qu'il ne me restoit pour le respect que je vous 
doibs et pour la faveur que vous m'avez tousjours 
faicte d'avoir soing de tout ce qui me regardoit, sinon 
vous faire entendre la response que j'ay faicte à ceste 
personne-là, affin que, si d*avanture vous en oyiés 
parler, il vous plaise, continuant envers moy les effets 
de vostre bienveillance, respondre de mon inviolable 
fidélité au service de leurs Majestez, de la sincérité de 
mes intentions envers le public, et de la modération 
de mes désirs en ce quijait de ma fortune particulière. 
Je luy ay donc fait entendre que pour ce qui regarde 
le général, je n'ay jamais servi mes maistres avec au- 
cune exception que celle de ma conscience, et qu'où 
je serois nécessaire ou utile à les servir, rien ne me 
pourroit retarder à me porter où leurs commande- 
mens . m'appelleroient, vous protestant devant Dieu 
que mon plus ardent souhait seroit de pouvoir par 
le sacrifice de ma vie détourner les malheurs dont le 
ciel menace leurs Estats. Mais de tant plus qu'il me 
font d'honneur m'estimant digne d'une chose plus 
haulte, plus m'estimé-je obligé de les advertir ingé- 
nument et sincèrement, voire avec quelque diminu- 



Digitized h\/ 




Qle 



DE GUILLAUME DU VAIR. 109 

tioD de ma réputation, de ne pas faire ce que je crois 
pouvoir préjudicier à leur service. Je recoguois doue 
franchement qu'il ne me reste assez de forces ny de 
corps ny d'esprit pour supporter un si grand faiz, et 
qu'entre les confusions qui régnent aujourd'huy en ce 
royaume parmy tant de divers desseins formez dedans 
et dehors contre sa dignité et son salut, il ne peut 
estre que très-dangereux de tirer un homme du palais 
peu ou point expérimenté au maniment de l'Estat, 
pour luy commettre une charge de laquelle deppend 
la principale administration d'iceluy. Mais quand j'au- 
rois toutes les parties qui me manquent et qui seroient 
nécessaires pour dignement remplir une telle place, 
si est-ce que, y estant appelle à une telle occasion, 
m'estimerois-je obligé de représenter à leurs Majestés 
combien le changement qu'on parle se devoir faire en 
ceste charge est préjudiciable au bien de leurs affaires 
et à leur authorité. Je ne veux point dissimuler les 
grandes plaintes qui se font contre celuy sur la robbe 
duquel on jette maintenant le sort, et les grands dés- 
ordres qui se sont coulés de son temps au faict de la 
justice, mais j'oserois quasi bien dire qu'il sera plus 
aizé d'y pourvoir avec luy qu'avec aucun autre qu'on 
puisse mettre en sa place. J'ay souvent pris plaisir de 
méditer sur sa bonne ou mauvaise fortune, et, con- 

• templant les grandes secousses qu'il a eues depuis la 
mort du feu le ce n'a esté rien de ce 

• qu'on luy ir , qui l'ait porté au pvé- 
cipice où il ) fois. Au. contraire, c'a 
esté pour i echerches que les plus 
grands et le ^ , faites pour se prévaloir 
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au préjudice des affaires du Roy durant sa minorité. 
L'on ne peut nier que ce ne soit un grand person- 
nage, grand en jugement , grand en expériences, 
grand en patience, grand en tolérance de labeur, 
grand en froideur et en prudence. Où trouvera-on 
tout cela ensemble? Qu'il n'ait grandement servi à 
establir le repos de ce royaume durant la régence de 
la royne, on ne le peult nyer. Leurs Majestés donques 
ne le peuvent abbandonner qu'on ne croye, par un 
mauvais exemple, qu'elles n'aiïectionnent pas ceux qui 
les servent, ou, par un pire, qu'elles y ayent esté 
forcées. A cela peult-étre on dira deux choses : l'une 
qu'on ne peult espérer de rétablir l'ordre tant désiré 
de tout le monde en la justice soubs celuy soubs le- 
quel les choses se sont poussées à une telle déprava- 
tion; l'autre, qu'il n'y a point de moyen de contenter 
les princes qui sont maintenant en armes, que recu- 
lant celuy sur lequel ils ont fondé le principal pré- 
texte de leur mouvement. Et je dis pour la pre- 
mière ce que Caton disoit de Pompée, que les grands 
hommes sont subjetz à faire de grandes faultes, 
mais qu'ils les peuvent mieux réparer que nuls 
autres. Et croy certainement que le blasme que 
soustient aujourdhuy ce personnage ne procède que 
de quelques gens qu'il a eu autour de luy. Donc je ne 
vois point que, ny de nostre mémoire ny de celle de 
no& pères, aucun de ceux qui ont esté en ceste charge 
de soient garanti, comme si ce mal estoit fatal et altaçbé- 
à ceste jjlignité» L'on luy impute bien d'avoir aJttiré à 
spy toutes sortes d'authorités et de fonctions, et par 
ce moyen avoir osté au]^ autres le pouvoir d'en bien 
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user et à soy mesme le loisir d'y apporter la délibé- 
ration aussi sérieuse qu'il eust esté besoing. Mais ayant 
recognu Tenvie que cela luy a apporté, le danger où 
cela l'ajettéy combien luy sera-il aisé d'y pourvoir? 
et à leurs Majestés et à ceux qui voudront prandre part 
à la réformation de l'Estat, de régler tellement la 
fonction et authorité de ceste charge qu'elle ne puisse 
plus que proffiter ? Quant à Messieurs les princes, s'ils 
n'ont, comme ils disent, autre dessin ny désir que le 
bien de Testât , ces raisons là mesmes les doibvent 
contenter. Et quand bien il y auroit de la passion ou 
de l'aigreur mesiée, comme on vit en France, elle 
se pourra addoucir par quelques commoditez particu- 
lières, lesquelles à mon advis, pour cher qu'elles 
coustent à Testât, seront bien employées si elles dé- 
tournent le coup d'un si fascheux exemple. Que si la 
nécessité des affaires estoit si violente qu'il fallut en 
venir là^ où voudroit-on trouver un plus digne subjet 
pour subroger à ceste charge que Monsieur le prési- 
dent Janyn, duquel l'intégrité , la suffisance, Texpé- 
rience sontcognues à tout le monde, et qui, très-con- 
fident à leurs Majestés, n'est point désagréable à ceux 
que Ton veult contenter? J'estime en vérité que si 
'ceste place estoit vaquante, quiconque la voudroit 
occuper devant luy seroit coupable d'une grande 
àfnbition et très-dommageable au public. J'estime 
qu'après ces raisons là si puissantes qui regardent le 
bien général, il ne devroit pas estre loisible de mettre'- 
en considération les particulières qui me pourroient 
concerner, si je n'y avois été incité par la personne 
qui m'a faict ceste proposition ; el si je ne croyols 
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faire faulte de vous celer quelque chose de ce que je 
luy ay représenté, puisque vostre débonaireté m^a 
esté toujours si indulgente que d'escouter bénigne- 
ment les raisons avec lesquelles j'ay réglé la conduitte 
de ma vie. L'on dict que la dernière chemise que 
rhomme despouille, c'est celle de Tambition. Cela est 
pour le plus souvent vray. Mais ma fortune m*a fait 
des leçons après lesquelles, si en l'aage, en la dispo- 
sition et condition où je me trouve, je ne suis bien 
purgé de ceste humeur là, je doibs estre réputé un 
des plus mal sages et infortunés hommes du monde. 
Je n'ay travaillé depuis que je suis au monde sinon 
aflin d'acquérir, eu bien servant mes maistres, quel- 
que honneur que j'ay mesuré par l'opinion et bien- 
veillance des hommes de bien, et par la créance que 
j'ay désiré leur donner de n'avoir jamais abbandonné 
la vertu pour les considérations des choses du monde. 
Je ne sçay si Dieu a beaucoup favorizé en cela mon 
dessin et mon désir; tant y a que ce peu que j'en puis 
avoir acquis, est quasi le seul fruict qui me reste de 
tous mes labeurs. Quel moyen de le conserver au- 
jourdhuy à la cour en ceste charge ? Les mœurs des 
hommes sont-elles telles qu'elles puissent souffrir la 
liberté d'un homme franc et généreux et une règle de 
justice droite et infleiible?... Ne flattons point nos 
fois et nos roines, naiz à la vérité avec une grande , 
bontéi paais combien y a-il qu'on les a persuadez que 
Jc'est peu que de ne pouvoir que les choses justes, que 
l'on leur a faict croire que c'estoit les bien servir et 
procurer leur grancjemr que les délier du respect des 
lois, et mettre la justice, qui devoit estre le chapiteau 
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(le leur throne, non-seulement au dessoubs de leurs 
piedsy mais encore de tous ceux qui sont en Taveur 
auprès d'eux? E#t quant aux grands du royaume, 
combien y en a-il qui respirent le bien de TEslat, qui 
se contentent de leur fortune, qui veuillent pour eux 
ceste reformalion après laquelle on crie tant, qui ayent 
pitié de ce pauvre royaume si misérablement délabré, 
de ce pauvre peuple si extrêmement opprimé? Et 
affin que je parle de ce que je doibs le mieux co- 
gnoistre, Tignorance, la corruption, la licence et des- 
bordement qui surnagent maintenant en toutes les 
compagnies souveraines de TEstat, sont-ce maladies 
qui se veuillent laisser panser, je ne dirois pas à une 
main rude et ignorante comme la mienne, mais à la 
plus délicate et adroite du monde ? Les hommes au- 
jourdhuy sont comme les enfants malades : quand ils 
sentent la douleur, ils demandent le médecin, mais 
si tost qu'on leur parle d'un breuvage amer, d'un 
cautère, du rasoir, ils le chassent avec injures... 
Quelle donques pourroit estre la condition d'un homme 
de mon aage et de mon humeur, en ce lieu ? ce serait 
en peu de temps de déplaire à tout le monde, d estre 
bien tost renvoyé, sinon avec sa honte, au moins avec 
celle de ses .maistres, dont il devroit avoir regret. 
Accident qui seroit peult-éti*e plus aisé à tolérer à un 
homme de bien, qui, se retirant^ trouveroit en sa 
maison une médiocre fortune pour le couvrir contre 
Tinjure et contumélie dès hommes ; mais à moy qui, 
à Taage de soixante ans, n'ay encore jamais habité de 
maison qui fust à moy, le hazard y seroit trop grand. 
J'ay veu au siècle où j'ay vescu deux exemples qui me 

T. II. 2* PÀBTIE. 8 
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doibvent faire sage. L'un vous est domestique. Mon- 
sieur de Morvilliers'y estimé un des plus sages homme 
de son siècle, contrainet d'accepter ceste charge, 
rayant peu gardée, s'en démit volontairement. Mon- 
sieur de Montholon*, y estant appeUé par le veu com- 
mun de tous les estais de France, n'y fut pas si tost 
qu'il y depleust et se depleust à soy mesmes. Donques 
si ceux qui m'ayment désirent sçavoir ce qu'ils ont à 
respondre pour moy, s'ils sont interpellez de dire leur 
advis sur ceste proposition, je les supplie bien hum- 
blement d'advouer ingénument que je suis te'op usé 
et de corps et d'esprit pour fournir et suffire à une 
telle charge, que je suis en une constitution en la- 
quelle je n'ay besoing ny désir que de repos, et si 
ceux qui m'honorent de leur amitié veulent adjouster 
quelques faveurs à celles dont ils m'ont obi^é, en 
cela seulement désiré -je les importuner affin qu'ils 
m'aident, après vingt années que j'ay vescu parmi les 
tempestes de Provence, de pouvoir aller mourir per- 
sonne privée en un air plus calme et plus douK, et 
pour cet efFect pouvoir mesnager, selon que le temps 
le porte, ce seul qui me reste du fruict de mes la- 
beurs : c'est le seul but de tous mes sQuhaits. Et si ja- 
mais j 'employé leur faveur pour optenir ny autre plus 
grand honneur ny plus grand bien, je suis estoné de 
déchoir de l'opinion qu'ils ont de ma sincérité et 



1. Jean de Morvilliers^ évéque d^OrléanSy reçut le« sceaux en 1566» 
après la démi^ion du cbancelier de THospital, et te démit lut-mème de 
ses fonctions à la fin de 1570. 

2. François de Montholon, pourvu des sceaux le 6 septembre 158S, 
les garài jusfu'en 1589. 
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prudhomiey qui est la plus rigoureuse peine à laquelle 
je me puisse soubsmestre. Je voy bien que la saison 
ne porte de presser cela à cet heure. Ce seroit une 
honteuse prévarication d'abbandonner le service de 
son prince en sa calamité. Il y fault crever ou servir à 
Ten tirer. Mais si Dieu nous regarde en pitië j comme 
je l'espère de sa bonté et de votre sage entremise, je 
ne perdray aucun moment de temps pour en faire la 
recherche, non pour fondre la lie de mon aage en 
une molle oysiveté, mais pour retirer mon espaule de 
soubs un faix auquel elle n'est doresnavant plus égale et 
n'eotreprendre doresnavant plus rien qui ne soit pro- 
portionné à ce peu qui me reste de forse. C'est chose 
que mes amis doivent approuver, puisque le sage nous 
advertit de finir avant que l'haleine nous faille. C'est 
chose que nos maistresne nous peuvent refuser, puis- 
qu'ils ne font pas crever à la carrière les vieux chevaux 
qui les ont bien servi, ains les laissent mourir en repos 
en quelque coing de leur escurie^ et sont bien aise de 
les voir quelque fois battant des flancs, et se ressouvenir 
en les voyant des honorables occasions où ils s'en sont 
heureusement aydés. J'ay creu. Monsieur, vous devoir 
faire toute ceste lettre sur ce subjet pour l'importance 
dont il est, et pour ce que depuis trois jours je vous 
ay escrit quel estoît Testât des affaires du Roy en ceste 
province. Je finirây donques vous suppliant me con- 
server toujours l'honneur de vos bonnes grâces, que 
je répute le plus grand et plus précieux ornement de 
ma vie. Et prie Dieu de tout mon cœur qu'il donne 
*$a paix à' ce pauvre royaume, qui est le veu commun 
de tous les gens* de bien, et à vous. Monsieur^ longue 
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et heureuse vie, qui est le mien particulier et plus 
ardent. 

D'Aix, ce 9 janvier 1616. 

Vostre très humble, très oblige et obéissant ser- 
viteur. 

G. DUVAIB. 






V. 






9 . 



\ ' ' 



Digitized by 



Google 









Digitized by 



Goegls 



418 UNE LETTRE INÉDITE 

« Le chef protestant, tout blessé qu'il était* , » dit-il , 
« (p. 149*), « mt aussitôt transporté à Crest, pansé par un 
« oliirurgien de son choix, et de là à Grenoble, où il tut ren- 
« fermé prés de trois semaines. Deut la tête tranchée de trois 
« coups d'épée, le 13 août ^, avec un grand appareil, mal- 
« gré les supplications de sa fenune, Justine de Champ , 
« malgré toutes les offres et les menaces de son parti. » Le 
consciencieux érudit ajoute (p. 152) : « D avait épousé Justine 
« Allemand de Champ, nièce du cardinal de Toumon. Fidèle 
« à la fortune de son époux, le Dieu de son époux fut son 
« Dieu^ le peuple de son époux fut son peuple. Elle offrait, 
« pour obtenir la liberté de son mari, de livrer, du consen- 
«« tement des princes, Serres et Livron '. » 



pu rendre de considérables serricet à la France protestants. Pour ne 
nous occuper ici que de Montbrun , nulle part B1M. Haag n'auraient 
trouvé une plus exacu et plus complète biographie du terrible émule du 
baron des Adrets. U est regrettable que le livre de M. Long sçit déparé 

• en. lin endroit par des documents apocr^'pbes tels que les prétendue* 
'lettres de Calvin à du Poët ( p. 36-38), qui avaient déjà trompé, antre- 
fois, l*abbc d'Artigny ei Voltaire, et, de nos jours MM. Capefigue, 
Audin , Th. Lavallée et Aubenas. M. Jules Bonnet a parfaitement dé- 
montré la fraude. Voir dans le tome IV ( 1856) du Bulletin de La Soeièté 
de r histoire du protestantisme français (p. 7) un piquant article qui a pour 
titre : Un faax séculaire en écriture fus torique, 

!• On sait oue, battu par de Cordes, près du pont de Blacons (sur la * 
petite rivière ae Gervane), le 29 jiiUlet 1575, malgré des prodiges de 
valeur , Montbrun , forcé de fuir, voulut fraachir le canal d'un moulin, 
mais que son cheval , épuisé de fatigue , s'alNitût sous lui et lui cassa la 
cuisse. 

2. n fallut porter dans un fauteuil le. héros protestant jusqu'à Técha- 
faud. La I^ouPelle Biographie générale x>rétend qu'avant d'être décapité , 
il Fippela au peuple que son seul crime était d'avoir porté les. armes 
pOar la religion et pour la hberté du royaume. Pourtant, Jean de Serres, 
#i bien infonné en tout ce qui vegarde le Dauphiné , q«i était presque 
Son pays natal , assure que sous peine d'avoir la langue Kïonpée , on 
avait défendu au condamné de parler au petiple. M. Long cite (p. 151), 
d'après les inémoiret oianuscnts du notaire Eustache Piémont sur les 
événements du Dauphiné piendant les guerres religieuses de 15724 1608, 
de iièrel paroles que Montbrun prononça devant ses juges. On a cou- • 
fondu les paiol^ réellement adressées aux jnges avec un pfétendu dis- 
court qui aurait été adrçsaé an penple. 

"3. fii* L«fig ajteproduit, ddbs les curieuses pièces justificatives qui co|i« 
ronn^n^ son volume, p. ^91 , un discours en /orme de tantique sur la 
He et mort de Charles du Pujr, â^gneur de ilontbrun et de Ferrassières^ 
"gei^tillyomme *dâulpkiad(i ^ et9|. , impriiaé I^ui du Christ 1^76, in-Q. La ^' * 

» 62"^ stBoU^ et les deux 8uivi|;ftes font oonsacfées à consoler la veuv» 
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On ne saurait rien autre chose sur Justine de Cbamps, si 
la collection des Missions étrangères^ à la Bibliothèque impé- 
riale, ne nous avait conservé (tome 304) la remarquable 
lettre que Ton va lire. Cette lettre, adressée à Henri IV, et 
qui ne porte point de date, mais qui appartient aux dernières 
années du X V I* siècle , est écrite avec une incompai*abIe vi- 
gueur. L'indignation d'une âme généreuse s'y exhale en 
accents d'une saisissante éloquence, et nous sommes heureux 
de publier ici cette protestation émue, frémissante, dans la- 
quelle le style s'élève à la hauteur des plus nobles sentiments. 

Philippe Tahizey de Labroque. 



Sire, 

J'ay veu le conunandement que vous me faictes par 
vostre lettre, qui est de disposer ma fille, de Banques \ 
d'apoiucter avec Saint-Auban* le meurtre et prodi- 
toire assassinat qu'il a commis en la personne d'unsr 



de Montbnm. Cette longae complainte est n 
ment fidèle ^n c bon senriteur de Diea et de < 

1. Jasline de Champs ent plusieurs enfai 
1568 , qui fut IIP des meilleurs capitaines de 
de Tarmée de Rohan, et qui devint, en 162 
puis, plusieurs filles, une qui aurait été i 
MM. Haag, avec on certain Roisse , lequel, ei 
les catholiques Tenus, sous le commandement 
pour s'emparer de Livron et périt dans son 
suivant M. Long , épousa Aimé de Glaiue , s 
été épargné à 1^ Saint-Barthélémy ; enfin une 
de Banques. Ce Banques serait-il le même qu 

tilhomme protestant de la Saintouge, qui paraît pour la première fms 
dans les rangs de Tannée huguenotte en 1585, assiste en 1588 au^siég» 
de Niort, et dont on ne rencontre plus le nom à partir de cette époque? 

2. M. Long (p. 155) dit que Lesdi^ières a l'emporta, malgré sa jeu- 
nesse , sur les intrigues de SeUnt^Auèan , de Cu^e et de plusieurs autres 
chefs envienx* J Gaspard Pape de Saint- Auban , qui descendait du cé- 
lèbre jurisconsulte Guy Pape , avait été nommé par Condé chef des pro- 
testants en Dauphiné lors de U défection du féroce baron des Adrets. 
Apsèa avoir été le haineux fival de Mo^tbrun , il fut le non moins hai- 
neux rival de Lesdigfuières. Moulu£ a mal parlé de lui dans ses Commen" 
taù-eSé-Est-ce là le nôtre? 
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* vostre sy zélé serviteiîr le feu sieur de Ranques mon 

jendre. Je requiers très-humblemeût Vostre Majesté 

considérer le tort que je me lerois et à elle, luy con- 

*seillantd'apoiDcter-et vendre le sang de son raary, sy 

perfidement occis et massacré avec la plus grande pol- 

' - tronnerie et cruel guet à pens qui se soit jamais ouy 

royent touttes persqpnes d'iionneur de 

^ant persuader à ma fille de mettre soubz 

[leschancete si exécrable commis en la 

son mary qui estoit un si gi*ând homme 

e), et que je tachasse d'en fere perdre la 

[r une somme de deniers qui ne peult estre 

!, veu la qualité du perfide, et quant elle 

js hautes, qui luy peult payer sa perte 

doi-je conseiller pour de l'argent, et pour 

^ favoriser la vio d'ung sy meschant homme suget à 

.y ♦telles perfidies et lachetez, ensepvelir ainsy Thonneur 

' qu'elle doibt à la mémoire de son mary, au repos de 

< sa conscience et à son honneur et réputation ? Certes 

'• *(Sire) tant s'en fauU qu'il soit à mon pouvoir de ce 

r * fere qu'il fauk que je confesse que j'aymerois mioux 

là veoir morte .que de la veoir incliner à cela, où j'au- 



*» 



1. L'expression grand liotnrae de bie/if si heareûsemeiit employée par ' ■ 

M. Ballauche s'écriaht dans les Prolégomènes , à Toccasion de la mort dtl - 
pomte Joseph de Maistre : c L'homme des doctrines anciennes , le pro- • 

^hètç du pafsé , vient éê mourir. Paix à la cendre de ce ^rand homme 
de hien ! > Cette expression aurait été dite par Henri IV apprenant que 
François de la Noue, blessé devaUt-Ladiballe, n*avait survécu que^queN • 
qnes jours à sa blessure f « Nous perdons un grand homme de guerre .^^ ' 

encore plus un grand homme de bien » '(août 1591). ^i ces belles parolm 
n'étaient point authentiques, la 'lettre de madame de Montbrun offrirait , ^ 
peut-être le premier exemple de Temploi d*urie exprasionqui étai^ des- 
tinée à orner , de nos jours de si nombreux^ éloges , et qui récemment , 
était appliquée à Parmentler par \é très-regroUallle Isidore 'Geoffroy 
Saint-Hilaire. f Jr •• 
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rois occasion de la desadvouer pour celle qu'elle m'est. 
Pensez-vous (Sire) que sans l'assurance qu'il a pieu à 
Yostre Majesté donner à ma dicte fille que justice luy 
seroit faicte, que l'assassinateur fut vivant? Non (Sire), 
ii y a long temps que beaucoup de personnes d'hon- 
neur et de qualité à qui nous apartenons l'eussent 
faict perdre, et ce qui les a faict temporiser jusques 
-'cy, c'a esté de peur d'altérer le bien de vostre ser- 
vice, qui me faict vous requérir très-humblement 
(Sire) ne vouloir esgaler leur mérite et les services* 
qui désirent vous rendre comme voz très-humbles et 
très-fidelles serviteurs au particulier de Sainct-Auban^ . 
qui ne doibt estre en rien aconparé à eulx; et sy* 
Vostre Maiesté ferme la main à justice à oeste pauvre 
vefve et orphelin relessez par vostre fidel serviteur 



.^ 
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qu'il doibt à Vostre Majesté, car il sçaitbien (Sire) que, 
vous persuadant à vous servir de Sainct-Âuban, cela 
ne peult raporté que beaucoup de malheur et alté- 
ration, bandant tous vos plus zelez serviteurs les ungs 
contre les aultres, ce qui n'aportera nul advancement 
en vpslre service, qui me faict vous requérir très- 
humblement (Sire) ne vouloir oler la justice qu'il 
avoit pieu à Vostre Majesté octroyer et promettre à 
la dicte vefve ma fille et à son petit orphelin, lequel 
jesleve et nourris fort chèrement affin qu'ayant ateint 
l'aage de discrétion il consacre et finisse sa vie pour 
.le service de Sa Majesté. Vous luy ferez donc ceste 
"grâce (Sire) à la pauvre mère et à moy de fermer voz 
aureilles aux supplications qu'à ces fins vous faict le 
dict sieur de Vissoure, et oultre que ce sera ung bien- 
faict agréable à Dieu, nous aurons double occasion 

* de prier Dieu, Sire^ pour la conservation de vostre 
santé et longue vie. 

Vostre très-humble, très -obéissante pauvre ser- 
vante. 

JuSXmE DE Cb^amps*. 

1, MM. Haag ne donnent à llntrépide femme de Montbnm que le 
nouide Justine Allemand. M. Long écrit de Champ. L*auteur da CtuUtque 
écrit ce nom de la même manière ^ perdafit ainsi Toccasion de rimer ré- 
gulièrement ; 
^ • Et quant à toi, noble femme. 

Dame Justine de Champ , 
« ' Ne repute point difaroe, 

* ■ Si aiiûy par les mescfaants, etc. 
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VlII. 

ROLES DE DÉPENSES 

DU TEMPS DE CHARLES VII (1450-1451). 

Nous avons publié dans les Preuves de notre édition de la 
Chronique de Mathieu d'Escouchjr (pages 25l, 372, 381 
et 389), quatre rôles de dépenses visés et signés par 
Charles VII. Le premier de ces rôles présente Temploî 
d'une somme de 60 002 livres 3 sous tournois sur celle de 
170000 livres octroyée en février 1446 par les Etats de 
Languedoc ; les trois autres énoncent les paiements faits pai^ 
Jacques Charrier, changeur du Trésor , sur le revenu des 
domaines et confiscations de Normandie, d'octobre 1449 à 
septembre 1450. Nous avions le projet de publier égale- 
ment deux rôles de même nature que le premier et d*un 
intérêt capital par Tabondance comme par la variété des 
renseignements. L'espace nous a manqué. Ce sont cqs rôles 

3ue Ton trouvera ici. L'un comprend l'emploi de la somme 
e 141666 livres tournois sur c^le de 150000 livres oc-i 
troyée en avril 1449 par les États de Languedoc; l'autre 
nous offre le détail d'une somme de 113 915 livres 12 sous 
8 deniei*s tournois sur l'aide de 120 000 livres octroyée par 
les mêmes Etats en mars 1451. Un grand nombre de por^-. 
sonnages mentionnés dans ces pièces figurent dans la table 
de notre second volume ; nous avons donc été très-sobre de 
notes, et nous renvoyons à cette table pour plus amples * 
éclaircissements. 

G. DE Bbàucourt. 
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guedoc et duché de Guienne, par le commandement et or- 
donnance du Roy nostre sire, de cent cinquante mille livres 
tournois, octroyée à mondit seigneur à Montpellier, ou mois 
d'avril après Pasques mil cccc quarante neuf, par les gens 
des trois Ëstaz dudit païs de Languedoc, et de six mille livres 
tournois pour le paiement des presidens, conseilliers et au- 
tres officiers du parlement deTholouse, selon les ordonnances 
faictes par ledit seigneur sur le fait de ses finances, aux 
personnes et en la forme et manière qui s'ensuit : 

Et premièrementy deniers baillez à officiers qui en doiyent compter. 

, A Jaques Cuer, conseillier et argentier du Roy nostre dit 
seigneur, pour convertir, à cause de son dit office, aux robes 
des menuz officiers de Tostel du Roy, de Tannée finie en sep- 
tembre mil ccccxLVii, oultre mil frans à lui, pour ladicte 
cause, assignez sur Taide de cl™ L t. octroyée par les gens 
des trois Estaz dudit païs à Montpeslier au mois de mars mil 

cCCGXLVii avant Pasques, la somme de iiii *^ 1. t. 

A Guillaume de Varie, varlet de chambre du Roy nostre 
dit seigneur, et commis par ledit seigneur à faire l'office de 
l'argenterie, pour convertir, à cause de sadicte commission, 
en 1 argenterie extraordinaire de Tannée derrenieremenl pas- 
sée-, finie en septembre mil cccc xlix, la somme de. vi™ 1. 1. 

• • Audit Guillaume de Varye, commis par ledit seigneur à 
faire la recepte et detpence de Tescuierie extraordinaire 
c]^'icellui seigneur, pour convertir, à eause de sadicte com- 
mission, en TescuierÎQ extraordinaire de ladicte année finie 

* • * en septembre ipil cccc xlix, la somme de. . . . vi" T. t. 

A lui, pour convertir comme dessus ou fait de ladiete 

escuierie, pour ladicte année finie en septembre mil 

' coccxLix, la somme de ^ un" xxxvii 1. t. 

A lui, pour convertir, à cause de sadicte commission de 
Targentene, en la livrée des robes des menuz officiers de 
. Tostel du Roy de Tannée 

• • . septembre mil cccc xlyih, 

A lui, pour convertir ou 

-• % de Pan* mil cccc xlviii, -^'*,.- 

• • trennes. ......... . » • 

;■ ' A Otto CastëUkn, très " "• • 

« «' paiement de i^i^ lam^s^ , ^^ 

»■ ' ' 
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messire Marcien Garde , Robin Petit Lo, Estienne FEspi- 
nasse, et autres cappitaines, pour ung an commençant le 
premier jour de janvier mil cccc xlvhi, et finissant le derre- 
nier jour de décembre ensuivant mccccxlix, au feur de 
IX 1. t. pour lance, pour chascun mois, en ce comprins 
Testât du cappitaine, la somme de ix°vii^l. t. 

Audit Otto, commis au paiement des presidens, conseil- 
liers et autres oiBders du parlement de Tholouse, pour con- 
vertir, à cause de sadicte commission, ou paiement di^ 
gens de parlement dessusdiz vi"' 1. t. 

A Bertnelemi de'Carmonne, pour convertir es euvres et 
reparadons du port d'Aiguesmortes sur ce qui a esté fait es 
deux années precedans m 1. t. 

xxxiiii" ii*xxxi 1. XII s. VI d. 

Deniers paiez en acquit dn Roj. 

Aux doiens et chappitre de Teglise de Bourges, la somme 
de vi° 1. 1., à eulx deue de reste de la somme de deux cens 
quarante cinq livres deux solz six deniers tournois, en quoy 
le Roy leur estoit tenu, ainsi qu'il est apparu par lettres de 
debentur de la Chambre des eomptes, pour certaine quantité 
de poisson de leurs estangs pièça prins d'eulx, de laquelle 
somme de ii*^ xlv 1. ii s. vi d. t. ledit seigneur leur a fait paier 
et assigner sur T aide de cl"" fr., derrenièrement mis sus en 
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* pour fourer ledit drap^ le tout, trois cens soixante escus. 
Douze aulnes de veloux sur veloux cramoisi pour une autre 
robe pour ladicte dame, à xiiii escus Taune, valent viii" 
viii escus. Pour cinq manteaulx de costez de martres pour 
fourrer la robe de fadicte dame, à xxv escus le manteau, 

* Talent vi "x escus. Pour cinquante doz de martres sebelines 
% bien noires pour faire les gets de ladicte robe , à deux 

escus demi le doz, valent vi"v escus. Pour quatres martres 
** sebelines bien noires pour faire les colet et poi^netz de la- 

dicte robe, XX escus. Pour douze aulnes de veloux plain, 
pour faire une autre robe pour ladicte dame, à vi escus 
1 aune, valent lxxii escus. Pour seize cens de fin gris à dix 
( tires pour fourrer ladicte robe, lxiiii escus. Pour cent 

4 cinquante de fin gris en boete, pour faire les paremens de 

I ladicte robe, xv escus. Pour quatre pièces bien fines toilles 

d'atour et six tessus de plusieurs sortes pour ladicte dame, 
1 . 11*^ xxxiii escus. Lesquelles parties font ensemble la somme 

de «deux mille cent quatre vins deux escus touraus, qui valent 
ladicte somme de m"' 1. 1., laquelle somme le Roy veult 
**' ^ • estre jpaiée audit de Mazoran pour ladicte cause par ledit 

trésorier, et icelle estre emploiée en la despence de ses 
^ ^ * • comptes et rabatue de sa recepte , en rapportant la quic- 

tance dudit Mazoran, avec certificacion ou quictance de la- 
. ^ dicte dame, par laquelle elle confesse avoir receu les denrées 

■ * ^ dessus dictes montant ladicte somme. Pource, ycy. m" 1. 1. 

. . * • A Lyon Caillât, marchant suivant la court dudit seigneur, 

la somme de ii'"ccix 1. viii s. ix d, t., qui deue lui estoit par 
ledit seigneur pour plusieurs draps de soye et de layne et 
-* ' autres cnoses cy après declairées que ledit seigneur a fait 

* ' • • ptandre ou achapter de lui, à plusieurs et diverses foiz, entre 
♦ • • ^ . . lé premier jouif de juing m cccg xlviii et le derrenier jour de 

) ' décembre ensuivant oudit an. Lescjuelz il a donnez et fait 

* distribuer en la manière qui s'ensuit. C'est assavoir : Pour 

. « ' m' * dix aulnefi de veloux sur veloux cramoisi vermeil et dix 

». • .. • ^-aulnes de veloux sur veloux gris, donnez par ledit seigneur 

é " au conte de Blancnen ^ lequel estoit venu devers ledit sei- 

\ ^ ■ ^ébB oudit mois ^e iuinç, le tout, in^xxxl. t. Pour huit 

1 * y l aulnes' veloux ]:ft)ir, de lui achapté lxvi j. t., donne par ledit 

^ geig^eur à lipiegsire "Verni^y de Chnpnel, chevalier, .estant 

.*'«.'' i|]^epques ledit conte. "Poui* huit aulnqs damas, donné par 

lfB(^^^^ignéur à ung gentilkopime nopmaé Giracd Je Paimetier, 
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serviteur de Tevesque de Liège, lequel estoit venu devers le- 
dit seigneur avecques ledit conte, lx 1. x s. Pour viii aulnes 
autre damas, donné par ledit seigneur à Jehan de Saumain, 
estant avecques ledit conte, lx 1. x s. t. Pour douze aulnes 
veloux noir, donné par ledit seigneur à ma dame de la 
Roche-Guion, pour une robe, iiii»» xixl. t. Pour xxnii 
aunes de veloux sur veloux , c'est assavoir : xii aulnes de 
cramoisi et xii de noir, à xix 1. v s. t. Taune de cramoisi, et 
xin 1. XV s. t. Faune de noir, valent iii'^iiii^xvi 1. 1., donnez 
lesdiz veloux par ledit seigneur à deux chevaliers du paîs de 
Hausteriche, nommez messire Perceval Anicevergue et mes- 
sire Helienart Weillericart, lesquelz estoient venuz devers 
le Roy au mois d'aoust ensuivant m cccc xlviii pour le 
traictié du mariaige de ma dame Helienor d*£scosse. Pour 
vingt aulnes de veloux sur veloux cramoisi , à xix 1. v s. t. 
Taune, valent iii'^iiii*^ 1. 1., ledit veloux donné par ledit sei- 
raeur à monseigneur de Saveuse, lequel estoit venu devers 
lui, ou mois d'octobre ensuivant. Pour douze aulnes damas 
cramoisi, donnez par le Roy à Michiel de Partenay, escuier, 
seneschal de Renés, pour une robe à sa femme, lequel estoit 
venu devers le Roy de par le duc de Bretaigne, ou mois de 
décembre ensuivant, vi"xii 1. 1. Pour huit aulnes satin, 
donné par ledit seigneur à ung poursuivant nommé Renés, 
lequel estoit venu avecques ledit seneschal de Renés , 
xxviii 1. XVII s. VI d. t. Pour neuf aulnes veloux cramoisi, 
donné par ledit seigneur pour une longue robe au ckan- 
cellier d'Escoce^, lequel estoit venu en ambaxade devers 
ledit seigneur de par le Roy d'Escoce , oudit mois de dé- 
cembre, à XIII 1. XV s. t. laune, valent vi" m l. xv s. t. 
Pour une aulne fin noir, pour lui faire ung chapporon , 
VI 1. XVII s. VI d. Pour deux manteaulx doz et deux man- 
teaulx côstez de martres de pais, donner par ledit seigneur 
audit chanœllier pour fourrer sadicte rope, ii** vi 1. v s. t. 
Pour sept quartiers damas noir et ii aunes sAtin crampisi . 
vermeil , semblablement donné audit chancellier par ledit 
seigneur pour lui faire deux pourpoins, xxviii 1. xiii s. ixd. t. 
Pour six aulnes veloux sur veloux cramoisi, donné par ledit 
'seigneur, pour une robe, au seigneur de Crinenston , à xix 1. 



1. William, seigneur de GreChcoin. 

2. Cpai le même. 
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« 

' V s.t. Taune, valent cxv I. x s. Pour iiaunes velouxplain,àluî 

•4 semblablement donné pour ung pourpoint xvi 1. xs. t. Pour 

deux aulnes damas cramoisi à lui semblablement donné 

far ledit seigneur pour lui faire ung pourpoint, xxii 1. t. 
our VIII aunes damas, pour faire une robe et ung pourpoint, 
donné par ledit seigneur au seigneur de Cramillar estant 

' ■ ■ avecques ledit chancelier, lx 1. x s. t. Pour deux aulnes 

^ ^ damas cramoisi pour lui faire ung pourpoint, à lui sembla- 

blement donné, xxii 1. t. Et pour quatre aulnes escarlate 

« . données par ledit seigneur à maistre Nicole Haustrebron ^, 

^ secrétaire du Roy d'Escoce, estant avecques ledit chan- 

cellier, xlix 1. x s. t. Et font ensemble toutes les parties 

' dessus dictes ladicte somme de ii"^ ce. ix 1. viii s. ix d. t., 

^ « laquelle le Roy veult estre paiée audit Caillât pour les causes 

dessus dictes par ledit trésorier, et icelle estre emploîée en la 
despence de ses comptes et rabatue de sa recepte, en rappor- 

l tant la quictance dudit Caillât avec ce présent roole tant seu- 

lement, nonobstant qu*il n^appaire de Fachapt ne du pris 
desdiz draps, fors ainsi que dessus de la recepcton et dis- 
tiîbucion d iceulx, et sans ce que ledit trésorier soit tenu en 

I . 1 • rapporter quictance ne certifficacion des dessusdiz, ne en en- 

seigner autrement. Pour ce, cy. . ii" ii* ix 1. viii s. ix d. t. 

• .. ^ A Btlsarin de Trez , marchant armurier, la somme de vii^ 

• ****- vil. xs. t., à lui deue par le Roy nostre dit seigneur pour vingt- 

« ^« • '. / . . deux hamoizcompletz à armer, de lui achaptez, et donnez par 

^ • * ♦ leditseiçneur entre ledit premier jour de jum^ et le derrenier 

: ^'-i * ' jourdeaecembreMCccGXLviii,lesquelzharnoiz ledit seigneur 

, ^•«- • '• a donnez et fait distribuer en la manière' qui s* ensuit. C'est 

^ . * % ^ • • assavoir : A Jehan de Nysvenem, escuier du païs d' Almaigne, 

^ :.* iingharnoisxM>mplet. ARichartFautaieletHerbertàMorray, 

. • . •. ^* • • ^ hommes d'armes Escoçois, ii hamoiz completz. A Pierre de 

%' * 1 ' • Thoze, homme d^armes de la nadon d'Espaigne, estant de 

r ^ \' iK . ; la garnison de Grantville, ung harnoîs complet. A Joachim 

^ ••*# ^. ^^Rouault, cappitaîne de gens d'armes et ae trait, quatre 

* ''.y % hamoiz completz pour im hommes d'armes de sa charge. 
«, * V • • 'A Jehan de Hêtre, ung harnois complet. A ung homme 

.,.• •*.•/# ' d'armes nommé Donot Matassellin, Escoçois, ung harnois 
^ f* * complet. Aunghommed'armesAlementdu pais de Saxonne, 

'^ ^ *• ' • ^. ungharfiqiscomplet.ACharlesdelaFaiete, escuier de Tostel 

' • V . ' ■ * " 

. « 1. Ni^las de Stirbyrg. ^ ,' 



Digftized by 



Gjfcgle 



DU TEMPS DE CHARLES Vn. 129 

dudit seigneur, ung harnois complet. A Pierre deYcouri, 
homme a armes, ung harnois complet. Au chancelier et 
autres ambaxeurs d'Escoce, aue le Roy leur a donné, neuf 
hamoiz completz. Valent lesdiz xxii hamoiz, à xxxv 1. xv s. t. 
chascun, ladicte somme de vu* iiii^vi I. x s. t., laquelle 
somme le Roy nostredit seigneur veult estre payée par ledit 
trésorier audit Balsarin, par sa quictance seulement, avec 
ce Dresent roole. nonobstant au il n'anoaire de la recencion 
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la quictanoe dudit Balsarin tant seulement, 
cy. . . • II 



ce, 



Pour ««, 

;^ VI 1. V s. t. 

A Guillaume Haffues, marchant du pais d*Alemaigne, 
pour une haquenée de poil grise, que ledit seigneur a fait 
prandre et achapter de lui ou mois de juing m cccg xlviii, 
et icelle a donnée à monseigneur de Yarambon, du pris de 
iiii" XVI 1. V s. t.; laquelle somme le Eoy nostre dit seigneur 
veult lui estre paiée par ledit trésorier, en rapportant sa 
quictance avecques ce présent roole, sans ce qu il soit tenu 
en bailler quictance dudit seigneur de Varambon ne autre 
certifBcacion. Pour ce, cy iiii°xvi 1. vs- t, 

A Nicolo de Piere, marchant de Fleurance, la somme 
de II" iiii* Lxxv 1. 1., à lui deue par le Roy nostre dit sei- 
gneur, pour deux draps d'or faiz sur veloux sur veloux 
cramoisi, qu'il a fait prandre et achapter de lui ou mois de 
décembre mil cccc xlviii, et îceulx a donnez à ma dame 
Helienor d'Escoce, duchesse de Haustreriche, c'est assavoir : 
l'un et le plus legier pour couvrir ung chariot, faire car- 
reaulx et autres choses à elle neccessaires pour son parle- 
ment à aler en Haustreriche; l'autre, le plus riche, pour 
emporter avecques elle, pour faire robes et autres haoille- 
mens pour elle, à son plaisir; contenant lesdiz draps : le 

Plus riche , vingt et une aulnes à iiii^ ii 1, x s. t. 1 aune ; 
autre, dix-huit aulnes à xu 1. v s. t. Faune, valent ladicte 
somme. De laquelle somme ledit Nicolo de Piere n'a cedule, 
lettre ne enseignement dudit seigneur , et veult le Roy 
nostre dit seigneur ladicte somme estre paiée audit Nicolo 
par ledit trésorier, en rapportant seulement sa quictance 
avec certifficacion de lamcte dame d'avoir reçeu lesdiz 
drapz, non obstant qu'il n'appaire de l'achaptd'iceulx autre- 
ment que par ce présent roole. Pour ce. ii°° iiii^ lxxv 1. 1. 
A Pierre Jobert,.marchant, la somme de ii^xxii 1. x s. t., 
en laquelle ledit seigneur lui estoit tenu pour les parties qui 
s'ensuivent, qu'il a fait prandre et achapter d^ lui et ijcelles 
données et distribuées en la manière qui s'ensuit. C'est assa- 
voir : Dix aulnes de taffetas renforcé de flourance , à iiii 1. 
us. VI d. t. l'aune, valent xliI. v s. t., <lonné ledit taffetas 
pour une couverture de chariot à ma dame Helienor d'Es- 
cosse. Pour vingt-huit aulnes fin drap vermeil de l^uen, 
donné à ladicte dame pour faire deux doubleures decou-* 
Verture de chariot du prix de c s. t. Faune, valent vu" 1. t. 
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Et pour six aulnes de sadn fimiré noir, à vi 1. xvii s. vi d. t. 
Faune, valent xli 1. v s. t., donné ledit satin figuré à deux 
gentilz hommes de Tostel de madicte dame pour leur faire 
pourpoins. Font lesdictes parties ladicte somme de ii° xxii I. 
X s. t., laquelle ledit seigneur veult estre paiée audit Jobert 
par ledit trésorier, en rapportant sa quictance avec ce 
présent roole pour tout acquit tant seulement. Pour ce , 

cy 11*^ xxu 1. X s. t. 

Audit Jobert, la somme de viii° lvi 1. xii s. vi d. t., en 
laquelle ledit seigneur lui est tenu pour les parties qui s'en- 
suivent, qu'il a fait prandre et achapter ae lui, et icelles 
données en la manière cy après declairée. C'est assavoir : 
Pour douze aulnes de veloux sur veloux blanc, à xiii L 
XV s. t. l'aune, valent viii" 1. v s. t., donné ledit veloux au 
^;rant commandeur de Hausteriche. Pour huit aulnes damas 
cramoisi et huit aulnes satin cramoisi, donné par ledit sei- 

Sneur pour deux robes à Hance Becquelet, escuier du pais 
e Hausteriche, estant avec ledit commandeur, à xi 1. t. 
l'aune dudit damas cramoisi, et vu L xi s. m d. t. l'aune du- 4 
dit satin cramoisi , valent vii° viii 1. x s. t. Potur deux 
cens doz de martre de paîs, vii° xvii 1. x s. t., données h 
lesdictes martres audit Hance pour la fourreure d'une robe. 
Pour dix aulnes autre damas à vu 1. xi s. m d. t. l'aune, 
et deux cens doz de martres de pais à lxviii 1. x s. t. le 
cent desdictes martres, donné à Hance de Frambricquet, es^ * 
cuier d'escuierie de la Royne, pour une robe pour aler 
acompaigner oudit voiaige madicte dame de Hausteriche, 
valent 11^ xiii 1. 11 s. vi d. U Et pour trois aulnes demie 
drap d'or sur veloux cramoisy, donné à madicte dame Hehe- 
nor d'Escoce pour faire carreaulx de paren 
Lv 1. t. l'aune, valent ix° xii 1. x s. t. L 
montent ensemble ladicte somme, laque] 
estre paiée par ledit trésorier audit Jobert, 
quictance avec cedit roole, sans estre tei 
quictance ne certifficacion des dessusdiz, 
enseigner que dit est. Pour ce. . viii*^ l\ 
A Gilebert Jehan , orfèvre du Koy, la se 
XVII s. V d. t., à lui deue par ledit seigneur pour les partias 

Ïui s'ensuivent, que ledit seigneur a fait prandre et achapter 
e lui. C'est^ssa voir : Pour une coupped'orpoi^ant iiii'" iiii?, 
à XXII karatz le marc, valent 11^ iiii'^ viii escus; et pour la f 
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* 

^ façon, déchet et e$mailleure , à vi escus pour marc, va- 
lent XXVII escus; qui est pour tout m* xv escus, valent un* 
- XXXIII 1. II s. VI d. t.; laquelle couppe ledit seigneur a don- 
née au grant commandeur de Hausteriche, ciuant il partit 
de devers ledit seigneur pour aler mener ma dame de Han»- 
teriche en Haustenche. Et pour six tasses d'argent vezées 
» et martellëes , pesant xii*^, que ledit seigneur a données 
à Hance Becquefet, escuier de Hausteriche, estant avecques 
ledit commandeur, à vu escus demy le marc, valent iiii° 
•^ ^ X escus. Pource^ vi" ml. xvs.t., laquelle somme le Roy 
I . a voulu estre paiée audit Gillbert Jehan par ledit tréso- 
rier, en rapportant sa quictance avecques ledit roole, sans 
^ estre tenu en rapporter quictance ne certifficacion desdiz 
' '- commandeur et Hance, ne autrement en enseigner. Pour 

I • ' ce V* Lvi l. XVII s. VI d. t. 

'•' A Jaques Cuer, conseillier du Roy, la somme de un* xiil. 
t., qui deue lui estoit pour le parfait de la somme de viii* 
XII 1. qu'il avoit prestée et deppendue à faire la poursuite de 
certains larrons qui avoient desrobë aucuns des clercs de 
inaistre Estienne Petit , trésorier gênerai de Languedoc, et 
leur avoient osté la somme de quinze cens escus aor qu'ilz 
apportoient de l'argent de sa recepte , lesquelz par le moîen 
deladicte poursuite ont esté recouvrez. De laquelle somme de 
viii° XII 1. ledit seigneur a fait paier audit Jaques Guer la 
somme de iiii^ 1. t. sur l'aide passe, et veult pour ladicte 
.cause le parfait de ladicte somme lui estre paiée par ledit tré- 
sorier, eticelle estre allouée en ses comptes, nonobstant qu'il 
n'appaire de la poursuite ne des despences, fors par ce pré- 
sent roole. Pour ce, cy un* xii 1. t* 

Audit Jacques Cuer, la somme de iii"^ 1. t. sur la somme 
de \i™ l. t., en laquelle le Roy nostre dit seigneur lui estoit 
tenu par appoinctement et composicion faicte avecques lui, 
tant pour le parfait de m™ brigandines délivrées par Vordon- 
tiaace et commandement dudit seigneur à ses archiers estant 
&, sa soulde logez par les pais, comme pour le recompenser 
du pris qui lui en avoit esté fait trop petU, et aussi pour avoir 
airaipeé 1 argent desdictes m™ brigandines. Laquelle somme 
icellui seigneur a voulu estre paiée audit Jacques Cuer par 
ledit trésorier par ce roole et sa quictance seulement, siips 
ôstre Jtenu en rapporter autre lettre ne enseignement, et non 
ôbstant qu'il o'app^e de Tachiq)! 6t distnbucion desdictes ^ 
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brigaadines. Pour ce cy, pour la'moitié desdictes vi™ 1. t., la 
somme de iii°^ 1. t. 
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certifficacion dudit secrétaire en la chambre des comptes. 
Pour ce, icy v* 1. t. 

.... II* XXIX 1. V s. 

Deniers baillez comptant an Roj. 

Au Roy comptant, qui lui fut baillé par ledit Jaques Cuer 
dès son derrenier partement de Bourges, pour faire ses plai- 
sirs et voulentez, en ii*^ escus d'or. . . . ii* lxv 1. t. 

Plus audit seigneur comptant, pour faire comme dessus, 
en II" escus courans ii"* vii« l 1. t. 

Item^ plus audit seigneur comptant, qui lui a esté baillé à 
plusieurs et diverses foiz, au long de Tannée passée, pour faire 
ses plaisirs et Youlentez v"' 1. 1. 

Gaiget d*ofBcien et gardes de places. 

A Helion le Groing, cappitaine de Lestoure, pour ses çad- 
ges à cause de la garde de ladicte place. . . . ii^ L t. 

A monseigneur de Rez, admirial de France, cappitaine de 
la Reole, pour ses gaiges de la carde de ladicte place, pour 
Tannée finie le derrenier jour de décembre mil cccc xlix, 
oultre M frans qu'il prant sur le demaine de Tholouse. m"' 1. 1. 

A maistre Estienne Petit, trésorier gênerai de Languedoc, 
pour ses gaiges de lever ce présent aide. . . . m 1. t. 

A monseigneur le chancelier de France, sur les gaiges 
dudit office ii** l 1. t. 

A Jaques Cuer, cappitaine du chastel de Lyon, pour la 
garde de ladicte place ii^ 1. t. 

A Otto Castellain, commis à p 
de iiit'^ X lances logez en Gasc 
Tannée passée. . . . . . 

«A maistre Jehan le Mah« , 
sire en son grant conseil,' sur vi" 
de ses gaiges oudit office pour 1( 
et derrenierement passées. • , 



A mbpseigneur de Foix, pour sa pension de ceste pre^ 
nte année, oopimencai^t en janvier m ccqc xlix. vi^ 1. 1. 



sente année, oopimençai^t en janvier m ccqc 
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A monseigneur de Lautrech, pour semblable. xii« 1. t. 

A monseigneur de Lebret, pour semblable. . iiii™ 1. t. 

A monseigneur de Dunois pour semblable, ii™ vii^l 1. t. 

A monseigneur Tevesque de Maillezais, conseillier du 
Roy, pour sa pension de Tannée passée, pour ce que en 
Languedoil il n y ot lieu où^ peust estre appoincûé. vi® l.t. 

A maistre Guillaume Cousinot, conseillier et maistre des 
requestes de Tostel du Roy, pour sa pension de ladicte an- 
née passée, pour ce aussi qu'd n y aToit lieu en Languedoil 
où 1 assigner vi® 1. 1. 

A Estienne Seguier, appoticaire du Roy, pour sa pension 
de Tannée passée. - ii^l.t. 

A monseifi[neur de la Varenne, seneschal de Poictou, 
pour partie de sa pension de ceste présente année, ii°* 1. t. 

... Il" in« L 1. 

Dons et reoompensacions. * 

A mes^e Robert d'Estouterille, chevalier, conseillier et 
«hambellan du Roy nostre sire, prevost de Paris, que le Roy 
lui a donné pour lui aidier à soy entretenir ou service ducjit 

seigneur ii'^lzxvI. t. 

A madame de la Varenne^ que le Roy lui a donné Tan- 
née passée pour lui aidier à supporter sa despence et pour 

ses nécessitez xiiu® xiil. xs.t. 

A Jehan de Beauvau, que ledit seigneur lui a donné en 

cescus vi^xvii 1. X tf. t. 

A Jehan de Lizac, huissier d'armes du Roy, que ledit 
seigneur lui a donné pour avoir habillemens le jour de ses 

nopces c 1. t. 

A madame de Gaucourt, que le Roy lui a dooné pour lui 

i convenue ou 
tmpaigner ma- 
XVII I. X s. t. 
à lui fait par 
la somme de 
t le Roy, sur 
la reste, mon- 
it seigneur lui 
s comptes, en 
es la quictance 
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dudit de Saint-Belin de toute la somme desdics v^ l K t. 
tant seulement. Pour ce, ey. ... iii° xliii 1. xv s. t. 

A Thomas Spens, arcediacre de Mon Re en Escoce, que 
le Roy lui a donné en recompense de certains voiaiges qu*il 
avoit faiz par ledit seigneur cl I. t. 

A maistre Oger de Bres^it, juge de Marsant, conseil- 
la* lier du Roy, pour don à lui fait par le Roy, oultre c 1. t. à 
lui donnez par ledit seigneur sur t'aide derrenièrement mis 
sus en Lan^edoc. c 1. 1. 

A monseigneur le duc d'Alençon, tant pour don que pour 

le recompenser de semblable somme qui assignée lui avoit 

^9r^ ^ .m^ -^fei'ar^iit lui avoit este levée descharge, la 

, laquelle, pour ce que paie n*en :1 peu 

ostre dit seigneur lui estre cy paiée 

rapportant sa quictance avec ladicte 

y VIII* L 1. t. 

, cappitaine des gens de la garde du 

me de v* 1. t., que ledit seigneur lui 

a doûnée pour lui aider à mettre honnestement eg point de 

robes et habillemens sa femme, pour aler acompaigner ma^ 

dame Helienor d'Escoce en Hausteriche. Pour ce. v* 1. t. 

A madame Helienor d'Ëscosse, duchesse de Hausteriche, 
la somme de m" m*' francs, que ledit seigneur lui a donnée 
et ordonnée estre baillée pour icelle faire convertir à son 
plaisir par ses gens et officiers en plusieurs choses qui lui 
estoient neccessaires pour son partement à aler en Hauste-. 
riche, t&ni eu fait d'escuierie, argenterie, que en autres ses 
neccessitez. Laquelle somme ledit seigneur a voulu estre paiée 
à ladicte dame par sa quictance en ce présent roole seule- 
ment, sans ce que ledit trésorier s< 
tance ou certiracacion des officie 
d*Sultres, et qu'il n'appaire de Ta 
ladicte danve en a fait faire. Pour c 

A monseigneur de^Rez, admirai 
lui a donné et ordonné estre paie 
convertir en hamois et brigandinei 
gens de sa charge estans en garnisc 

A maistre Jehan Dauvet, procpr 
court du Parlement, que ledit seigi 
robe à sa femme 

A Jebanno Filleul, damoiselle de la Royne, que le Roy 
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lui a donné pour lui aider à avoir robes et soy mettre en 
point pour aler acompaigner madame Helienor 4*E^oce 
en Hausteriche ii^ 1. t. 

A messire Tanguy du Chastel, pour don à^ lui fait par le 
Roy pour lui aidier à supporter la despence que laire iui 
conyient en Languedoc iii"^ 1* t. 

Aux commissaires qui ont esté par le Roy à requérir ce 

F resent aide, à départir entre' eulx , par TordonnaDce de 
evesque de Carcassonne et de l'argentier . . . ii™ 1. 

Aux secrétaires du Roy qui servent audit paîs de Langue- 
doc, pour leur aidier à supporter les -fraiz qu il leur convient 
faire, et deppartir entre eulx 
que et argentier .... 

A aucuns prelatz, seigneun 
ont tenir la main à Toctroy d 
entre eulx par l'ordonnance < 
et argentier 

A messire Thierry le Con 
Montpeslier, que ledit seignei 
son estât 

A maistre Jehan Majoris, 
Daulphin, pour don à lui fait 

A monseigneur le chanceli 
fait par le Roy pour ses estren 

A Polon, seigneur de Xan 
xiiii 1. t., que le Roy lui a d 
Ralsftrin de Trez, armurier, 
pieca de lui prins, et achi 
ce, cy V* iiii"xiiii l.>. 

A monseigneur le conte de TancarviUe, pour don à liii 
fait i^ar le Roy pour lui aidier à supporter sa despence . . 

IX*LXII l^x s. i, 

A Galias Gambe, cappitaine de gens d'armes et ^e trait, 
pour don à lui fait par le Roy ' . . ii*^ 1. 1. 

A monseigneur le viconte de Lomaigne , pbur don à 
lui fait par le Roy pour lui aidier à supporter sa des- 
p^ce ii*^. 1. t. 

A madame de Monteil, pour semblable cause . vi' 1. t. 

A monseigneur le conte de Dampmartin semblable- 
ment iiii« 1. t. 

A monseigneur le conte de Gleremont, pour don pour lui 
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aidier à supporter sa despence et soy entretenir ou service 

du Roy 11° 1. t. 

A messire Robinet d'Estampes, pour don à lui fait par 

le Roy n*l. t. 

^A Marie de Belleville, que le Roy lui a donné pour 

avoir Tohçg et autres habillemenspour elle et pour lui aidier 

à supporter sa despence de Tannée passée . . . vi^ L t. 

A Pôton, seigneur de Santerailles, que ledit seigneur lui a 

donné pour ladicte année passée, en recompensacion de la 

tour de Bourges v* 1. 1. 

A Caries de Castillon, pour partie de m 1. t. que le Roy 
luy a donnée en recompensacion de Toffice de visiteur ge- 
Iles de Languedoc , à icelle somme lui estre 
mnées, dont il a eu Tannée passée ii® 1. t., 
te année ii* 1. 1. Pour ce. ... ii* 1. 1. 
ihan de Jambes, pour don à lui fait par ledit 

viM.t. 

ht Grange, escuier,varlet de chambre dn Roy, 
fait par ledit seigneur pour lui aidier à soy 

Dn service ii* 1. 1. 

A Bàlsarin deTrez, armurier, la somme de c 1. 1., laquelle 
, ledit seigneur a donnée et ordonnée estre baillée par lui à 
. deux maistres ouvriers de brigandines, qui ont levé leurs 
. «ouvrouers, Tun à Tours et Tautre à Bourges, Tannée passée. 

Pour ce . . î . . c 1. 1. 

' A monseigneur de Culant, que le Roy lui a donné et fait 
bail^r comptant pour lui aidier à mettre en point certains 
archiers que ledit seigneur lui a fait prandre en sa compai- 
gnie . . ..' . . . . ... . . . II* 1. t. 

A monseigneur de Montgascon^ pour don à lui fait parle 

Roy in^ XII. 1. X s. t. 

A -fiobin Petit Lp, cappitaine de gehs d'armes et de 
trait, piDur don à lui fait par «lie Roy pour lui aidier à 
remettre sus uet en point eôttains hommes d*armes de sa 
charge , . ausque^ leur chevaulx et harnoiz avoient esté 

bruslez un* 1. t. 

A Guillaume Wastequere et Ysabeau de Hettre, femmettde 
chambre de la Royne, pour don à elles fait par ledit sei- 
gneur LV L t. 

A Francisco Baigy, qui amena au Roy de par monsei- 
gneur le Daulphin, le premier jour de janvier milcccc xlviii, 
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uDg liepart, pour don à Jiui fait par ledit seigneur en 

xxxiii escus xLiiii 1. VII S. vi d. 

A Parseval Pelourde, varlet de chambre du Roy, que ledit 
seigneur lui a donné et fait bailler comptant pour aler de 
par lui, partant de Tours, ou Daulphiné, porter les estrennes 
à monseigneur le Daulphin dudit prenuer jour de janvier 

M CCCC XLVIII XLI 1. V S. t. 

A Jehanne Chevalière , femme du portier du chastel des 
Montilzrlez-Tours, pour don à elle fait par ledit seigneur pour 
une robe, en x escus xiu 1. xv s. t. 

A monseigneur de Precigny, que ledit seigneur lui a donné 
pour entretenir sa despence * . ii™ 1. t. 

Au marquis de Final, que le Roy lui a donné et fait bailler 
comptant pour lui aider à entretenir son fait et estât 
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sommes à lui par ledit seigneur pour ce &it données. Pour 
t ce v" I. t. 

.... XXVU™ V* LI 1. VII s. \i d. 



* f Voiages et cheTauchées. 

A Guillaume de Yarye, contreroUeur de la recepte gene- 
^ ' chées, à cause 

ur d'aoust mil 

. . 1111*^1. t. 

?vauchées qu'il 

■♦ de Languedoc 

Bôr ou païs de 
t * Tiedoc, où be- 

. . Il" 1. t. 

re faictes oudit 

j ;quelles seront 

• \ ue par maistre 

►c. . M 1. 1. 
*• • , B, général de 

ladicte année 
4 nte neuf - 

11°* 1. 1. 

veiller du Roy, 

ii'il fist Tannée 

ambaxade de 

t d'Aleth, mes- 

• ' s cy après de- 

. . Il" 1. t. 
r du Roy, pour 
. . vii*^ 1. t. 
, conseillier et 
eur lui a donné 
. .. Il" 1. t. 
Roy que le dit 
'voiage.ii™!. t. 
e des requestes 
Ht seigngtir lui 
. •. iiiM.t. 



# 
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A maistre Thomas de Gourcelles , pour semblable cause 
pour ledit Toiage ii^ 1. t. 

A maistre Jehan Joguet, secrétaire du Roy nostre dit sei- 
gneur, que ledit seigneur lui a ordonné pour ledit voiage 

II* 1. t. 

A maistre Jehan Thierry, aussi secrétaire dudit seigneur, 
pour semblable cause c 1. t. 

A Berry le herault, pour son voiage d'avoir esté en am- 

baxade avec messeigneurs dessusdiz c 1. t. 

' A messire Martin Sernez, chevalier, que ledit seigneur 
lui a ordonné pour avoir esté en ladicte ambaxade. Pour 
ce 

A Barangon Baudoin et ung c 
le Gay, lesquelz furent envoies d 
rambaxade devers le Roy d'Arrag 
de par le Roy aucunes choses toui 
baxade 

A Jehan Cosse , pour semblablt 
de Romme 

A monseigneur le conte de Dunois, que le Roy lui a or- 
donné pour son voiage qu'il fist en Savoye pour la paciffi- 
cacion de TEglise, 

A Jaques Cuer, 
a semblablement 
compaignie de mo 

A monseigneur I 
que ledit seigneur i 

Eassée, tant en Ss 
ère à Romme, p< 
A monseigneur 

A messire Jeha 
chambellan du Ro] 
la compaignie de t 

A maistre Guy B 
de Tostel du Roy, 

A maistre Th 
cause. . . • 

A maistre Jehai 
voiage. 
. AmeséireGuyd 
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bellan du Roy, que ledit seigneur lui a ordonné pour aler 
avecques les dessusdiz en ladicte ambaxade à Romme 

Vl" XVII 1. xs. t. 

A. . . ., chevaucheur de Tescuierie du Roy, lequel fut envoie 

par deux feiz, de par le Roy, partant de Tours, en Savoie, 

porter lettres closes à monseigneur de Dunois et autres mes- 

soigneurs de Tambaxade xxxi 1. v s. t. 

. . . . X" CLXVIII 1. XV s. 

Perte de finance. 

Pour perte de finance qui a esté faicte en plusieurs grosses 
sommes de deniers qui ont esté baillées comptant, avancées 
et prestées au Roy, au long de ceste année, à plusieurs et 
diverses foiz, et icelles apportées de Languedoc et d'ailleurs 
' .où Tardent a esté prins à perte de finance et à change, la 
somme de ii™ 1. 1., laquelle somme le Roy veult estreaflou^ 
es comptes dudit trésorier et rabatue de sa recepte par ce 
présent roole seulement et non obstant qu'il n'appaire autre- 
ment de ladicte perte de finance, de laquelle perte le Roy a 

esté content. Pour ce , cy ii" 1. 1. 

Pour autre perte de finance fieiicte en la somme de ii" 
vii^ L 1. que le Roy a donnée Tannée passée au marquis 
de Final, dont mencion est faicte cy dessus, et icelle lui a 
4àît paier et bailler comptant, en Avignon et àGenesve, par 
lettre de change, et y a eu perte de ii^ l 1. 1. Laquelle sonune 
le Roy veult estre allouée es comptes dudit trésorier, en rap- 
portant ce présent roole pour tout acquit, non obstant ou il 

n'appaire de ladicte perte. Pour ce ii*^ 1. 1. 1. 

Pour perte de finance faicte pour avoir avancié et baillié 
comptant la somme de viii*" 1. 1. pour la première ambaxade 
^qui fut envoiée à Ronune, dont mencion est faicle en ce 
' présent roole; et auyjsi la somme de m" v* 1. 1. pour la se- 
' conde ambaxade dont les parties sont semblablement cy des- 
sus escriptes, la somme de V 1. t., laquelle ledit seigneur 
• veult estre alloi^e es comptes dudit trésorier par ce présent 
, roole tant seulement, non obstant qu'il n'appaire de ladicte 
vecepte. Pour ce, cy. . v* 1. t. 

'Somme toute : Sept uings ung mil six cens foixarUe^six 
livres tournois. ■ * ^ . ' 
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Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tiffions aux gens cle nos comptes et autres qu'il apparteudra 
que nous avons receu comptant de maistre Estienne Petit, 
trésorier gênerai de toutes noz finances es pais de Languedoc, 
et duchie de Guienne, la sonmie de huit mille vingt cinq 
livres tournois contenue en trois articles cy dessus ^sscriptz 
en deniers à nous bailliez comptans, et les autres parties cq^* 
tenues et declairëes en ce présent roole, montans la somme 
de six vings treize mil six cens quarante et une livre tournois, 
lui avons fait paier aux personnes et pour les causes cy des- 
sus declairées. Montans ensemble toutes les parties contenues 
en cedit présent roole ladicte somme de sept vings ung , 
mil six cens soixante six livres tournois. En tesmoing de o^ 
nous avons signé ce présent roole de nostre main. Donné à 
Alençon le xxvii® jour de mars, Tan mil cccc quarante et 
neuf, avant Pasques. 

Signé : Charles. 

Et plus bas : Jbhàn, evesque de Carcassonne. 

De là Loerb. 

(Original, GAioviiRxs, 558% f. 12.) 



II 



2 avril U51. 



Roolle des parties ordonnées par le Roy nostre sire es- 
tre paiées par maistre Estienne Petit, trésorier et receveur 
gênerai es pals de Languedoc et duchié de Guienne, et 
aussi de l'aide de vi" " hvres tournois, et de vi" livres tour^/ 
nois pour le paiement des presidens, conseilliers et autres 
officiers du parlement de Tholouse, ottroiez par les gens 
des trois Estaz dudit païs de Languedoc, assemblez en la 
ville de Tholouse ou mois de mars derrenier passé» des de- 
niers venans et yssans dudit aide, aux personnes et pdtnr les 
causes cy après declairéesf 
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Et premièrement. Deniers baillez à officiers qui «n doivent compter. 

APoton, seigneur de Saintrailles, premier escuier de corps 
et maistre de Vescuierie du Roy, pour convertir ou fait 
de ladicte escuierie de ceste présente année commençant le 
premier jour d'octobre mil cccc cinquante, la somme de 

six mille livres tournois. Pour ce, cy vi™ 1. 1. 

A lui , pour convertir comme dessus ou fait de ladicte 
eseuierie de ceste dicte année, la somme de mil quarante six 
livres sept solz six d. t. Pour ce. . mxlvi 1. vu s. vi d. t. 
A lui, pour convertir comme dessus ou fait de ladicte 
jescuieriede Tannée passée finie le derrenier jour de septem- 
bre M cccc L, la somme de cinq mil neuf cens quatre vins 
une livre, cinq solz t. Pour ce, cy. . v" ix* un" il v s. t. 
A lui, pour convertir, comme dessus, ou fait de Tescuierie 
de ladicte année passée, huit cens quatre vins seize livres 
seize solz sept d. t. Pour ce. vin* iiii" xvi 1. xvi s. vu d. t. 
A Guillaume de Varye, varlet de chambre du Roy et par 
lui commis ou fait de Targenterie dudit seigneur, pour con- 
vertir, à cause de sadicte commission, ou fait de ladicte ar- 
genterie de ceste présente année commençant le premier 
jour d'octobre m cccc l, la somme de six mille livres tournois 

Pour ce, cy ~ . . . . vi° 1. t. 

A lui, pour convertir, comme dessus, ou fait de ladicte 
argenterie de ceste présente année, trois mille sept cens 
soixante cinq livres quatre deniers tournois. Pour ce . 

m" vii*^ Lxv 1. iiii d. U 
A lui, pour convertir, comme dessus, aux robes des me- 
nus officiers de Tostel du Roy, pour ceste présente année, 

Pour ce. . . . xiiii^l. t. 
me dessus, es robes des chap- 
ie la chappelle dudit seigneur 
nme de mille livres tournois. 

Ml.t. 

nme dessus ou fait de Fargen- 
le derrenier jour de septembre 
; trois livres dix sept solz six 
iiii"* xxiii 1. XVII s. VI d. t. 
ie dessus, ou fait de Tai^enterie 
. ceii^ dix huit livres neuf solz 
ce. Il* XVIII L IX s. iiii d. t. 
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A lui, pour convertir comme dessus es robes des menus 
o£Bciers ae l!ostel dudit seigneur pour iadicte année pas- 
sée, oultre la sonune de mille 1. 1., assignée en Vaide derre- 
nier passé, quatre cens livres tournois. Pour ce. . iiii^ 1. 1. 

A lui, pour convertir comme dessus es robes de livrée 
d Wté et d'yver des hommes d'armes et arcbiers de la garde 
du Roy, pour Iadicte année passée, oultre ce queautresfoisa 
esté assigné pour Iadicte cause , la somme de quatre cens 
sept livres deux solz six d. t. Pour ce. iiii^ vu 1. ii s. vid. t. 

A Otto Castellain, commis au paiement des presidens, 
conseilliers et autres officiers du parlement de Tkolouse, 

Sour convertir, à cause de sadicte commission, ou paiement 
es dessusdiz de parlement, la somme de six mille livres 

tournois. Pour ce vi" 1. t. 

.... XVII™ cxxxviii 1. XVIII s. IX d. t. 



DeDiers baillez au Roy comptans. 

Au Roy, comptant, pour faire ses plaisirs et voulentez, 
quinze cens livres tournois. Pour ce xv^ 1. t. 

Audit seigneur, comptant, par les mains de Jaques Cuer, 
pour faire, comme dessus, ses plaisirs et voulentez, la somme 
de trois mille quatre cens cinquante livres tournois. Pour 
ce m™ iiii*^ L 1. t. 

Audit seigneur, comptant, par les mains de Guillaume de 
Varye, à Lavardin, trois cens cinquante une livre sept sols 
six deniers tournois. Pour ce. . . iii^ li l. vu s. vi d. f . 

Audit seigneur, comptant, par les mains dudit Guillaume 
de Varye, le Roy estant en Normandie, pour faire ses plai- 
sirs et voulentez, huit vingt deux livres cinq solz tournois. 
Pour ce viii° ii 1. v s. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
que dessus , pour faire sesdiz plaisirs et voulentez , quatre 
cens cinquante quatre livres unze solz neuf deniers tour- 
nois. Pour ce lui^ liiii I. xi s. ix d. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
de Jaques Cuer, pour faire comme dessus , la somme de 
quatre cens hvres tournois. Pour ce. . . . iiii' 1. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
que dessus, et pour faire comme dessus, la somme de six 

T. II, f FiATtl. 10 
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ceos livres tournois. Pour ce vi* 1. 1. 

ix^ xYiii L un s. III d. t. 

Déniez paiez en acquit du Roy. 

A , auquel le Roy a fait marchander, pour la 

sépulture de feu monseigneur le duc de Berry, la somme de 
six cens livres tournois, oultre xii*^ 1. 1. que le Roy a assignées 
pour ladicte cause es deux aides precedens; laquelle somme 
ledit seigneur veult et ordonne lui estre baillée par ledit 
receveur maistre Estienne Petit, et icelle estre allouée ea la 
despenses de ses comptes , par rapportant ce présent roole 
et quictance seulement duait . . . ., et sans ce qu^il soit 
tenu d*enseignier dudit roarchié ny aussi deFouvrage (ait en 

ladicte sépulture. Pour ce, cy vf 1. 1. 

A Pierre Castellain, demeurant à Montpellier, ânq cens 
livres tournois, pour partie de la somme de ii*" viii^ xxxii 1. 
VI s. VI d. oboles tournois, en quoy le Roy lui estoit 
tenu par une cedule de debentur de la chambre des comptes 

dudit seigneur. Pour ce v^ L t. 

A Jaques Cuer, conseillier et ai^entier dudit seigneur, 
deux mil sept cens cinquante livres tournois, en quoy ledit 
seigneur estoit tenu pour six coursiers qu'il a fût achetter et 
prandre de lui pour ledit pris, et iceulx vi coursiers a ledit 
seigneur donnez à monseigneur de Dunois, monseigneur le 
Çrant maistre d^ostel, monseigneur de Dampmartin, monsei- 
gneur de Bueil, monseigneur de Torcy et monseigneur le 
seneschal de Poictou, durant sa conqueste de Normandie*, 
laquelle somme de ii"' vii*l 1. ledit seigneur veult estre paiée 
audit Jaques Cuer par ledit maistre Estienne Petit, et icelle 
estre allouée en la despense de ses comptes, en rapportant 
la quictance dudit Jaques Cuer seulement, et sans ce qu'il 
soit tenu d*enseignier dudit pris desdiz coursiers ne de la 
distribucion et reoepcion d^iceulx autrement que par ce pré- 
sent roole seulement. Pour ce ii°*vn*Li.t. 

A Jehan Sevineau , orfèvre , cinquante une livre dix 
sept solz six deniers tournois, pour ime petite chayne dV 
que le Roy a fait prendre et achetter de lui, et pour avoir 
mis en euvre et pendu à ladicte chayne ung gros diamant 
envoie par ledit seigneur à monseigneur le Dauphin pour 
ses estreines de ceste année ; laquelle somme le Roy veult 
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estre allouée es comptes dudit trésorier par rapportant la miic- 
tance dudit Sevineau seulement. Pour ce. li 1. xvii s. ti d. t. 

A Guillaume de Varye^ varlet de chambre du Roy, trois 
cens q|uatre vins dix-huit livres dix sept sols six deniers 
tournois, pour la par paye de la somme de xiii^ iiii'' xviii 1. 
xYii s. II d. t., en quoy ledit seigneur estoit tenu au père 
dudit de Yarye, comme par lettres sur ce faictespuet apparoir; 
laquelle somme de lu*^ iiii" xvii 1. xvii s. ii d. t. le Roy 
veult estre paiée audit Guillaume de Yarye par ledit mais- 
tre Estienne Petit, et icelle estre allouée en la despense de 
ses comptes, en raportant quictance dudit de Yarye, avec 

les lettres qu'il a de tout le dehte. Pour ce 

m® un" xviii 1. xvii s. ii d. t. 

A messire Pierre de Breszé, seigneur de la Yarenne, six 
cens quatre vins sept livres dix solz tournois, en quoy le Roy 
lui estoit tenu pour pareille somme qu'il avoit baillée pour 
ledit seiffneur aux Reynfoks, anglois, pour la réduction et 
tractié de Gisors, sans ce ou'il en eust du Roy oedule ny 
autre enseignement; laquelle somme ledit seigneur, estant 
deuement acertené des choses dessus dictes, veult estre 
paiée et baillée audit seigneur de la Yarenne par ledit tré- 
sorier, et icelle estre allouée en ses comptes, en rapportant 
la quictance seulement dudit seigneur de la Yarenne. Pour 
ce vi*^ un" VII 1. X s. t. 

" IX* iiii" VIII 1. un s. VIII d. t. 

Gaiges d'officien et gardes de place. 

A Helion le Groing, escuier d'escuierie du Roy nostre 
sire et capitaine de Lestore, pour ses gaines de ladicte capi- 
tainerie pour ceste année, commençant le premier jour de 
i'anvier derrenier passé cccc l, la somme de deux cens 
ivres tournois. Pour ce ii* 1. t. 

A Olivier de Coetivy, seneschal de Guienne et capitaine 
de la Reole , pour la garde de ladicte place et autres places 
estans en Guienne, trois mille livres tournois, pour ceste 
année commençant comme dessus. Pour ce, cy . iii'° 1. 1. 

A monseigneur le conte du Mayne, gouverneur pour la 
Roy dudit pais de Languedoc, dix mille livres tournois, pour 
le parfiEÛt ae xxiiii*" 1. 1. qu^il a pour ses gaiges ou provision 
dudit office. Pour ce ' x"" 1. t. 
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A maistre Estienne Pedt, trésorier et receveur dessusdit, 
mille livres tournois, pour ses gaiges de lever et recevoir ce 
présent aide. Pour ce m 1. 1. 

Pennons. 

A monseigneur le conte de Foix, pour sa pension de 
ceste présente année commençant en janvier m cgcc l, la 
somme de six mille livres tournois. Pour ce . . vi™ 1. 1. 

A monseigneur de Lautrec pour semblable, douze cens 
livres tournois. Pour ce xii^l.l. 

A monseigneur de Lebret, pour semblable, quatre mille 
livres tournois. Pour ce iiii" 1. t. 

A Estienne Seguier, appotbicaire du Roy, pour sem- 
blable, deux cens livres tournois. Pour ce . . . ii^ 1. 1. 

A monseigneur de Dunois, pour le parfait de sa pension, 
mille livres tournois. Pour ce m 1. t. 

A messire Jebande Jambes, conseillier et premier maistre 
d'ostel du Roy, pour le parfait de sa pension qui est de 
n^ 1. 1., la somme de quatorze cens livres tournois. Pour 
ce xiiii^ 1. 1. 

.... m" VIII* 1. 1. 

Dons et reoompenBacions. 

Aux secrétaires du Roy estans et servans audit paîs de 
Languedoc, pour don à eulx fait par ledit seigneur pour 
leur aidier à vivre et estre plus bonnestement, trois cens 
livres tournois, pour icelle estre départie entr eulx, selon 
Tordonnance deFevesque deCarcassonneet de Jacques Cuer. 
Pour ce, cy ..,•... in* 1. 1. 

Aux prelatz, nobles et autres gens des trois Estaz dudit 
pais de Languedoc qui ont tenu la main à Toctroy de ce 
présent aide, deux nulle livres tournois, à départir entr'eulx, 

Sar Tordonnance desdiz evesques de Carcassonne et Jacques 
luer. Pour ce ii" 1. t. 

A Caries de Castillon , deux cens livres tournois, pour 

«partie de la somme de m 1. t. que le Roy lui a donnée pour 

.recompensacion de l'office de visiteur gênerai des gabelles 

du JLanguedoc, lequel il a laissié, et laquelle somme lui 

doit estre paiée en cinq années. Pour ce, cy, pour la lui' 

ann^ .•.."....'. ii* 1. 1. 

4 A la Rojpe , pour .recompensacion de .la blanque de 
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X d. t. qu'elle prenoit sur chascun quintal de sel qui se 
vent es greniers de Languedoc, laquelle blanque le Roy a 
ordonné estre convertie es reparaaons des portz de Lan- 
guedoc, la somme de deux mille livres tournois. Pour 
ce Il" 1. t. 

Aux commissaires qui ont esté de par le Roy à requérir 
ce présent aide, à départir entr'eulx par Tordonnance de 
Tevesque de Carcassonne et Jaques Cuer, deux mille livres 
touiiiois. Pour ce ii" 1. 1. 

A la Royne, pour don à elle fait par le Roy, trois mille 
livres tournois. Pour ce, cy m" 1. t. 

A monseigneur le conte de Dunois , pour sembla- 
ble , treize cens soixante quinze livres tournois. Pour 
ce XIII* Lxxv 1. t. 

A messire Tanguy du Chastel, conseillier et chambellan 
du Roy, pour lui aidier à entretenir son estât, trois mille 
livres tournois. Pour ce m™ 1. 1. 

A monseigneur le conte de Germont, pour semblable, 
deux mille livres tournois. Pour ce ii™ 1. t. 

A messire Bertran de la Tour, seigneur de Montgascon, 
pour semblable, mille livres tournois. Pour ce . . m1. t. 

A Balsarin de Trez, armurier, cent livres tournois, que le 
Roy lui a ordonné par lui estre baillée à deux brigandfiniers 
qui ont levé leurs ouvrouers l'un à Tours et l'autre à 
Bourges; et veult ladicte somme estre allouée en la 
despence des comptes dudit trésorier par rapportant la 
quictance dudit Balsarin seulement. Pour ce, cy . c 1. t. 

A messire Thierry le C!onte, chevalier, gouverneur de 
Montpellier, pour lui aidier à entretenir son estât, deux 
cens hvres tournois. Pour ce, cy ii* 1. t. 

A maistre Jehan Majoris, confesseur de monseigneur le 
Daulphin, pour semblable, cent 1. 1. Pour ce. . . c 1. t. 

A monseigneur Tevesque de Maillezais, conseillier du 
Roy, pour semblable, six cens 1. t. Pour ce. • . vi* 1. t. 

A maistre Jehan de la Loère, secrétaire du Roy, pour 
semblable, deux cens livres tournois. Pour ce . . ii* 1. 1. 

Aux consulz, manans et habitans de la ville de Marzilhan, 
ou diocèse d'Agde , deux censl. t. pour eulx aidier a refaire 
la muraille de ladicte ville, laquelle a esté, par fortune de 
tempeste, abatue et rompue. Pour ce, cy. . . . ii* 1. 1. 

A monseigneur le conte de Foix, pour cin({uante hamoiz 
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et cent brigandines que le Roy a (kit jireadre et adietter de 
Babarin de Trez, marchant de hamoiz, le pris et somme 
de trois mille quatre yins treize 1. quinze s. t., et icellui 
hamoiz a donné audit conte de Foix, et fait bailler et délivrer 
pour lui au seigneur de Gère, son maistre d*oste1. Et a 
Youlu et veult ledit seigneur ladîcte somme de iii°^ uii'^ 
XIII 1. XY s. t. estre paiée audit Balsarin, pour ladîcte cause, 
par ledit trésorier, et icelle estre allouée en ses comptes en 
rapportant quictance dudit Balsarin de ladicte somme et 
oertifficacion dudit seigneur de Gère de la recepcion dudit 
hamoiz, tant seulement. Pour ce, cj. ui™ iiii" xiu 1. xy s. t. 

A monseigneur de Lebret, neuf cens vint huit livres deux 
s. six d. t., pour achetter quinze hamoiz et trente brigan- 
dines que le Roy lui a pareillement données, afin d^estre 
mieulx en point à la conqueste de Guienne et pour acoom- 
paigner ledit seigneur. Laquelle somme le Roy veult, pour 
ladicte cause, estre allouée es comptes dudit trésorier, en 
rapportant la quictance dudit seigneur de Lebret ou de son 
trésorier seulement. Pour ce • . ix*^ xxviu 1. ii s. vi d. t. 

A monseigneur d*Armaignac, deux mille deux cens trente 
sept livres dix solz tournois, que le Roy lui a donnez, c'est 
assavoir mille livres tournois comptant, et xii^ xxxvii 1. x s. t. 
pour achetter xx hamoiz et xl bngandines, pour semblable 
cause que dessus. Et a voulu et veult toute la somme de 
11*° 11^ XXXVII 1. xs. t. estre allouée audit trésorier en rap> 
portant quictance dudit conte d'Armaignac ou de son tré- 
sorier seulement. Pour ce . . . ii*" ii*^ xxxvii 1. x s. t« 

A monseigneur le conte de Dunois, messire Pierre de 
Breszé, seigneur de la Varenne, et Jaques Cuer, argentier du 
Roy, douze cens quatre vins huit 1. sept s. six d. t., pour 
avoir chascun une robe et autres habillemens, pour Tentrée 
du Roy en la ville de Rouen, après la réduction d'icelle en 

I Tobelssance dudit seigneur. Pour ce 

xii* iiii" viu 1. VII s. VI d. t. 

A messire Bernait Aulbert, chevalier de Gathaloigne, 

. venu en ambaxade devers le Roy de par la Royne d^Arragon, 

' mille trente une 1. cinq s. t., que ledit seigneur lui a donnez 

et fait délivrer en vu* l escus. Pour ce, cy. m xxxi 1. v s. l. 

A moi^igneur de Torcy, six cens dix huit livres quinze 
solz tournois, pour avoir dix harnoiz et quinze brigandines 
que le Roy lui a donnez. Pour ce . • vi* xviii f. xv s. t. 
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A Ysabean de Hettre» damoiselle de la Royne, pour don 
à elle fait par le Roy, vingt sept livres dix solz tournois. 
Pour ce, cy xxvii 1. x s. t. 

A messires Ladron de Guevara et Gomès de Royois, che- 
valiers d^Espaiçne, venus devers le Roy, pour don à eulx 
fait par ledit seigneur, à chascun d'iceubi deux cens livres 
tournois. Pour ce iiii^ 1. 1. 

A Jehan de Sarrez, escuier de Cathalongne, pour don i lui 
fait par ledit seigneur, six vins dix sept livres dix solz tour- 
nois. Pour ce vi" xvii 1. x s. t. 

A Hance Bequelet, escuier du duc d'Autriche, pour avoir 
une robe , cent quatre vins deux livres dix sept solz six de- 
niers tournois. Pour ce. . . . ix° ii 1. xvii s. vi d. t. 

A la femme Fouquet Guidas, pour don à elle fait par le 
Roy, deux cens livres tournois, rour ce. . . . ii* 1. 1. 

A Jehan de Qoe, serviteur dudit Fouquet Guidas, qui a 
apporté au Roy ung livre et une espée que sadicte femme 
a envoie audit seigneur, vingt sept livres dix solz tournois. 
Pour ce xxvn 1. x s. t. 

AmaistreMiledeBergy, que ledit seigneur lui a donné 
pour avoir une robe, trente sept livres deux solz six deniers 
tournois. Pour ce xxxvii 1. ii s. vi d. t. 

A Guillaume de Rosnivinen, escuier, pour avoir ung har* 
noiz de mesure, cinquante-cinq livres tournois. Pour 
ce Lv 1. t. 

A Heliot de Graves, escuier, homme d'armes de la com- 
paignie de monseigneur d*Orval, pour avoir ung autre har- 
noiz, quarante une livre cinq s. t. Pour ce, cy. xli 1. v s. t. 

Au seigneur de Gère, maistre d'ostel de monseigneur le 
conte de Foix, pour don à lui fait par le Ro^, en recompen- 
sacion des services qu'il lui fait en la compaignie de mondit 
seigneur de Foix, cinq cens livres tournois. Pour ce v* l.t. 

A [Ogier de Brequit], juge de Marsan, conseillier de mon- 
dit seigneur de Foix, pour semblable, trois cens livres tour- 
nois. Pour ce, cy m* 1. t. 

A messire Jaques de Ghabannes, chevalier, seneschal de 
Bourbonnois, pour avoir vi hamoiz, deux cens quarante- 
sept livres dix solz tournois. Pour ce, cy. ii^ xlvii 1. x s. t. 

A messire Robinet d'Estampes, chevalier, pour don à lui 
fait par le Roy, pour estre plus honnestement en la com- 
paignie de monseigneur le conte de Glermont, deux cens 
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livres tournois. Pour ce ii* 1. t. 

ix"* VIII* XXIX !• t. 



Voiages et cherauchées. 

Pour voiages et chevauchées nécessaires estre faictes en 
Languedoc, tant pour le fait du Roy que dudit païs, et 
lesquelz seront tauxez tant par les generaulx des nuances 
que par ledit trésorier gênerai, la somme de mille livres 

tournois. Pour ce m 1. t. 

A monseigneur Tevesaue de Carcassonne, gênerai de 
France, pour ses voiages de ceste année, à cause de son dit 
office, deux mille livres tournois. Pour ce - . . ii m 1. 1. 
A Guillaume de Varye, contrerolleur de la récente géné- 
rale de Languedoc, pour ses voiages de ceste année, quatre 

cens livres tournois. Pour ce, cy iiii^ 1. 1. 

A Jaques Cuer, conseilUer et argentier du Roy, pour ses 
voiages de ceste année, deux mule livres tournois. Pour 

ce, cy II™ 1. t. 

A Tevesque d'Agde, conseilUer du Roy, pour ses voiages 
qu'il a faiz ceste année en la compaignie du Roy, tant en 
Normandie que ailleurs où le Roy a esté , èsquelz voiages il 
a vacqué Tespace de dix mois et plus, la somme de mille 

livres tournois. Pour ce, cy m 1. t. 

A maistre Estienne Chevalier, conseilUer et maistre des 
comptes dudit seigneur et contrerolleur de la recepte géné- 
rale, sur ce qui lui peut estre deu de ses voiages des années 
/passées, deux cens livres tournois. Pour ce, cy. . ii* 1. 1. 
A Guillaume Cleret et Perceval Pelourde, varletz de 
chambre du Roy, pour avoir porté les estreines du Roy de 

t à monseigneur le Daulphin, 
audit Cleret xx escuz, et au- 
•une livres cinq solz tournois. 

XLI 1. V s. U 

de la somme de xini* 1. t. 
ss de Tannée passée, qui sont 
;n Taide passé que vi® 1. t., la 
lumois. Pour ce . iiii* 1. t. 

Somme toute des parfies contenues en ce présent roole, cent 
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treize mil neuf cens quinze libres douze solz huit deniers 
tournois. 

Noos, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, oer- 
tifions aux gens de noz comptes et autres qu^il appartendra 
que nous avons reçeu comptant de maistre Estienne Peut, 
trésorier et receveur gênerai dudit paîs de Languedoc et de 
ce présent aide, la somme de six mille neuf cens dix-huit 
livres quatre solz trois deniers tournois, contenus en sept 
articles cy dessus declairez, en deniers à nous baillez comp- 
tans ; et les autres sommes, montans cent six mil neuf cens 
quatre vins dix sept livres huit solz cinq deniers tournois, 
avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons estre paiées 
ou assignées aux personnes cy dessus nommées par ledit re- 
ceveur gênerai. Toutes lesquelles sommes montent ensemble 
ladicte somme de cxiii*" ix^ xv 1. xii s. viii d. t. En tes- 
moing de ce, nous avons signé de nostre main ce présent 
roolle. 

Donné aux Montilz-lez-Tours, le second jour d*avri], Tan 
mil ccGC cinquante, avant Pasques. 

Signé : Charlbs. 

Et plus bas : Jehan, evesque de Carcassonne. 

De là Loerb. 
(Original, GAioniBis, 558*, f. 16.) 
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IX 

TROIS DOCUMENTS INÉDITS 
SUR LA SEœNDE CAMPAGNE DE GUYENNE. 

(1453.) 



21 juin 1453. 

Lettre de Talbot aux chefs de Varmée française. 

Nobles honnorez seigneurs et cappitaines^vueillez savoir 
ou^il nous a esté rapporté que vous vous estez mis sur les 
ctiamps' pour venir gaster et destruire à vostre povoir le 
peuple, païs et subjgetz du Roy d* Angleterre et de France, 
mon souverain seigneur, et duc de Guienne. Pounnioy 
nous, comme son lieutenant gênerai èsdiz paîs et duché ^, et 
pour garder et deffendre son peuple et suD^etz dont il nous 
a donné la charge, nous sommes mis sur les champs affin 
de avoir afaire à vous honnorablement, ainsi que faire se 
doit, sans destruire ne gaster le povre peuple et pats, aussi 
bien de vostre parti que comme du nostre. Et pour ce qui 
de vous ne povons bonnement avoir certaines nouvelles, et 
que chascun jour changez logis et païs, nous, afin que Dieu 
n*en soit desplaisant et le povre peuple grevé ne destruit, si 
ainsi est que vous vueillez demourer et atendre en lieu rai- 



1. La campagne 8*était onTerte le 12 juin par le tîége de Chalaîi» 
pris le 17. 

2. Par lettres du 2 septembre 1452, Henri VI a^aît donné pleins 
pouToirs an sire de Talbot. Rymeb, t. V, part, n, p. 2. 
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sonnable et champ ouvert et avoir afaire Tun avecques 
Tautre, nous vous faisons savoir que, dedans trois jours 
prouchains venans^ nous y serons en nostre personne se vous 
ne vous reculez et que la faulte soit en vous; et de vostre 
vouloir et entendon nous faites savoir par escript par ce 
porteur. Donné soubz les landes de BourdeauuL, soubz 
nostre signet et seing manuel, le xxi™* jour de juing, Tan 

M CCCC LUI. 
(Copie dans un fcmniilaire du temps, Ms (r. 5909, f. n^ iij.) 



n 

24-26 juillet 1453. 
Enquête sur certains faits relatifs à la prise de Castillon. 

Le xxiiii* jour de juillet mil cccc lui. 

Ledit jour, monseigneur le chancellier* et monseigneur de 
Torcy ^ partirent, par l'ordonnance et commandement du 
Roy, de la ville d'Angoulesme, pour venir devers ses chefs 
de guerre, c*est assavoir messeigneurs les marescbaulx', 
Fadmiral^, grant maistre d'ostel* et autres. 

Et le XXVI* ensuivant, qui fut jeudi, arrivèrent au matin 
en la ville de Libome ou logeis de monseigneur Tadmiral, 
et ilec présentèrent les lettres du Roy adreçans aux chefz de 
guerre, contenans créance*. 

Après laquelle créance exposée, mo^igneur Tadmiral 

1 . Guillaume Jouvenel des Ursins. 

2. Jean d'Estouterille. 

3. André de LaTal, seigneur de Lohéac, et PhiUppe de Cnlant, sei- 
gneur de Jaloignes. 

4. Louis, sire de Beuil. 

5. Jacques de Chabannes. 

6. On avait résenré, pour insérer ees lettres, un blanc qui n*a pas été 
rempli. 
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parla pour mesdiz seigneurs les chefs de guerre et dist que, 
au regart de ladicte créance, ilz s'esbaussoient qui avoit 
rapporté au Roy qu'il y avoit des différences entre eulx, et 
povoit-on cognoistre que non, car depuis la journée, qui 
fut mardi xvii'', et après la prinse de Castillon, qui fiit le 
vendredi xx® ensuivant \ ilz estoient incontinent venuz en la 
ville de libome , et icelle reduitte en Tobeissance du Roy, 
et que tout ce qui avoit jusques lors esté fait avoit esté de 
Toppinion de tous ensemble et sans aucun contredit ne 
débat, et encore , se n^eust esté que ilz avoient eu nouvelles 
de nostre venue, on ne les eust pas trouvez en ceste ville de 
Libome, et feussent partiz dès le jour devant pour aler entre 
deux mars*. Et ce fait, monseigneur le grant maistre requist 
dire ce qu'il avoit dit et rapporté au Roy, et dist que vray 
estoit qu'il s'estoit plaint au Roy de la manière de la prise 
de la ville de Castinon et que l'on n'y avoit pas gardé la 
forme que on a acoustumé ae garder en fait de guerre à la 

Srise de places, et que, quant aucune place se rendoit, on 
evoit prendre ostages jusques à ung nombre et les distri- 
buer aux chefz de guerre, à cbascun selon qu'il est, et aussy 
commettre gens pour inventorier les biens et bagues estans 
en la place, pour, après tout fait, les départir et distribuer 
ainsi que ordonné seroit par tous ensemble ; mais on avoit 
fait tout le contraire, car on avoit prins les ostages et baillez 
où bon leur avoit semblé, sans y garder ordre ; et d'autre 

f)art on estoit après entré en la place et pris et emporté tous 
es biens et grant quantité de prisonniers, et emmenez il ne 
savoit où. Desquelles choses il, et plusieurs chefz de gens de 
guerre de l'armée, estoient mal contens, et leur sembloit 
qu'ilz en dévoient avoir leur part, et qu'ilz avoient eu peine 
et travail à besongner comme les autres. 

Et après, monseigneur le senisschal de Poictou' dist qu'il 
luy sembloit, selon la créance que avoit esté dicte, que on lui 
donnoit charge d'avoir esté cause du desroy qui avoit esté 
fait, et qu'il avoit entré en la place de Castillon et pris ou fait 

1 . Bien que le héraut Berry dise que Castillon fut rendu le quatriesmê 
jour ensuivant après la bataille, on n était pas fixé sur la date de la sou- 
mission de cette TÎlle, car M. Quicherat, dans les notes de son édition 
de Thomas Basin, la place au 18 juillet. 

2. Entre deum mers, petit pays situé entre la Garonne et la Dordogne. 

3. Louis de Beaumont. 
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E rendre des prisonniers, et iceulx emmenez et leurs biens et 
agues estans en icelle; et oultre, (^u'il avoit oultragé un 
gentilhonmie de la charge de monseigneur de Castres*, et 
qu*îl se Youloit bien excuser et descharger de ce. £t première- 
ment, au regart de Feutrée de la place, qu*il ne seroit point 
trouvé que en la place de Castillon il entrast oncques, ne 
mist les piez, non pas ou boulevart, ne que lui ne les gens dont 
il a la charge, qm sont environ iii^ lances, en amandassent 
d'un prisonnier ne d'autres biens ; et que s'il estoit trouvé 
autrement, il estoit tout prest de le rendre ou faire rendre 
et restituer. £t au regart du gentilhomme, il ne le cuidoit 
point avoir oultragé ne fait desplaisir, et que vray estoit que 
ainsi que on estoit devant la place, pour ce qu'il vit ung 
gentilhomme atout une longue robe, qu'il ne cognoissoit, 
qui passoit plus qu'il ne devoit, conmie il lui sembloit, en 
certain lieu, tout gracieusement lui mist ung baston au de- 
vant, en lui demandant où il aloit et qu'il reculast arrière ; 
mais qu'il lui fist autre mal ne desplaisir n'en fist. Bien lui 
dist ledit gentilhomme qu'il Toultrageoit ; à quoy il respondi 
que non f aisoit ne vouldroit faire ne autrement, et qu il lui 
pardonnast, et qu'il ne le cognoissoit pas. Et qu'il n'estoit 
point tel que sM pensoit que ledit gentilhomme se tensist 

f^our oultragé de ce qu'il lui iist, qu il ne lui priast qu'il le 
ui pardonnast, et que à lui ne autre ne vouldroit faire 
chose qui ne fust bonne et honnorable. 

Et après, les dessusdis chanceUer et de Torcy procédèrent 
à examiner aucuns des chefs de guerre et aultres, pour eulx 
enquérir et informer de la matière, et fait mettre leurs dep- 
posicions par escript, ainsy que on pourra veoir par ledit 
examen. 



(Minate originale, Résida Saint-Germain, cxui, f. 46.) 
l. Jacques d'Armagnac* 
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27 jaîUet U53. 
Lettre de Charles VII au chancelier de France et au seigneur de Torcy. 

De par le Roy. 

Noz amez et feaulx, nous avons receu les lettres que nous 
avez escriptes, par lesquelles avons sceu les diligences que 
avez faictes touchant ce que vous avions chargié, dont nous 
sommes bien contens. £t au regard de ce que vous, sire de 
Torcy, nous avez escript touchant nostre alée par delà, 
laquelle a semblé à entre vous de par delà estre nécessaire 

I>our Tabregement de nostre conqueste, incontinent voz 
ettres veues nous nous sommes disposez de partir de- 
main* de ceste ville pour aler à Tabbaye de la Couronne*, 
et ilec demourer jusques à mardi matin*. Pour ce pendant 
faire fere diligence de faire mener et charroier des vivres 
quant et nous, selon que nous avez escript qu'il est néces- 
saire; et mardi matin, se Dieu plaist, serons àdisner à Blan- 
zac*, et là séjournerons le mecredi et le jeudi*, et partirons 
le vendredi matin pour continuer nostre chemin diligem- 
ment. Nous feussions partiz dès demain au matin et feussions 
alez disner à Blanzac, et de là feussions partiz lundi pro- 
chain pour tirer oultre; mais par ce que vous avez esciîpt 
de la oificulté des vivres, et aussi par le rapport que nous 
en ont fait Pierre de Tinteville et Villemor, ceulx qui sont 
icy nous ont conseillé de demourer èsdiz lieux en la ma- 
nière dessus dicte, afin de ce pendant faire assembler ledit 
charroy et telement pom*veoir à tout qu^il n y ait faulte et 
nécessité de vivres. Toutesvoyes là où verriez plus grant 
besoin^, nous abrégerions nostre alée, ainsi que le nous 
escripnez, jasoit ce que pour lesdiz vivres il sembleroit 

1. 28 juillet. 

2. A 7 kilom. d^Angoolème. 

3. 31 juillet. 

4. Chef-lieu de canton» k 26 kilom. d*Angoulèine. 

5. 1«» et 2 août. 
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estre bien difidle; et que nous ayons de yoz nouvelles de- 
dans dimenche pour tout le jour à la Couronne. Et pour 
ce que nous avez escript que, se n avions bien à besongner 
de vous, vous pourriez faire par delà beaucop de service 
et diligence, tant pour le fait de nostre logeiz que pour le 
siège de Fronsac, nous sommes contens que demourez par 
delà pour besongner èsdictes choses, et brief vous envoyé- 
rons noz fourriers pour vous aidier au fait de nostre dit 
logeiz. Si faites et vous emploiez en tout ainsi que verrez 
estre à faire et que bien y avons confience. Donné à Ango- 
lesme le xxvii* jour de jmllet. 

Signé : Charles. 

j4u dos : A nos amez et feauli conseillers le 
chancellier et le sire de Torcy. 

R. le xxTiii* de jaillet cooc un, eiiTiron n heures. 
(Original, du Put, 761, f. 21.) 
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X. 

LETTRE DE SAINT JEAN DE CAPISTRAN 

AU DUC DE BOURGOGNE. 

19 man 1454. 

Saint Jean de Capistran, né à Gapistrano (Abruzze^ le 
24 juin 1386, était, croit-on, d'oriçine française et fils a*im 
gentilhomme angevin. D vécut d'abord dans le monde, et 
exerça différentes charges. Devenu veuf, il entra dans Tordre 
de saint François, et se fit remarquer par son humilité et par 
une stricte observance de la règle. Prédicateur habile et po- 
pulaire, chargé à plusieurs reprises de diriger des négocia • 
tions au nom du Saint-Siège, il parcourut presque toute TEu- 
rope et fut mêlé à tous les grands événements de son temps. 
Au moment où il s'adressa à Philippe le Bon pour Texhorter 
à combattre les Turcs, il était investi de la charge de légat 
en Allemagne. On sait la part qn'il prit à la défense de Bel- 
grade, où il partagea avec Huniade le succès et la gloire. Il 
mourut peu après, le 23 octobre I4ô6. Béatifié en 1690, il 
fut canonisé en 1724 par Benoit XIII. 

La présente lettre ne. s'ofiBrepas à nous dans sa forme ori- 
ginale. Traduite évidemment du latin, elle perd beaucoup 
au travestissement qu'on lui a fait subir ; elle n'en est pas 
moins précieuse, et méritait, croyons-nous, d'être tirée de 
Toubli. 

G. DE Bbaucourt. 



Très noble et très redoubté prinche, seigneur et très sin- 
gulier bienfaiteur, toutterecommandacionpremise avectoutte 
office servissable, les haultes deliberacions et consaulx ver- 
tueuLx, digneiz de memore perpétuel, quesouventes foiz ont 
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esté trouvés envers toy, très noble Prince, et par la grâce du 
Saint Esperit tousjours augmentés en bien des le temps que 
je fus envers ta très noble seignourye, par ta clémence mer- 
veilleuse que as envers moy et par la très grant ardeur de 
charitey que j'ay envers ta très noble seignourye m'ont 
raempliz non seulement de toute leesse espirîtudle, mais 
aussy par une très singulyère confyance que par ta benivo- 
lence a envers moy, par je ne say quel privé privilège, m'ont 
eslevé et esjoy jusques à présent, quel chose est-ce, se je 
regarde bien Tonneur et la glore de Jhesu-Crist, que je 
puis oyr plus gracieuse et plus désirée que le très noble 
et très redoubte prinche duc de Bourgoigne dispdsast et 
esmeust véritablement, dès maintenant, sa puissance re- 
doubtée à la recouvi'ance de la Terre Sainte, désirée de 
outtes gens ? Et se je regarde Taccroissement de la sainte Foy 
crestyenne, ainsy que je le désire de tout mon coer, quelle 
chose me pourroit esti*e plus agréable, plus soueive et plus 
plaisant que ung ost et une belle armée, pour restaurer et 
recouvrer le Saint Sepidcre de Nostre Seigneur, Roy éternel 
erpardurable? Et se on me voelt interroguier sur ce, je res- 
pons que me pourroit-on dire ou denoncyer chose plus 
douce ou plus attendre que icelluy mon prinche, le pnnce 
auquel je me suis du tout voué et du tout voues, le prince, 
dis-je, très redoubte par touttes terres, tout crestien , tout 
très noble en toutes vertus , laissast memore ainsy grande à 
ceulx qui vendront apprès luy et à la très noble maison tant 
grande lumière pour reluire et resplendir par tout le monde, 
ainsy et par tel manière que, prescjues par touttes partyes, 
la noble renommée voleroit d'avoir restitué et rappareilliet 
par effect et à toutte diligense disposé Teritaige aes cres- 
tienz, le lieu du souverain Empereur, et où le prys de la 
raençon humaine a esté respandue, c^est assavoir le sanc de 
Nostre Seigneur Jhesu-Crist; lequel lieu est moutaigne 
grasse et deli^table, en laquelle il a pieu à Dieu habiter et, 
luy pendeu en "là croix, les bras estendus, pryer pour cèulx 
qui le crucefyoyent. Certainement oncques ou temps de mon 
ancyen eage ne fut oye chose plus joyeuse. Mais, las moy ! 
que est-il sourvenu? Le malvais homme, Teunemy de Tumain 
hgnage, ainsy que j'entengs, en grant douleur de coer et que 
je le 4y en plourant, maintenant par envye a semé une 
malvaise eîbe qui est division et dissension, cai' il a esmeu 
T. n, 2« PAans. / i\ 
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et eslevé le serf et subjet à Tencontre du seigneur^, et le 
prince enaygry de courroux à Tencontre du poeple«adfin que 
parle moyen de sa grant malice interposée, il oste à mon 
prince la couronne de sy grant glore, comme dît est, et qu'il 
prive de tout le poeple crestyen du loyer de sy grant me- 
ritte. O ! las, dis-je, très glorieux prince, comme estrange 
aventure et diverse reladon et rapport se peut de ce en- 
sievir, comme cheste chose est très dure aulx oreilles de tez 
subgez, que comme le jour approche de povoir acquérir sy 
grant triunphe, et tu es dit esprouver ta force et ton glaive 
contre les tiens proppres ; tu es diz obscurcir et mucyer la 
gloire de toy meismes; tu es diz destruire ta propre sei- 
gnourye ; tu es dis finablement opprimer et abaissier la haulte 
puissance de toy meismes ! Helas ! très sage prince, pour 
coy es-tu tant esmeus et courroucyës en toy meismes? Scés 
tu* pas que chest la glore de tes anemis, s'aucuns en as, 
lesquelx sont tous resjoys voyans que tu seulement discipes 
et gastes ce que tout le monde doubteroit et crainderoit 
envahir, pour ce que plus legièrement ilz pourront entre- 
prendre sur ce que tu laisseras et demoura entier? O très 
noble lignée et très excellens effans ! en quelle seurté et es- 
pérance deraourrés vous, se le père exerce le premier son 
glaive à Tencontre de vous, et se il vous déshérite le pre- 
mier ? O très noble prince et moult très e^erlent seigneur, 
je te prie, voelles oyr et escoutter ton petit serviteur, qui 

Ear très grant amour et charité qu^il a en toy, est tellement 
urtez et debouttés que pour toy il desend du tout aux pies 
de Jhesus-Grist ! Ayes pitié et compassion des tyens, au moins 
se tu ne regardes à toy, regarde à ceulx à venir et aux cas 
ifù surviennent. En especialje te prye afin que tu conver- 
tisses à ta très haulte hgnée la lumière qu elle a receue des 
Elus grans , en plus ample clarté et lumière , pniing et em- 
race paix, pozé ores que de prime fiice il te seim)le que 
U\ ayes aulcun damage, car le Prince qui eo^jAil temps n'est 
deuement aourez et servis sans paix est de si grant vertu 
et puissance que ton dommage il te rendera en cent doubles. 
Et pour certain la justice du prince est la paix des poeples, 
suidon de paix, francise de 'peuple, defiense de gent, ga- 
rison de malades ou languissans, joye des hommes, attem- 

1. Allusion à la réTolte des Gantob. 
■■4 ,• 
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5 race de aer, temps serain de mer, facuidité de terre, solas 
es povres, héritage des effans et espérance de la béatitude 
eterneble, de laquelle nul ne joyra sans la paix de celujr qui 
est nostre vraye paix et qui surmonte tout sens humain. Le 
Roy de glore venans apporta paix au monde. Les angles 
chantent : Paix en terre aux hommes de bonne voulcmpté. 
Le Roy paisible prêche pa 
savoir ceulx qui aiment pai 
il dénonce paix à tous ; il 
paix, quant pour euix il fai 
nnablement le lieu de celi 
chose bonne appert avoir 

E^ur ung très singulier et t 
oyalme, a laissiet paix à s 
Je cous donne paix; ma f 
douce qui es de si grant d 
estre proferré sans le baisye 
noble prince ! recœuvre la, 
de perdre avecques elle, c< 
deffense et garde des prin 
clarté et noolesse de pei 
coupple de humaine alianc 
choses diverses, et maison 
seuUe vaint, elle règne, c 
elle comprime les fraudes ( 

tez , elle départ et dissolve tanctions , elle retrancne ryottes , 
elle extrippe dissensions, tue et ochit hayne. Elle acquiert 
amis, elle surmonte les anemis, elle comprime les yres et 
couroux , elle apaise les batailles , elle surmarche et suppe- 
ditte les orguilleux et vainct les maulx, de quelque manière 
qu ilz soyent. O très noble prinche, paix gardée en la mai- 
son, c'est à dire en seignourye, estably Romme régnant sur 
tous les climas du monde, laquelle Sediicicyi ramena à néant, 
ainsy que souventes foys elle a tolu et everty les couronnes 
d'aultres Royalmes. Prans^ Ja paix de la très noble âme, 
adfin que tu ne soyes ouDlîeux de ta vertu ainsy grande. 
Qucle chose, très noble prince, quelle chose t'a profité de 
chacyer tousjours tes ennemis loing de tes pays et seignou- 
ryes, se maintenant tu exerces mq^telle vengance contre 
ceulx qui sont tes effans en gouvernement, posé ores qu'ilz 
soyent coutumas et rebelles envers toy? Quele loenge et 
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hoaneuFi quelle glore et triuiiphev quelle utilité et loyer 
pnes-tu avoir et attendre, se tu opprimes les ^ens, désirais 
ta seignourye, desgastes Teritage de tes effans? Véritablement 
à toT demeurent seulement les périls, comme ainsi soit que la 
fin dès guerres et batailles soyent incertaines, et souventes 
foys celui qui cuide vaincre est vaincu; et finablement 
quelque chose qui demeure de mal ou de damage sera con- 
verty (que Dieu ne voelle !) ou grant préjudice de toy et de 
tes effans ou subgès. Et je prye ta très noble seignourye que 
se damage temporel ne te moet ad ce que dit est, que laa 
moins tu, qui est des princes catholiques trèscrestien, et tel as 
* esté et es renommé estre par le monde, ayes pitey des po- 
vres âmes rachettées du glorieux sanc de Jhesufr-Cnst, et 
pour quelque pourfit ou damage temporel, en ayant pi^ 
d'elles, ne les voelles souffrir périr, comme ainsy soit que 
une seule ame soit plus précieuse que tout le monde, ne la 
mort des inffinis et innumerables corps, adfin que je parle 
avec saint Augustin, se ilz trespassent en grâce, ne peut estre 
comparré au damage d'une ame de quelque povre créature 
humaine, tant soit de basse condicion, qm meurt en pechiet. 
Lesquelx perilz, selonc ce que tu as commencyés ta guene, 
non seulement moy, petit serviteur de ta très noble seignou- 
rye, maisMus les loyaulx crestiensont souffert griefVement, et 
Boufferont se tu ne te désistes, Etpour ce,trèsredoubtéprinche, 
voelles toy désister et vaincre toy meismes qui vaincs les aul- 
tres, car tu en porteras le triunphe de plaine victore^ se toy 
meismes te vaincs vertueusement. Tu as exemple des ^ens 
propres et des plus grans Empereurs, EoysetPrinches qui te 
•exiortent et admonestent de rechepvoir cheste couronne, et ' 

se tu ne voels de prime face ensievuir les hommes, tu as le 
Roys des Roys et seigneur de ceulx qui ont seignourye, < 

Jhesus-Grist nombre souverain Empereur, en ensieuvant lequel j 

tu ne poes esrer, fu ne dois doubter perdre ta digmté, car | 

ceulx qui sieuvent cheluy qui est vraye voye, vérité et vye, ne I 

poent esrer ne doivent avoir honte, ne n'est besoings qu'ilz I 

ayent aulcune double. Regardes doncque^, regarde ton Crist, 
, nostre Dieu, pour honneur duquel tu as acquis en terre tant 
graùt et louable nomr O quant tu regardes le Seigneur, de 
ses subgez tant durement offendti que bonnement il ne poet 
estre apaisiés sy non par sa mort, considère combien grande 
est la pityé et 1 amour de la très douce paix du Roy etemd 
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en ses subgez, quant non seulement il leur pardonne selonc 
leurs merittes, mais se expoza à mort pour leur salut. Des- 
quelx nous ne sommes point pécheurs? Nous nous dechepvons 
nous meismes et vérité n'est point en nous. Ne demandons 
nous pas chascun jour qu'il nous pardonne? Et s*il le fait, ne 
lui tourne il pas à sa honte ? Jà n'aviengne tele chosd esÇre 
pensée de loyal courage, car en che est demonstrée chascun 
jour sa souveraine clémence et miséricorde, pour laquelle 
cause il est appelé misericors, piteux et tout puissant, et 
conmie nous soyons trouvés entre les pécheurs et voellons 
bien avoir pardon, en rendant à celui qui nous pardonne 
gloire, louenge et grâce, n avons nous grâce, n'avons nous 
pas honte, et qui plus est 
ainsy faire ? Pardonnes di 
nostre Seigneur Jhesu^ Cri 
nés aulx nommes leurs pec 
donra uos pechyés\ et si \ 
aussy vostre père ne çom 
pour ce, très noble prinche 
à tonpoeple, et ne voellesd 
Appelé toy meismes chei 
venront à toy, et par ta i. 
et leur bailles touttes cho 
que tudeffendes les âmes d 
ores qu'il y ayt aulcun doi 
en Nostre Seigneur, car« 

-louenge et de glore et acq 

et auras plus d'eulx, se ilz sont fais tes ami», que tu n'auroyes 
se sans aulcune despense tu les faisoyes tous morir et qijjp 
par engins et machines de guerre ilz (eussent par toy des- 

\ truiz. O très el 
le jugement ni 
cuide luoiière i 
lime et juge a' 
estre injuryé; ei 
ner. J'ay fyanc 
pience, de soy 
toute briebç ai 
fio^)^ et vertli 
saulx, adfin qi 
de No&j^ Seigneur soît rendu à ja crestienté. Laquelle chose 
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concéder la clémence de Nostre Seigneur 

pies duquel je prye sans chesser pour toy et 

et ait valeur es Royaumes du Chiel ta très 

laquelle je désire combattre avoec moy à 

émis de la sainte Foy, par son glaive et le 

la glaive de Itostre Seigneur Jhesus Crist, 

qui perce et penettre jusques à la division du sang et de 

. 1 âme, en telle manière que jusques à cy an pluisieurs milliers 

de Bohèmes abbatus il a ramené à la vray vye de la sainte 

foy catholicque , avoecques Saint Pol , avoecques lequel je 

preings plaisir chascun jour de combattre, sain et bien naittyé 

en Nostre Seigneur. De nostre estât ta très noble seignourye 

pourra plus largement savoir par ohe noble chevalier et très 

digne mesaige. Escript à Vraûslama le xix* de mars mil 

k)urgoingne et de Brabant. 
i redoubtée seignourye, le petit 
sur, frère Jehan de Gapistrano, 
le plus petit et indigne *■ . 

278, f. U2.) 

lecret des secrès. Amtote. 
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XI. 

RELATION DE L'AMBASSADE 

ENVOYÉE PAR CHARLES VH A MANTOUE^ 

Octobre - noTembre 1459. 

Mathieu d'Escouchy a inséré dans sa chronique ( t. II, pa- 
ges 377-393), une relation détaillée de Tambassade envoyée 
par le duc de Bourgogne à Mantoue. On s'y étend complai- 
samment sur la brillante réception que le duc de Clèves et 
les seigneurs bou 
François Sforza et 
marquis de Manto 
(p. 393-94) sont 
pouvons suppléer 
étendue, qui nous 
depuis Ast, où ils 
toue où ils font 1( 
non le 21 , comm 
Mathieu d'EscoucI 
blique. Cette rela 
déjà sur Fassemb 
quelles elle donna 
lettres de Jean de 
de r École des cha 
chancelier Jouven< 
legium de D. Luc 



Le mercredi dernier jour d'octobre vindrent messeigneurs 
les ambaxadeu^s diner en la cité d'Ast, à l'entrée de la- 



1. 1~ série, t. m, p. 186-196. 

2. T. IX, p. 305-310. 
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quelle ville vint ab devant d'eulx monseigneur le bailly de 
Sens*, niessire Jehan Fouquault, potestat, plusieurs gentilz 
hommes et bourgois de ladicte viUe, et des gens d*armes jus- 
quesau nombre de lx à un" chevaulx^qui les menèrent à la 
citadelle, là où eelluy jour dînèrent et furent grandement fes- 
toyez par ledit bailly de Sens. Et demourèrent audit lieu 
d'Ast le jour de Toussaint et le jour des Mors. Pendant le- 
quel temps le conte Francisque * envoya par devers mesdiz 
seigtienrs audit Ast gens et lettres de créance, pour savoir 
quel chemin ilz vouldroient tenir à aler à Mantue, pour leur 
offiîr, quelque part que nosdiz seigneurs passassent, son 
corps, ses enfans, son pays et ses biens pour Tonneur de la 
sacré megestat du Roy, et de tout faire et ordonner à leur 
plaisir. 

Le samedi ensuivant, m** de novembre, mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs partirent dudit lieu d'Ast, et les convoya ledit 
bailly de Sens environ ung mille, puis les laissa avecques au- 
cuns des gens et messaiges dudit conte Francisque, pour ti- 
rer en Alixandrie. Et au port de Maz ' , qui est environ à ix mille 
et my voye desdiz Ast et Alixandrie, rencontrèrent messire 
Tibert Brandolin, capitaine gênerai des gens d'armes dudit 
conte Francisque, avecques les filz du conte Loys de Yines 
et du seigneur Miquelet, accompaignez de xl à l chevaulx, 
et plusieurs enfans à pié ; lesquels seigneurs receurent et ac- 
compaignèrent mesdiz seigneurs les ambaxeurs, leur offrant 
et présentant de par ledit conte Francisque ainsi que dessus 
est dit. Après lequel port, à Tentrée dudit Alixandrie, envi- 
ron à deux milles près, leur vindrent à Tencontre le filz ille- 
Ë'time dudit conte Francisque, nommé Sforce, l'evesqued'A- 
[andrie^ , et potestat, et autres officiers et gens notables, en 
bel estât et ordonnance, tant de ladicte vule d'Alixandrie 
que des gens dudit conte FVancisque, jusques au nombre de 
cent à vi" chevaulx. Entrèrent en ladicte ville, où ilz fiirent 
bien et honnorablement receuz et festoyez par lesdictes 
gens du conte Francisque, et y demourèrent jusques au limdi 
ensuivant. 



1. Begnault de Dresnay. 

2. Fran^ii Sforzai dac de Milan. 

3. Matio, 

k. Bfarc de Capitaneis. 
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Le lundi v"* jour dudit moys de novembre, partirent de 
ladicte ville d'Alexandrie , et les convoyèrent lesdiz messires 
Tibert et Sforce, accompaignez comme dessus, jusques à 
Barsillenne*, qui est à dix milles d'Alixandrie, et là firent 
coUacion; puis passèrent avecques eulx lesdiz messire Tibert 
et Sforce oultre la rivière du Po ; et de là s'en retourna ledit 
messire Tibert, et les laissa accompaignez dudit Sforce et du 
seigneur Conrat, frère, et du seigneur Tristan, filz illégitime 
dudit conte Francisque, lesquelz estoient là venuz de ran« 
fort au devant de mesdiz seigneurs les ambaxeurs, accom- 
paieriez de plusieurs chevaliers, gentilz hommes et autres no- 
tables gens jusques au nombre de xl à l chevaulx. Et de là 
chevauchèrent tous ensemble jusques à Saint-Lazar^, où ilz 
furent pareillement bien receuz, logez et festoyez, et y cou- 
chèrent celle nuyt. 

Le mardi vi"** dudit mois partirent dudit Saint-Lazar, ac- 
compaignez comme dessus, et vindrent à Pavye, où il y a 
xiiii mule ; et à deux mille dudit Pavye, rencontrèrent le 
conte Galyas, fiilz aisné légitime du conte Francisque, aage 
de XV ans ou environ, accompaigné de plusieurs notables 
gens, tant chevaliers, escuiers, officiers, clers, docteurs que 
autres, de ladicte ville de Pavye , jusques au nombre de 
cent cinquante chevaulx, qui les conduirent et menèrent par- 
my ladicte ville jusques au chastel, qui est moult bel et fort, 
ouquel ilz furent receuz et festoyez très honnorablement et 
logiez en belles cliambres oudit chastel chascun selon son 
estât ; et ce soir soupèrent tous ensemble en la grant sale, 
accompaignez et servis de grant quantité des officiers et ser- 
viteurs dudit conte Francisque et autres notables gens da la- 
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conte Francisque avoit envoyé ses liepars et grant quantité 
de chiens et ojseaulx pour donner desduit et esbatement à 
mesdiz seigneurs les ambaxadeurs, se le temps eust ad oe 
esté disposé. Mais pour ce qu'il estoit pluvieux, ne sj arres- 
tèrent point; ains tirèrent jusques à Benasque^, qui est à dix 
mille et my voye dudit Pavye et Milan, ouquel lieu ilz di- 
nèrent. Et après diner ledit conte Galyas fist présenter à 
mesdiz seigneurs les ambaxeurs la belle nef dudit conte 
Francisque, laquelle estoit preste et richement aomée pour 
les recevoir, car ledit conte Francisque Tadvoit expressé- 
ment ad ce envoyée, et fait parer de drap d*or, tapisseries et 
autres beaux paremens très magnifiques. Et pour ce, comme 
dit est, que le temps estoit fort pluvieux et les chemins mal- 
gracieulx, mesmement en ces parties, mesdiz seigneurs en- 
trèrent en ladicte nef sur la rivière de , accompaignez 

des dessusdiz, et aucuns de leurs gens jusques au nombre de 
XL personnes, et fut tirée ladicte nef contremont ladicte ri- 
vière à force d'angins et de chevaulx, jusques à environ 
trois mille près de Millau, et tousjours la costayayent par 
terre et conduisirent les gens desdiz seigneurs et autres des- 
susdiz. Et lors vint le conte Francisque à Fencontre de mes- 
diz seififueurs, accompaigné de grande et notable compai^nie, 
tant seigneurs, barons, chevaliers, gentilz hommes, officiers, 
gens de guerre, trompettes et haulx menestriers que autres, 
tant à cheval comme à pié, en grant quantité, jusques au nom- 
bre de iiii*^ chevaulx et plus. Et adoncques ledit conte Fran- 
cisque entra, luy cinquiesme, en ladicte nef, avecques lesdiz 
seigneurs et anibaxeurs, à la personne desquelz présenta au 
Roy tout ce que dessus est dit; et illecques fut avecques eulx 
en communiquant de plusieiyrs et gracieuses paroUes et les 
recevant le plus joyeusement et honnorablemeùt que possi- 
ble luy estoit, jusques ad ce qu'ilz furent à Tentrée Je la- 
' dicte ville de Millan où ilz descendireiit ^ et pour ce qu'il es- 
toit sur le point d'anuyter et ne veoit-on mais guères, Est 
ledit coûte venir au devant de mesdiz seigneurs moult 
grant quantité de torches jusques au nombre de deux cens 
ou environ, tellement que par les rues avoit presque aussi 
grant clarté comme de jour. Et en telle manière furent mes- 
diz seigneurs menez et conduiz par ledit conte, Tarceves- 



1. Binasco. 
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que de Millan^ , Tesvesque de Cuin*, les autres dessus nommez 
tout au long de la ville jusques au palays, où ilz furent en- 
semble tous logez etreceuz tant honnorablementque possible 
estoit. Et ceUe nuyt au souper, furent serviz chascun à part 
en toutes manières, trop mieulx qu'ilz n^avoient esté au pré- 
cédant, et pareillement couchez. 

Auquel lieu de Millau demourèrent mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs ledit mei*credi au soir et le jeudi toute jour Au- 
quel jour de jeudi, à diner, le conte Francisque envoya ses 
trompettes en chascune chambre desdiz ambaxeurs jusques 
au nombre de xxii, ses haulx menestriers, tabourins, joueurs 
de leuz et chantres, jouer, chanter et chascun d'eulx en son 
degré festoier lesdiz ambaxeurs. Et en la fin du diner envoya 
quatre de ses enfans masles légitimes' qui sont, entre le 
premier et le darrenier, tous jeunes enfans, Te plus viel d'en- 
viron IX à X ans et le plus jeune de quatre à cinq ans, tous 
vestuz d'un drap d'une couleur, d'une fourreure et d'ung 
mesme habillement; offrirent iceulx enfans de par leurs sei- 
gneur et dame, père et mère, les corps et biens d'iceulx 
leur père et mère, de leurs frères, seurs, d'eulx mesmes, au 
service et commandement de la sacré magesté du Roy et de 
tout ce qu'il leur vouldroit charger et commander, faisant 
grant honneur et congratulacion ausdiz ambaxeurs pour 
l'onneur du Roy, et très honnestement et saigement se gou- 
vernant selon leur aage. 

Et est assavoir que mesdiz seigneurs les ambaxeurs, dedens 
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voit estre. Et le surplus des gens et des chevaulx furent lo- 
gez en la ville bien et notablement. 

Ledit jeudi que lesdiz ambaxeurs demourant audit MiUan, 
après le diner dudit jour. Madame voulut venir devers eulx; 
ce qu'ilz ne vouldrent soufirir, mais alèrent devers elle en sa 
sale ; laquelle vint au devant d'eulx jusques à Ventrée de la- 
dicte sale, accompaignée de sa mère *■ et de ses deux filles, 
l'une de xiiii à xv ans, et Tautre d'environ trois ans, qui 
sont très belles filles, et de xl à l autres dames ou damoi- 
selles de grant estât, belles filles et très biens habillées, 
aussy de ses filz, et de grant nombre de nobles gens de plu- 
sieurs estas. Et receut ladicte dame lesdiz ambaxeurs très 
grandement et honnoir^blement ; devisa avecques eulx assez 
bonne pièce, et après qu'ilz s'en vouldrent départir, elle les 
vint convoyer, et tous ceulx et celles de sa compaignie, jus- 
ques à l'issue de ladicte sale. 

Et incontinent que lesdiz ambaxeurs furent departiz, le- 
dit conte survint, qui avoit fait amener grant quantité de 
chevaulx pour bailler ausdiz ambaxeurs et à leurs gens, 
pour ce que les leurs estoient las. Les mena le long delà ville 
jusques au chastel qu'il fait £Bdre, leur monstra ses ediffices 
et tout ce qu'il a ^t et a entencion de faire en ladicte ma- 
tière, qui est chose bien grande, sumptueuse, notable et de 
très belle forûficacion ; et de là les fist entrer en son parc 
et avoit a grecques luy ses liepars et grant force chiens, et fist 
lever lièvres et cerfz, après lesquelz il fist lascher ses lévriers; 
pareillement fist lever les chevi-ieux en la présence desdiz 
ambaxeurs. Il avoit aussi ses faulcons et esmerillons, qu'il 
fist vouler aux alloettes, cailles ethairons. Et fut belle chose 
du desduit oui fut oudit parc par toute l'après dinée. . 

Le ventreai ix"*' dudit moys, après diner, partirent lesdiz 
ambaxeurs dudit lieu de Millan, lesquelz ledit conte et 
toutes ses gens convoyèrent plus de deux mille oùltre Mil- 
lan, et là prirent ledit conte et ses firères congié desdiz am- 
baxeurs, pour lesquelz convoyer jusques en la fin de sa sei- 
gnourie leur bailla ledit conte Galyas son aisné filz et lesdiz 
messire Sforce etmessire Tristan, se» enfans non légitimes^ 
accompaignez de plusieurs antres gens de grant façon, les 

1. Voir la note cit^ plus haut. Il faut bien admettre que Blanche, 
fille naturelle du duc Phiiippe-jtfàrie, ait conservé sa mè»e ]»rès d'elle. 
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aucuns nepveux et parens dudit conte, les autres non, jus- 
ques au nombre de u à iii'^ cbevaulx ou environ; lesquelz 
cedit jour menèrent lesdiz ambaxeurs coucher en la cité de 
Laude*, qui est à xx mille dudit Millan. Auquel lieu deLaude, 
où ledit conte Francisque faisoit faire ungbel chastel, ilz fu- 
rent notablement et grandement receuz, très bien logez et 
festoyez, et pourveuz de vins et de viandes, tant et si avant 
que possible (ut. 

Le samedi ensuivant, x™" dudit mois, lesdiz ambaxeurs, le 
conte Galias, et ceulx qui estoient en leur compaignie, par- 
tirent dudit lieu de Laude, bien matin, et se mirent lesdiz 
ambaxeurs, le conte Galias, et aucuns de leurs gens sur la 
rivière de Adde', qui passe devant ladicte ville de Laude. Et 
alèrent par eaue jusques à Pyguiston', qui est bel chastel et 
fort, distant dudit Laude par terre xviii mille, et par eaue 
XXX mille. Auquel lieu de Piguiston ilz trouvèrent la grant 
barge dudit conte Francisque, qui est une chose bien singu- 
lière et magnifique, très richement couverte et acostée de 
très bel boys, bien richement painte d'or et d'azur, en la- 

Îuelle a belle sale à manger, belle chambre à coucher, ten- 
ue de drap d'or couvert d'orfèvrerie, beaulx ret^'aiz couvers, 
belle cuisine, tout ce qu'on peut demander, et porte bien 
cent personnes. En laquelle les ambaxeurs , conte Galyas, et 
grant partie de leurs gens entrèrent. Et tantost après qu'ilz 
eurent passé le chastel de Piguiston, entrèrent en la rivière 
du Pô et alèrent coucher à Cremonne, là où il y a par terre 
dudit chastel de Piguiston xii mille, et par eaue xviii mille, et 
furent logez dedans le chastel dudit Cremonne, bien et nota- 
blement, comme par avant ilz avoient esté ou palais de Mi- 
lan et ou chastel de Pavye. Et demourèrent lesdiz ambaxeurs' 
audit lieu de Cremonne le dimanche ensuivant, qui fut le 
XI*"* jour dudit mois de novembre. C'est assavoir que, depuis 
le commencement de la teiTe dudit conte Francisque jusques 
au partement de Cremonne, lesdiz ambaxeurs ont tousjours 
este aux despens dudit conte et par luy deffirayez partout. 
Duquel lieu de Cremonne lesdiz ambaxeurs partirent le 
lundi xii"* jour dudit mois après diner, et prindrent là con- 
gié du conte Galias et de ceulx de sa compaignie, pour 

1. LoM. 

2. Vjidda. ^ 

3. P'utzlghettonê. "*■• 
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ce que c'estoit la darnière bonne ville de leur seignourie ; 
et s en vindrent à Bouge ^, qui est à xxiiii mille dudit lieu 
de Cremonne. Lequel Ueu de Bouge appartient au marquis 
de Mantue *, qui avoit par avant envoyé ses gens pour rece- 
voir et loger lesdicz ambaxeurs audit lieu de Bouge, là où, 
selon le pays et le lien, furent bien honnestement receuz. 
Et pour ce que lesdiz ambaxeurs attendoient des nouvelles 
de AI antue pour savoir quant le plaisir de nostre Saint Pèi'e 
seroit qu'ilz y entrassent, ilz séjournèrent audit Bouge ledit 
lundi et le mardi ensuivant, et furent deffroyez par ledit 
marquis. 

Le mercredi xini™^ dudit mois au matin, se partirent mes- 
diz seigneurs les ambaxeurs, et vindrent jusques à une esglise 
de cordeliers de Y observance appelée Nostre-Dame-de-Grace*, 
à xiiii mille dudit Bouge, à cinq mille de Mantue ou envi- 
ron ; auquel lieu ilz repeurent. Et là après diner vindrent à 
eulx les evesques deCisteron* et Conserans *, et aussi l'am- 
bassade de Venise*. Et tantost après se partirent pour aler 
audit Mantue , accompaignez des seigneurs , evesques et 
ambaxadeurs dessusdiz, qui povoient estre environ iiii" che- 
vaulx. Et incontinent rencontrèrent ledit marquis de Man- 
tue, accompaigné de plusieurs chevaliers, seigneurs et au- 
tres gens notables en grant nombre, avecques trompettes, 
menestriers, clairons et autres haulx instrumens; lequel 
marquis, pour honneur du Roy, offrit à mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs ses personne, pays et biens. Et tantost après 
rencontrèrent les ambaxades des autres princes et commu- 

1. Boztolo, 

2. Louis III de Gonzague, marquis de Mantoue. 

3. Le Grazie, 

4. Jacques du Pont-Lorrain, évéque de Sisteron. 

5. Guichard d*Aubusson. 
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nitez, et pareillement plusieurs arcevesques, evesques, pro- 
thonotaires, referandaires et autres officiers de nostre Saint 
Père le Pape et des cardinaulx, en grant nombre et moult 
bel ordre, pour ce que nostre dit Saint Père avoit com- 
mandé et ordonné que tous ceulx des autres ambaxades es- 
tranges et ses officiers et familiers, avecques tous ceulx 
des cardinaulx, \ensissent au devant de mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs ; parquoy, jusques à l'entrée de ladicte ville, ne 
cessèrent, Tespasse de quatre mille, de rencontrer nouvelles 
compaignies de gens, et tellement que bien povoient estre 
de quatre mille à cinq mflle chevaubt. Et à l'entrée de la- 
dicte ville, trouvèrent autres compaignes de gens à pié ; et 
mesmement sur la rue par où ilz passoient, en une haulte et 
belle maison, estoit venue madame la marquise duditMan- 
tue*, bien et ^andement accompaignée ^ pour les veoir 
passer. Et ainsi que dessus accompaignez, avecques grant 
nombre de trompettes, clairons et autres haulx instrumens, 
passèrent par les grans rues de ladicte ville jusques au lo- 
geiz ordonné pour monseigneur de Tours*, ouquel ilz le lais- 
sèrent; et s'en retournèrent chascun là oùsonlogeiz lui es- 
toit estably. 

Le jeudi xv"* dudit mois, nostre dit Saint Père envoya au- 
cuns de ses officiers et familiers par devers mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs pour savoir s'ilz estoient bien logez, en leur 
offrant son pakis et ses biens et tout ce qui luy seroit possi 
ble de faire pour eulx; et oultre leur dirent que quant ilz se- 
roient prestz, et leur plaisir seroit, nostre dit Saint Père les 
recevroit de très bon cueur et leur donneroit voulentîers 
audience. Et cedit jour vindrent par devant mesdiz sei- 
gneurs les ambaxeurs toutes les autres ambaxades des 
princes et communitez, eulx offrans à mesdiz seigneurs 
pour honneur de la sacré magesté Royal en tout ce qui leur 
seroit possible. 

Le vendredi xvi*"* dudit mois, mesdiz seigneurs conclurent 
aler le lundi opsuivant devers nostre Saint [Père], mais obs- 
tant rindisposicion de sa personne, il ne se peust faire; par- 
quoy la chose fut dif^ée juiques au mercredi ensuivant. Et 
ce mesme jour sur le vespre, vint monseigneur le duc d' Au- 

1. BarlM de Brandebourg* 

2. Jean Bernard. 
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terriche^ en ladicte ville de Mantue, accompak^nez de trois à 
quatre cens chevaulx, en gente compaignie et bien en point, 
avecques trompettes, clairons et menestriers en grant quan- 
tité; an devant duquel alèrent, par Tadvis de mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs, monseigneur le bailly de Rouen*, messire 
Guy de Bruilhac, accompaignez tant de leurs gens comme de 
partie de ceulx de mesdiz seigneurs les ambaxeurs et jusques 
au nombre de cent chevaulx ou environ. Aussi nostre dit 
Saint Père y envoya deux cardinaulx et austres arcevesques 
et evesques, et de ses officiers et familliei*s, ensemble de 
ceulx des autres cardinaulx et prelas en grant nombre, mais 
non pas de trop, comme cstoient ceulx qui vindrent au de- 
vant de mesdiz seigneurs les ambaxeurs, lesquelz les condui- 
rent et menèrent jusques au logeiz qui leur estoit ordonné. 

Le samedi xvii*"^ dudit moys, monseigneur le marquis de 
Mantue dessusdit fist présent à mesdiz seigneurs de vins, 
farines molues, chairs, aumaille et voulatilles, sel, torches * • 
et confitures, et blave * pour les chevaulx. 

Le mardi xx"*® dudit moys, nostre dit Saint Père fist pi*esent 
à mesdiz seigneurs les ambaxeurs de vins de diverses ma- 
nières, chairs, voulailles, faisans, perdriz, pigeons, avoines, 
torches et plusieurs confitures. 

Le mercredi xxi*"® jour dudit mois, mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs eurent audience, et se fi&t apporter nostre Saint 
Père, du palais où il est logé, jusques en la grant egUse ; et 
après la presentacion que firent mesdiz seigneurs les amba- 
xeurs de leurs lettres, et qu'ilz eurent fait chascun la révé- 
rence à nostre dit Saint Père, Tun après Tautre, monseigneur 
de Paris proposa gi*andement et notablement à Tonneur du 
saint Siège apostolique, du Roy et de toute Tambassade ; et 
a esté la chose tant loée de toule3 les nacions, que plus ne 
peult ; mais encores mieulx recueillie et exaulcée par nostre 
dit Saint Père, lequel a reprint tous les poins proposez, et à 
chascun d'eulx a respondu si notablement et si élégamment 
qu'on ne pourroit mieulx, en parlant de la personne du Roy, 
et le louant q( exaltant et la très crestienne maison de 
France si haultement et en si grant honneur qu'il n'est à 

1. Albert, duc d* Autriche. * 

2. Goillaume Gftasinot. 

3. Blava, blé* 
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paine possible de mieulx dire. Et dient tous ceulx qui Y ont 
ouy que depuis qu'il est pape il n'a esté fait mil si solemnel 
acte comme celluy dudit jour de mercredi, tant de la part 
de mesdiz seigneurs les ambaxeurs comme de celle de nos- 
tre dit Saint Père ; lequel, présent les ambaxeurs de domp 
Ferraudo* et du Roy d'Arragon*, et non obstant ce qu'ilz 
Youloient dire, et ausquelz pour Teure nostre dit Saint Père 
imposa silence, icelluy nostre Saint Père a appelé nommée- 
ment le Roy René Roy de Sicile et de Jherusalem. Et ont 
eu mesdiz seigneurs les ambaxeurs bel conunencement; 
Dieu doint que la fin en soit bonne ! 

(G>pie8 contempondneti du Put, vol. 760, f. 68; Baluzb, ann. I, 
vol. XI, f. 48.) 

1. Ferdinand, fils naturel d'Alphonse V, roi d'Aragon. 

2. Jean II , roi de Nayarre en 1429 , avait succédé à son frère 
Alphonse en 1458. 
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EXTRAITS 

DU COMPTE DES OBSÈQUES DE CHARLES VU. 

Il existe à la Bibliothèque impériale deux exemplaires de 
ce document; Tun est le compte original : ms. fr. 10372 
(ancien supplément français 1161), petit in-4*' de 47 feuil- 
lets; r autre est une copie authentique faite sous Louis XI, et 
qui s'ouvre par des lettres du 28 octobre 1466, approuvant 
toutes les parties du compte (lequel fut définitivement réglé 
le 14 juin 1469): ms. fr. 10373 (ancien supplément firan- 
çais 178**), grand in- 4® de 48 feuiÙets. — Le manuscrit est 
incomplet, car on lit à la fin : « Pour le parchemin, escrip- 
ture et façon de ce présent compte, contenant cinquante 
six Cueillez. » La transcription ne commence, en effet, qu'au 
folio 8 du manuscrit 10372. 

Le compte original des obsèques porte ce titre : 

« Despence faicte par Tanguy du Chastel, nagueres pre- 
mier escuier de corps et maistre d'escuierie de feu le Roy 
Charles, VU* de ce nom (que Dieu absouille!), pour le fait 
de Tosèqueet funérailles audit feu seigneur. » 

n se termine par l'attestation suivante : 

« Nous, Guillaume Juvenel, chevalier, seigneur de Treynel, 
conseiller du Roy nostre sire, chancelier du feu Roy Charles, 
VII* de ce nom (crue Dieu absoille !), et Pierre d'Onole, aussi 
nagueres consemer et gênerai sur le fait des finances dudit 
feu seigneur, certiffions que messeigneurs de son grant con- 
seil, et nous en leurs compaignie, avons ordonné à Tanguy 
du Chastel, nagueres premier escuier de corps et maistre de 
Tescuierie d'icelluy feu seigneur, feire fere et emploier, aussi 

Ï>our bailler et deUvrer pour Tobsèque et funérailles d'icellui 
eu seigneur toutes les parties dont cy dessus est faicte men- 
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cion , pour les causes et par les formes et manières que oy ' 
dessus est declairé, lesquelles parties montent ensemble dix 
huit mil deux cens quinze livres deuxsolz nenf deniers obole 
petite tournois; eticelles avons veues et visitées. Et en tes-* 
moing de ce , nous avons signé de noz seings manuelz ce 
présent papier, le xiiii"*® jour de septembre Tan mil cccc 
soixante et ung. 

Signé : G. Jdvenkl des Ursins. P. d'Owole. » 

Les extraits cm'on va lire ne sont pas seulement une repro- 
duction partielle du compte des oosèques. On y trouvera 
ramenées à un ordre méthodique les notions qu il fournit ; 
nous avons pris soin d'indiquer, pour chaque extrait, le 
folio du manuscrit, afin de rendre la vérification plus facile. 
L'ordre suivi est celui même de la relation publiée par Ma- 
thieu d'Escouchy, dont nous avons ici tout ensemble la con- 
firmation et le complément. 

G. DB Beaucourt. 

Embaumement du Roi. 

A Jehan Rousseau, barbier, la somme de xxviii 1. xvii s. 
VI d. 
dudit 

seigneurs les cbamDeuans, medicins et cu'urgiens 
seigneur, et dedans icellui corps avoir mis plusieurs drogue- 
ries, espices, pouldres et autres choses pour le préserver et 
garder de putréfaction, xxvii 1, x s. t. Et xxvii s. vx d. t. 
pour le recompenser de semblable somme qu'il avoit paiée 
à Guillaume Heberde pour ses peine et salière d'avoir aidé à 
enseveUr le corps dudit feu Roy. 

A Jehan Moreau, barbier, demourant à Bourges, la somme 
de VIII 1. V s. t., pour ses peine et vacacion d'avoir aidé à 
Jehan Rousseau, etc. 

A Guillaume le Bourgne, appothicaire, aussi demourant a 
Bourses, la somme de xviii 1. xvii s. i d. t., pour plusieurs 
poul£*es, espices et autres choses de son mestier, par lui 

livrées et emploiées, etc. 

» 

A Jehan le Bourgne, autre appothicaire, demourant :« 
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Bourges y la somme de xl s. t., tant pour ses peine et sal- 
kire d^avoir aidé à Poncellet Emery, barbier, aemourant à 
Bourges, à mettre et emploier lesdictes poudres et espices 
ou corps dedans et dehors d^ioellui (eu Roj, cooune pour 
son voyaige d'avoir apportées de la ville de Bourges à Mehim- 
sur-Evre audit Poncellet Emery plusieurs desdictes pouldres 
et espices. 

■ A F'oncellet Emery, barbier, demourant à Boui^eSi la 
somme 4® viii 1. v s. t., pour plusieurs pouldres, etc. 
Somme : txvi L iiii s. m d. t. 
(Folios % Teno-d.) 

Enaerelitieineiit du RoL 

Pour VI aunes toille de Troyes dont a esté enseveli le corps 
dudit feu seigneur, au pris de vu s. vi d. t. Faune , valent 
XLV s. t. 

m 

• Pour l'achat de ni aunes grosse toile, en laquelle ont esté 
enveloppez les habillemens royaux dudit feu seigneur, c^est 
assavoir manteau, diacre et cendales, au pris de ui s. iiu d. 
t. Taune, valent x s. t. 
(FoUo 22.) 

Pour avoir moulé et empraint par deux foiz le visaige du- 
dit feu seigneur pour servu* à Feutrée de Paris, xiii 1. xv s. 
t. Et pour le voyaige dudit Pierre Hennés de Bourges à Paris 
pour aporter Femprainte dudit visaige, y cuidant trouver 
Foulquet le paintre, ouquel voyaige il a vacqué m jours, 
pour ce, XL s. t. 
(Folio 35.) 

A Guillaume Yver, plombeur, demourant à Bourges, la 
somnie de xxxii 1. x s. t., pour avoir fait et livré... ung 
serqueur de plomb et estain pesant m® un" xl.; pour iico^ 
fres de bois liez et bendez de bendes et liens de ter, pegez^ 
et cimentez, avec un certain nombre de clou et autres choses 
servans ausdiz coffres, et pour avoir avoir aidé àempraiodre 
et mouler le visaige d'icellui feu Roy. 
(Folio 28 veno.) 

1. EndulU de poix. 
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A Jehan Cousturier, menuisier, demourant à Bourses^ la 
somme de iiii 1. 1. pour unggrant coffre de boys, par lui fait 
et livré, dedans lequel a esté mis et bouté le serqueur de 
plomb ouquel ledit feu Roy a esté mis. 
(Folio 29.) 

Pour XXXVIII 1. de piastre duquel a esté scellé le serqueur 
du corps dudit feu Roy, au pris de m d. t. la livre, ix s. vi 
d. t. 

(Folio 45.) 

Pour avoir fait lier et coller plusieurs nerfz de beufz sur 
le serqueur dont cy dessus est faicte mencion, vn s. vi 
d. t. 

(Folio 47.) 

Ausdiz Martin le Roy et Martin Ânjorrant, la somme 
de un 1. ii s. vi d. t. pour avoir baillé et livre pour le fait 
desdictes funérailles vi aunes gros drap gris aont a esté 
feutié le serqueil dudit feu seigneur, au pris de xiii s. ix d. 
t. l'aune, valent ladicte'somme, etc. 
(Folio 20.) 

Corps du Roi et représentadon figurée da corps, 

A Martin le Roy et Martin Anjorrant, marchans,la somme 
de n*^ i 1. VIII s. v. d. ob. p** t., pour avoir baillé et livré 
pour lesdictes funérailles les parties qui s'ensuivent : C'est 
assavoir pour avoir baillé et livré à Jenan Pocquet, dit petit 
Jehan, nagueres tailleurdes robes dudit feu seigneur, un aunes 
demie taffetas de Florance changent, dont a esté faicte une 
chemise pour ledit seigneur, au pris de m escus Faune, xiii 
escus et aemy, valent xviii 1. xi s. m d. t. 
(Folio 13 verso.) 

A Jehan Poquet.... pour ses peine et façon d'avoir fait et 
taillé de un aunes demie taffetas de Florence changent une 
chemise pour ledit feu seigneur, xxvii s. vi d. t. 

(Folio 23.) 

Pour XVI aunes veloux bleu tiers poil, dent a esté fait ung 
habit royal, c*est assavoir robe et manteau, pour icellui sei- 
gneur, au pris de iiii escus et demy l'aune, valent lxxii escus. 
Pour ce, nu" xix 1. 1. 
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Pour VI aulnes taffetas verm^ de Florence dont a esté 
doublé ledit manteau, au pris de m escus l'aune, valent 
XVIII escus. Pour ce, xxiiii 1. xv s. t, 

(Folio 13 verso.) 

AGervaisot Bonnet et Jehan de Chasoy, pelletiers, de- 
mourans à Paris, la somme de Ixxiii 1. xv s. t. pour avoir 
baillé et livré.... à Ambroise Bretault, fourreur, aemourant 
audit lieu de Paris, mi* 1. hermines et ii*^ l bestes de menn 
ver, dont a esté fourré ung manteau royal fait de velouxbleu 
pour mettre sur Festature dudit feu seigneur (68 1. 1 ô s. 
pour les hermines; 100 s. t. pour les bêtes de menu vair.) 
(Folio 21 verso.) 

Pour cinq quartiers dudit veloux bleu , dont ont esté 
faictes unes sandales, alias housetes, audit pris de iiii escox 
et demi Faune, valent vu 1. xuu s. vm d. ob. p'* t.'} 
(Folio 13 verso.) 

A Jehan Poquet. .., pour ses peine et façon d'avoir fait et 
taillé ung habit royal, c'est assavoir robe et manteau, ledit 
manteau doublé de vi aunes taffetas de Florence vermeil et 
bourde de xxii aunes franges d'or de bassin ; et de v quartiers 
dudit veloux bleu fait et taillé unes sandales, alioj housetes. 
Pour ce, ex s. t. 
(Folio 23.) 

Pour demie^ aulne' toille de soye dont a esté fait ung bé- 
guin pour icellui feu seigneur, x s. t. 
^ Pour 1 1. X. o. fil or de Florence dont ont esté faictes plu- 
sieurs fleurs de liz mises et assises sur ledit habit royal , au 
pris de xviii escuz la livre dudit or de Florence, valent, 
xxxm escus. Pour ce, xlv 1. vu s. vi d. t. 

Et pour xxii a. franges d'or de bassin pour bourder par 
bas ledit habit, ex s. t. 
(Folio 13 verso 14.) 

Pour iiii a. demie taffetas de Florence changent dont a 
esté faicte une chemise pour l'estature dudit feu seigneur, 
au pris de m escu^ l'aune, xiii escuz et demi, valent xviii 1. 
XI s. m d. t. 

(Folio 15 Terso.) 
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A Jehan Hullot et Guillaume des Champs, brodeurs, la 
somme de vii° im 1. vu s. vi d. t., pour leur peine, façon 
et estouffes d'avoir fait de m 1. x o. fil d*or de Florence et 
f 1. et demie or de Chippre, à-eulx livré, les parties de bro- 
derie qui s'ensuivent. C'est assavoir 2 l petites fleurs de liz, 
lesquelles ont esté assises et semées sur te manteau qui sert 
sur le diacre de feu le Roy Charles VII* (que Dieu absouille !), 
au pris de xiii s. vi d. pour façon de chascune, sans ledit 
or, valent XXV escus. Pour ce, xxxiiii 1. vu s. vi d. t. 

Pour avoir fait dudit or lui grans fleurs de liz servanstant 
aux grans escussons comme audit manteau, au pris de xxvii 
s. vx d. t. pour façon de chascun, valent lui escus. Pour ce, 
Lxxii I. XVII s. VI d. t. Et pour avoir fait IX couronnes servans 
aux dessusdiz ix escussons, au pris de m escus pour façon 
de chascun, valent xxvii escuz. Pour ce, xxxvii Lus. vi d. t. 
(Folio 25 verso.) 

A Jehan Sevineau, nagueres orfièvre dudit feu Roy, la 
somme de viii" xiii 1. 11 s. x d. t., pour avoir fait et livré de 
soQ mestier les parties qui s'ensuivent. C^est assavoir : Pour 
une couronne, ung ceptre et la main de justice, le tout d'ar- 
gent, pesant ensemble vi m. 11 o. demie, au pris de ix 1. 11 s. 
Vf d. t. le marc, valent lvii 1. xii s. p*". t. Pour la façon et 
doreure desdiz couronne, ceptre et main, qui sont tous do- 
rez , réservé les bastons desdiz ceptre et main , au pris de 
un 1. II s. VI d. le marc, valent xxvi 1. ix d. p** t.; les- 
quelles parties ont servy et esté mises avec le corps dedans 
le serqueur. 

Pour une autre couronne garnie de pierrerie, un ceptre 
et une main de justice, servant pour l'estature dudit feu sei- 
gneur à l'entrée de Paris, le tout d'argent doré, pesant en- 
semble VI m. III o. m g®, audit pris de ix L 11 s. vi d. t. le 
marc, valent lviii 1. xi s. x d. ob. t. Et pour la façon et 
doreure, au pris de iiii 1. xvi s. nid. t. le marc, valent xxx 1. 
XVIII s. I d. t. 
(Folio 28.) 

Pour avoir fait porter par ung homme uns petit coffret de 
boys, ouquel estoit Testature du visaige du Roy, du lieu 
d'Yenville en la ville de Paris, xxxii s. vi d. t. 
(Folio kS ▼eifo.) 
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Pour xxxY a. drap d*or fait sur velute cramoisi vermeil,dont 
a esté fait ung grant poisle sur lequel estoit Testature dudit feu 
seigneur à 1 eotrée de Paris et Saint-Denis en France , au 
pris de xxx escus Taune, valent bc l escus. Pour ce, xiiii^ 

XlJIll.XVS.t. 

Pour V a. veloux sur veloux bleu et xvi a. ii tiers veloux 
bleu, dont ont esté faiz les bourgs dudit poisle, au pris de 
Yii escus Faune dudit yeloux sur veloux, et iiii escus demi 
Faune dudit veloux bleu, valent cent dix escus. Pour ce, vu" 
XI 1. V s. t. 

Pour xxiiii aunes veloux noir tiers poil, pour joindre soubz 
la bordeure dudit poisle et pour icellui alonger et eslargir, 
au pris de iiii escus et demy Faune, valent cviu escus. Pour 
ce, vii" viii 1. X s. t. 

Pour III 1. or de Ghîppre, dont ont estéfaictes pluseurs 
fleurs de liz pour mettre et asseoir sur ladîcte bourdeure, au 

fris de XIII escus la livre, valent xxxix escus. Pour ce, lui 
. XII s. VI d. t. 

(Folio 15 ▼erfto.) 

Auxdiz Guillaume des Champs, Estienne Blondeau et 
Jehan Prévost, aussi brodeurs, la somme de c 1. 1. pour leur 
peine, façon et estouffes, d'avoir fait de trois livres or de 
Chippres, à eulx livré, ii*^ i fleurs de liz, et icelles avoir 
assises sur les bourgs du poisle de drap d'or qui fut mis soubz 
Festature dudit feu Roy à Feutrée de Pans. Pour ce, par 
marché fait avec eulx, pour leur peine et estouffes seulement 
sur ledit or, à ladicte somme de c 1. t. 
(Folio 25 Tcrso.) 

Pour Lx a. bougran noir dont a esté doublé ung grant 
poisle iait de drap d'or et les bourgs d*icellui, au pris de x s. 
t. l'aune dudit bougram, valentxxx 1. 1. 
(Folio 19.) 

Audit Jehan Pocquet, dit Petit Jehan, tailleur de robes 
devant nommé, la somme de xx 1. t. pour ses peine et façon 
d'avoir fait et taillé de xxxv aunes drap d'or fait sur velute 
cramoisi vermeil ung poisle servant à mettre sur la lictière sur 
laquelle fut apporté le corps d'icellui feu Roy; de xvi aunes 
II tiers veloux bleu fait les bourgs dudit poisle ; et de xxiii 
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aunes veloux noir alongé tant au Içng que au travers icellui 
poisle. Pour tout, la somme de xx 1. t. 

(FoUo 24.) 

Pour V quarts veloux cramoisi violet, dont a esté fait ung 
cuissin à mettre soubz la teste dudit estature, au pris de viii 
escus Taune, valent x escuz. Pour ce, xiii 1. xv s. t. 

Pour iiii gros botons bien richement d'or de Florence et 
garnis de Ixxii belles et grosses perles, pour mettre et asseoir 
aux quatre bots dudit cuissin, xvii escuz. Pour ce, xxiii 1. 
vus. VI d. t. 

(Folio 16.) 

Cbar de transport. 

A Estienne Gransson, charron, demourant à Bourses, la 
sonmic de xxxvi 1. xvii s. vi d. t., pour avoir ftiit et livré de 
son mestier les parties qui s'ensuivent. C'est assavoir : Pour 
un chariot branlant servant à porter le corps dudit feu Roy, 
xxxiiii 1. VII s.vi d. t.; pour une table servant à mettre ledit 
corps dessus, xl s. t.; et pour ses peine et salaire de faire 
faire les ferrures dudit chariot, x s. t. 
(Folio 30.) 

Pour xLviii aulnes veloux noir tiers poil, dont a esté fait 
une grande couverte à mettre sur le cnariot où le corps a 
esté aporté depuis Mehun-sur-Evre jusques à Nostre-Dame 
desClmmps lez Paris, au prisde iiii escus d'or d'aune, valent 
II*' XVI escus. Pour ce, ii* im" xvii 1. 1. 

Pour X a. demie veloux blanc pour faire une croix à mettre 
sur ladicte couverture, audit pris de iiii escus et demi l'aune, 
valent xlvii escus quart. Pour ce, lxiiii 1. xix s. un d. 
ob. t. 

Pour iiii a. demie veloux bleu tiers poil dont ont esté faiz 
IX grans escussons aux armes de France pour mettre et 
asseoir sur ladicte couverture, au pris de un escus demi 
l'aune, valent xx escus quart. Pour ce, xxvii 1. xvi s. x d. 
ob. t. 

Pour deux livres or de Florence et i 1. demie or de 
Chypre dont ont esté faictes les fleurs de liz et les cou- 
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ronnes desdiz ix escussoDS, au pris de xvin escus la livre 
dudit or de Florence et xin escuz la livre dudit or de Chypre, 
valent lv escuz et demi. Pour ce, lxxvi 1. vi s. m d. t. 
(Folios 14-U verso.) 

Pour cinquante aulnes de bougran dont a esté doublé une 
grande couverte, etc..., xxv 1. t. 

(FoUo 19.) 

Pour avoir fait et taillé de xlviii a. veloux noir tiers poil 
une grande couverte, etc... , avoir doublé ladicte couverte 
de L a. bougran noir, et de x a. demie veloux blanc avoir fisiit 
et taillé une croix à mettre sur icelle, xi 1. t. 
(Folio 23.) 

Pour Lxx a. veloux noir tiers poil dont ont esté faictes 
V couvertes pour les cinq chevaulx du chaiîot où a esté amené 
le corps, au pris de iiii escus demi Faune, valent iii^ xv escus. 
Pour ce, iiii*^ XXXIII 1. ii s. vi d. t. 
(Folio 15 Terso.) 

Pour avoir baillé et \ba:é xx a. bougran bleu dont ont esté 
doublées les couvertes de veloux noir des v chevaulx du cha- 
riot où a esté amené le corps dudit feu seigneur, au pris de 
X s. t. Taune, valent x 1. 1. . 
(Folio 19 verso.) 

Pour avoir fait et taillé... v couvertes pour les cinq che- 
vaulx du chariot dessusdit, au pris de xl s. t. pour la façon 
de chascun, valent x 1. t. 
(Folio 23 verso.) 

Engin à trois roues. 

A lui (Jehan Cousturier, menuisier^, la somme de iiii 1. ii 
s. VI d. t., tant pour avoir fait ung engin de bois à trois roues 
bandé de pluseurs bandes, liens, chevilles et charnières de 
fer, comme pour le restituer de la somme de xx s. t. qu'il dit 
avoir paiée â un compaignons menuisiers qui lui avoient aidé 
à faire ledit engin à Baugency; servant icellui engin à monter 
et à descendre le serqueur audit feu seigneur du chariot de 
corps. 

(Folio 29 verso-29). 
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Poéle de Teloars noir. 

Pour L aunes et demie veloux sur veloux noîr dont a esté 
fait ung poisle à mettre sur le corps quant on dist le service 
tant à Mehun-sur-Evre que au long du chemin , au pris de 
VII escus Faune, valent iii^ lui escus et demi; pour ix aunes 
demie drap d'or foit sur velute cramoisi vermeil pour mettre 
et asseoir sur ledit poisle, au pris de xxx escus Taune, valent 
II* xiii" V escus ; et pour xi aunes et demie damas blanc 
pour faire la croix à mettre sur icellui poisle , au pris de m 
escus Taune, valent xl escuz quart. Ensemble ix* xxxin 1. 
V s. vn d. ob. t. 
(Folio 14.) 

Pour avoir fait couldre audit lieu de Romorantin sur le 
poisle de velute ung grant escusson aux armes de France, 
III s. un d. t. 

(Folio kk Tcrso.) 

Pour L a. bougran noir dont a este doublé leditpoisle, au 
pris de x s. t. Faune, valent xxv 1. t. 

(Folio 19.) 

Pour avoir fait et taillé de l a. et demie veloux sur veloux 
noir un poisle à mettre sur le corps pour servir sur le corps 
et avoir assis et cosu sui* ledit poisle ix a. demie drap d'or 
fait sur velute cramoisi vermeil , de l a. bogran noir avoir 
doublé icellui poisle, et de xi a. demie damas blanc avoir 
taiUé et cosu une croix pour ledit poisle xvi 1. x s. t. 
(FoUo 23.) 

Notre-Daroe-des-Champs, 

A frère Anthoine Vignier , prieur de Nostre-Dame des 
Champs lez Paris, la somme de lv s. t., tant pour avoir esté 
en procession au devant du corps dudit feu Roy, comme pour 
avoir dit vigilles en ladicte église durant que le corps fut en 
icelle. 

(Folio 5.) 

Pour ii« livres cire mises et emploiées en cent torches qui 
ont servy à Feutrée et en Feglise de Nostre-Dame des Champs, 
audit pris de xxv 1. t. le cent, valent l 1. t. Pour xl 1. de 
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ladicte cire mises et emploiées en un grans cierges, lesquelz 
ont servy en Feglise dudit lieu, ciurant que le corps fut en 
icelle, audit pris, valent x 1. 1. Pour xxv 1. de laaicte cire 
dont ont esté faiz xxv cierges qui ont esté mis en ladicte 
église, audit pris, valent vi 1. v s. t. 
(Folio 9.) 

Cortège. 

Pour xxiiii a. veloux noir tiers poil dont ont esté feictes 
VI robes pour les vi paiges dudit feu seigneur, au pris de 
niiescus et demi Faune, valent cviii escus. Pour ce, vii°viii 
1. X s. t. 

Pour IX a. satin noir pour leur fere pourpoins, aupris de 
II escus demy Faune, valent xxii escus demi. Pour ce, xxx 1. 
XVIII s. IX d. t. 

Hamoiz et couvertes des selles des cbevaulx desdiz vi pai- 
ges, xxx aunes veloux noir tiers poil, ix" v 1. xii s. vi d. t. 

(Folio 15 Tcrso-lS.) • 

Pour avoir fait et taillé.... vi robes pour les vi paiges du- 
dit feu seigneur, icelles avoir doublées de x a. doubleure 
noire, et de m quartiers fin noir de Rouen avoir doublé le 
devant des manches desdictes robes, au pris de xxxv s. t. 
pour façon de chascune , valent x 1. x s. t. 

Pour.... VI chapperons de dueil, au pris de v s. t. pour 
façon de cbascun, valent xxx s. t. 

Pour.... VI pourpoins, au pris de xlv s. t. pour façon et 
estouffes de cbascun desdiz pourpoins, valent xiii 1. x s. t. 
(Folio 23 yerso.) 

A Guillemin Menegent, nagueres sellier dudit feu seigneur; 
la somme de xx 1. v s. t...., pour avoir couvert de xxx aunes 
veloux noir vi hamoiz de cuir pour les vi cbevaulx des vi pai- 

§es dudit feu seigneur, au pris de ix s. t. pour cuir et façon 
e cbascun hamoiz, valent xviii 1. 1. 
(Folio 36.) 

Pour viii^ 1. semblable cire neufve mises et employées en 
11^ torches de un 1. pesante, lesquelles ont servy devant le 
corps dudit feu seigneur à Fissue de Nostre-Dame des Champs, 
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à rentrée de Paris, et furent portées par ii*^ povres vestuz en 
dueil, lesquelz les tindrent en ladicte église durant vigilles 
jusques en Teglîse de Nostre-Dame, lesquelles, au dessusdit 
pris de XXV 1. t. le cent, valent ii^ 1. t. 

(Folio 9 Teno.) 

Pour yi^ aulnes autre drap noir dont ont esté faictes ii^ 
robes et 11*^ chapperons pour les ii*povresqu'ont porté les tor- 
ches à rentrée de ladicte ville de raris, à Tissue, et jusques 
à Saint-Denis, au pris de xx s, t. Faune, valent vi^ 1. 1. 

(Folio 20 Teno.) 

Audit Jehan Pocquet, pour ses peine et façon d'avoir 
fait et taillé ii* robes et ii* chapperons, etc..., c 1. 1. 

(FoUo 25.) 

A Guillaume du Ru, bour^ois, demeurant à Paris, et Colas 
Doulcet, XX 1. VII s, vu d. ob. t., pour les restituer de sem- 
blable somme qu'ilz ont paiée pour la despence de bouche 
tant des Ixiiii hommes, tant henouars que porteurs, qui por- 
tèrent le corps dudit feu seigneur, deiegiise Nostre-Dame 
des Champs jusques en Feglise Nostre-Dame de Paris et 
d'illec à Saint-Denis, comme des xxiiii cri^^rs d'icelle ville 
de Paris. 

(Folio 7 Tcrso.) 

Aux xxiiii henouars porteurs de sel de la ville de Paris et 
XL autres hommes leurs aides, faisans ensemble lxiiii hom- 
mes, la somme de un s. iiii d. t. qui est à chascun d*eulx 
X d. t., pour don à eulx fait en la ville de Saint-Denis, et ce 
pour partie de la despence d*un desjuner par eulx illec faicte 
le samedi matin , jour que le feu Roy (que Dieu absoille !) 
fut inhumé en Teglise dudit heu de Saint-Denis. 

Aux xxiiii hanouars, porteurs de sel à Paris, oultre leur 
despense de bouche et tant pour la composicion faicte avec 
eulx par les reliepeux de Saint-Denis en France , montant 
X 1. t., pour avoir par iceulx hanouars porté inhumer ledit 
feu seigneur par les mectes d*iceulx religieux, comme aussi 
pour avoir porté ledit corps par plusieurs autres lieux et li- 
mites que u'estoient tenuz ae fere. Poui* tout ce, xvi 1. 
X s. t. 
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A XL serviteurs et aides qui ont porté ledit corps, avecques 
lesdiz benouarSy ou lieu des autres officiers dudit feu sei- 
gneur, lors absens de Paris, et lesquelz aides il a convenu 
avoir pour le grant fez de la lictière dudit corps. Pour 
ce à eulx paie, oultre leur despense de bouche, xxvii 1. 
X s. t. 

Aux xxiiii crieurs.... xvl. t. 

(FoHo 13.) 

Pour II* Lxiiii a. drap noir dont ont esté faictes iiii" viii 
robes et autant de chapperons pour les personnes qui s'en- 
suivent. C'est assavoii* : xxiiii pour les xxiiii banouars; 
XL pour xLbommes pour aider ausdiz banouars...; et xxiiii 
pour les xxiiii crieurs d'icelle ville de Paris, au pris de 
XXVII s. VI d. t. Taune dudit drap, valent m* lxiii 1. 1. 
(Folio 20 ▼erso.) 

Audit Jeban Pocquet.... pour ses peine et &çon d'avoir 
taillée 1111*^ viii robes et autant de chaperons, etc., au pris 
de X s. t. pour façon de chascune robe et chapperon, valent 
XLIII 1. t. 

(FoUo 25.) 

Pour VI aunes deux tiers taffetas de Florence dont ont esté 
faictes un cottes d'armes pour les un heraulx quiontaccom- 

fagné le corps, au pris de m escus l'aune, valent xx escus. 
bur ce, xxvu 1. x s. t. 

(FoUo 16.) 

Audit Jacob de littemont, la somme de xxviii 1. t. pour 
ses peine et façon d'avoir battu de fin or aux armes de 
France vi aunes 11 tiers taffetas de Florance bleu, dont ont 
esté faictes un coectes d'armes pour iiii heraulx qui ont ac- 
compaigné le corps dudit feu seigneur, au pris de vu 1. t. 
pour Tesbature de chascun, valent ladicte somme de xxvni 
1. t. 

(Folio 35.) 

Décoration de Notre-Dame et de Saint-Deois. 

A Benoist Murgale, sonneur en l'église Nostre-Dame de 
Paris, pour avoir prins les mesures et longueur de ladicte 
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^lise par hault, et pareillement des chaières et du tour du 
choeur, xx s. t. 

Pour avoir ratissé et avoir osté tous les vielz escussons qui 
estoientèspilliers deladicte église, lx s. t. 

(Folio 44 Teno.) 

Pour avoir baillé et livré pour le fait desdictes funérailles 
à Jacob de Littemont, Colin d'Asnières et Pierre Hennés, 
paintres, vi^ aulnes bougran bleu, pour icelles semer de fleurs 
de liz pour fere les paremens par bault tout autour des églises 
de Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, au pris de x s. t. 
Taune, vallent m^ 1. t. 

(FoUo 19.) 

A Jacob de Littemont, paintre. . . , pour vii^ l petis escus- 
sons pains aux armes de France, au pris de xii d. t. la pièce, 
valent xxxvii 1. x s. t. Pour in^ l autres escussons plus 
fiprans que les dessusdis, audit pris de xii d. t. la pièce, va- 
lent XVII 1. X s. t. Pouf vi" V autres plus grans escussons, 
au pris de ii s. t. la pièce, valent xii 1. x s. t. 

A Jehan de Monbuxen, paintre, demourant à Bourges, la 
somme de viii 1. xv s. t. pour avofr fait et Uvre xv grans 
escussons, contenant chascun une feuille de pappier, et cl 
autres escussons moiens, faiz comme dessus, contenant 
chascun demi feuille de papier, au pris de xii d. t. chascun, 
Tun portant Tautre. 

(Folio 34.) 

Pour xLiiii aunes veloux noir tiers poil dont ont esté faiz 
les paremens hault et bas du ^ut autel de Nostre-Dame 
de Paris, du petit autel de derrière la chaière du prélat et du 
pupiltre, et ont esté faiz lesdiz paremens de deux largeurs 
de veloux, au pris de iiii escus et demi Taune, valent ix*^ 
xviii escus. 

Pour ciiii aunes dudit satin noir dont ont esté faiz les pa- 
remens autour des chaières, audit pris de ii escus demiTaune, 
valent ii^ lx escus. Et pour un" aulnes dudit satin noir, dont 
ont esté &iz semblables paremens autour du cuer...., ii^ 
LXXV 1. t. 

(FoUo 17.) 
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Pour avoir semé de fleurs de liz cl pièces bougran bleu, 
contenant chascune pièce iiii a., qui ont servy à fere les 
saintures desdictes églises par hault, au pris de xv s. t. pour 
façon de chascune pièce, valent cxii 1. x s. t. 

Pour ix^ X grans escussons et xix® xl petis, pains aux ar- 
mes de France, couronnez, lesquelz ont servy en la forme et 
manière qui s'ensuit : c'est assavoir lesdiz grans à mettre et 
asseoir encontre les pilliers desdictes églises, et les petis aux 
torches que Ten porta depuis Nostre-Dame des Champs jus- 
ques en Teglise de Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, 
aussi en celles qui ardoient dedans lesdictes enlises, le seiv 
vice durant, et sur les povres qui portoient lesdictes torches, 
au pris de ii s. t. la pièce des grans et xii d. t. la pièce des 
petiz, -valent ciiii" viii 1. 1. 
(Folio 34 yeno 35.) 

Pour XXX aunes de taffetas bleu dont ont esté faictes 
iiii bannières et iiii panons {>our mettre es églises de Nostre- 
Dame de Paris et Samt-Denis, au pris de m escUs Taune, 
valent iiii" x escus. 

Pour mi" II aunes taffetas de Florence bleu et noir dont 
ont esté faiz xi blasons aux armes de France. • . , u^xlvi escus. 

(Folio 18.) 

A Janete la Fairebourque, frangeresse, demourant à Pa- 
ris, la somme de lxxiii 1. xvi s. x d. ob. t.«. , pour (avoir 
baillé et livré iiii 1. franges perses dont ont esté frangiées 
et ^mies nu bannières et quatre panons semez des armez 
de France, au pris de vui 1. x s. t. la livre, valent xxxiiii 1. 1. 

(Folio 18 Tcrso.) 

A Olivier de Raiz, cousturier, demourant à Paris, la 
somme de ix I. t.... pour la façon de xl blasons par lui faiz 
de taffetas de Florence noir et bleu, lesquelz ont servi tant 
en TegUse de Nostre-Dame de Paris que en celle de Saint- 
Denis, et pour avoir de semblable taffetas de Florence taillé, 
cousu et fait quatre estendars et autant de bannières. 

(Folio 2k.) 

A Jacob de Littemont, Nicolas d* Amiens et Pierre Hennés, 
paintres..., pour avoir batu de fin or aux armes de Frantoe 
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XXX aunes taffetas de Florence bleu, dont ont esté faictes 
iiii bannières et iiii pannons pour mettre, etc., au pris de 
X i. pour Torbateure de chascun panon et banicre, valent 

XL L. t. 

Pour Forbateure de xl grans escussons, faiz de iiii" n a< 
taffetas de Florence noîr et bleu , par marché fait à eulx 
pour Forbateure seulement, cjiii 1. t. » 
(Folio Zk verso.) 

A Jehan de la Granche et Jehan du Puys, charpentiers 
demourans à Paris, la somme de vi" un 1. ii s. vi a. t. qui 
deue leur estoit pour avoir fait et livré tout le bois dont ont 
esté faictes les deux chappelles de boys mises es églises de 
Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, soubz lesquelles a esté 
mis le corps dudit feu Roy durant le service fait èsdictes 
églises, et avoir lèsdictes chapelles garnies de croix et che- 
villes à mettre les cierges, et hvré plusieurs autres parties de 
leur mestier, neccessaires et servans à tenir les torches et 
. cierges hault et bas èsdictes egUses. 
(FoUo 31.) 

Pour iiii^ XX L de ladicte cire dont ont esté Êiictes ixx 
grans torches de vi 1. la pièce, lesquelles ont servy en ladicte 
église de Nostre-Dame de Paris autour de la chappelle de 
bois soubz laquelle reppousoit le corps d'icellui feu seigneur, 
audit pris, valent cv 1. 1. 

Pour iiii" livres sem'blable cire mises et emploiées en 
un grans cierges de xx 1. la pièce, lesquelz ont servy en la- 
_ dicte église durant que le corps fut en icelle , audit pris de 
XXV 1. 1. le cent, valent xx 1. 1. 

Pour un" 1. de ladicte cire dont ont esté (aiz xx cierges 
de nij livres la pièce, lesquelz ont semblablement servy à 
rentrée et dessus le grant baultel de ladicte église...., 
XX 1. 1. 

Pour xni* livres de ladicte cire neufve, dont ont esté 
£aâctes vi^ l torches, lesquelles ont servy et esté mises tout au 
tour de la nef de ladicte église, à n reucs, et en toutes les 
chappelles d'icelle..., m* xxv 1. 1. 

Pour II*" u^ un'' m 1. de ladicte cire, mises et emploiées 
en 11*° ini^ cierges, lesquelz ont servy en ladicte église tant 
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en la chappeUe de bois, autour de la nef, à double renc, 
que es chappeUes d^icelle église..., v^ lxx 1. xv s. t. 
(Folio 9Ter8o-10.) 

Pour X aunes veloux noir tiers poil dont ont esté (aiz les 

faremens de la chaière du prélat de Feglise Saint-Denis en 
rance..., xlyii escus. 

Pour iiii" Yii ain^s quart dudit veloux noir (paremens 
des chaières)..., ni^ un" xii' escus demi demi quart. 

Pour Lx aunes quart veloux noir (semblables paremens 
autour du cuer)..., ii® lxxi escus demi quart. 

Pour xxT a. veloux sur veloux noir (semblables paremens 
hault et bas des deux autelz estans ou cuer de ladicte église 
et en cellui de la chappélle où est ensepulturé ledit feu sei- 
gneur). . . , vin" XV escus. 

Pour XVI a. demie satin noir dont ont esté faictes lesgo- 
tières pour asseoir et mettre autour de la chappelle de bois 
soubz laquelle a esté mis le corps dudit feu seigneur..., xli 
escus quart. 

Pour XXXI a. taffetas de Florence noir (vi custodes /..., 
un" xiii escus. 

Pour XLV a. quart veloux noir tiers poil (parevens de la 
chapelle de bois)...., ii^ m escus demi demi quart. 

Pour XXV a. veloux sur veloux noir (paremens d'autelz)..., 
vin" XV escus. 

Pour XXX a. et demie veloux noir (idem)..., vi" xvii es- 
cus quart. 

PourxLiiii a. Il tiers satin noir (paremens par bas des 

autelz)..., CXI escus n tiers. 

Pour lin" xviii a. dudit satin, dont ont esté feiz les pare- 
mens d'une largeur de satin seulement, pour mettre et asseoir 
autour de la nef de ladite église..,, ii^ xlv escus. 

(Folios 17-18.) 

Cinquante-cinq grandes torches de six livres autour du 
corps. 

Quatre grand» cierges de vingt livres autour du corps. 
Quatre grands cierges de dix livres autour de la fosse. 
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Trente-huit cierges de quati*e livres « dessus et environ 
Tautel des corps sains, Tautel matinal devant le Roy Dago- 
bert et aux enfens qui les portoient devant le prélat. » 

Sept cents torches de quatre livres dans réglise. 

Deux mille trois cents cierges autour de J'église à double 
rang et aux piliers et chapelles. 

Ensemble 564 livres cinq sous tournois. 

Dépense totale en luminaire de Mehun à Paris et Saint- 
Denis, 3,768 1. t. 
(F, 

Dame et à Saint-Denis. 

Â Maii dit Lamy, mariglier lay de la 

grant egl mme de l 1. t. pour la sonnerie 

qui iaicte a esté en ladicte église, pour Tobsèque dudit feu 
Roy, durant le temps que le corps d'icellui feu seigneur a 
demouré en icelle église. 
(Folio 5 ▼erso.) 

A Bertault Hervy et Jehan d'Andely, maistres maregliers 
de Feglise monseigneur Saint-Denis en France, la somme de 
XL 1. t. peur la sonnerie par eulx faicte en ladicte église pour 
Tobsèque dudit feu seigneur. 
(FoUo 6.) 

A Rogier Cotereau, messaiger de la Chambre des comptes, 
la somme de viii 1. 1., tant pour lui conmie xvii autres mes- 
sagièrs ses compaignons d'omce, lesquelz ensemble ont servy 
à fere faire place, devant le corps dudit feu Roy, au peuple 
estant en la ville de Paris, depuis l'église Nostre-Dame des 
Champs jusques à Nostre-Dame de Paris, et d'illec à Saint- 
Denis, et gardé partie des huys desdictes églises. 

A Bertrand Boisseau, Adriam Blanchet et Pierre Soize, 
demourans à Paris, la somme de xx s. t. pour leur peine et 
salière d'avoir gardé, durant que le service dudit feu seigneur 
a esté fait enTeglise Nostre-Bfeime de Paris, les portesd icelle 
église, pour obvier à la presse du peuple alant et venant en 
icelle. 

(FoUo 44.) 

Audit maistre Philippe Saiget, la sonmie de xlv 1. xvi $. 
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vin d. t. pottr convertir ou paiement de ii* lxxv chappel- 
lains; lesquels dirent et célébrèrent en Feglise Nostre-Dame 
de Paris, chascun une messe de Requiem le jour que le 
sernee dudit feu seigneur fut fait en icelle église, au feure 
de XII s. iiii d. t. pour chascun cbappellain. 

A lui, la somme de xxxvi I. xvi s. viii d* t. pour convertir 
ou paiement de ii^ xxi cbappellains, lesquelz dirent et célé- 
brèrent pour le salut de l'ame d'icellui feu seigneur en Feglise 
de Saint-Denis on France, le jour qu'il fut inhumé, chascun 
i^ne messe de Requiem. 
(Folio 6.) 

Pour le salere d*un masson qui a (kicte la voste où a esté 
inhumé le corps dudit seigneur, xxx s, t. 
(Folio 46 Tewo.) 

Aumônes. 

A Thibault Gauchier, la somme de l 1. 1., à luy baillée et 
délivrée, et laquelle a par lui esté, le jour de Tobsèque dudit 
fen Roy en la ville de Saint-Deniâ en Frtnce, distribuée et 
départie pour Dieu et en aumosne à plusieurs povres indi- 
gens, pour le salut et remède de Tame dudit feu Roy, c'est 
assavoir à chascune personne x d. t. Auquel lieu de Saint- 
Denis ne fîit aumosne que ladicte somme, pour la grant de- 
sordonnance et violence de plusieurs fors et puissans hommes 
bien disposez à gangner leurs vies à la peine de leurs corps, 
qui, pour pervenir à icelle aumosne, avoient foulez et oppres- 
sez lesdiz povres et impotens estant illec assemblez; et (ut 
advisé, pour obvier à inconvénient, cesser ladicte aumosne 
et l'aler achever à Paris. 

Aux pr'evost des marchans et eschevinsde la ville de Paris, 
la somme de ii^ l 1. t., qui par eulx a esté distribuée en 
parachevant Taumosne dessusdicte, tant à TOstel-Dieu de 
Paris comme à povres femmes yeufves, femmes accouchées, 
filles à marier et autres indigens, povres honteux, membres 
de Nostre Seigneur, audit lieu de Paris. 
(Folio 7.) 

Voyages, gages, etc. 
A Bernard Raoul, chevaucheur de Tescuirie, la somme de 
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ex s. t., pour plusieurs voyaiges par lui faiz, tant de Mehun 
à GhÎDon porter lettres à la Royne par lesquelles lui Tut inît 
savoii' le trespa^ dudit feu seigneur, comme dudit Mebun à 
Bourges et retourner, pour aporter certaines besongnes 
nécessaires pour le fait dudit obsèque. 

Â Jehan Gharbonneau, la somme de lx s. t., pour img 
voyaige par lui fait, partant de la ville de Mehun-sur-Evre, 
devers monseigneur d'Orléans, lui porter certaines lettres 
closes touchant Tobsèque etiîinerailles d'icellui feu seigneur. 

(Folio 40.) 

A maistre Michel de Villechartre, notaire et secrétaire du 
Roy nostre sire, la somme de xii 1. 1. , pour ung voyaige par 
lui fait par l'ordonnance de messeigneurs du grant conseil, 
partant de la ville de Mehun-sur-Evre, en la vdle de Tours 
en l'ostel de Martin Poucher, quérir la somme de xx™ 1. t., 
eticelle avoir amene'e et conduictejusques en ladicte ville de 
Mehun par devers maistre Anthoine Raguier, trésorier des 

• • à 

en 




a 

vacque pir l'espace de six jours entiers, qui au feur de xl s. 
t, font, etc. • 

(Folio 39 verso.) 

A Jehan Carbonnel le jeune, chevaucheur du trésor du 
Roy nostre sire, à Paris, la somme de ex s. t. en iiii escus 
d'or, pour ung voyaige par lui fait, partant de la viUe de 
Paris, en la ville de Romorantin, porter à messeigneurs du 
conseil dudit feu seigneur, de par messeigneurs de la cham- 
1)re des comptes, instruction et ordonnance qu'on devoit 
tenir touchant l'obsèque et ftineraillçs d'icellui reu seigneur. 
(FoUo 41.) 

A Tanguy du Chastel, nagueres premier escuier, comme 
dit est, la spnune de c 1. t. pour la despence de lui et de ses 
gens, £aacte depuis son partement de M!ehun jusques au jour 
que ledit seigneur (que Dieu absoille!) fut ensepulturé. 

Audit escuier, la sonmne de vi° x 1. t., qui par lui a esté 
paiée et distribuée à plusieurs et diverses personnes, tant 
poiur certains voyaiges par eulx hastivement taiz sur le che- 
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min de lieu en autre, que autres services par eulx faiz pour le 
fait dudit obsècpie et funérailles. 

(Folio kl Tcrso.) 

A Martin Anjorranl, pour ses peine et salière d*avoir dis- 
tribué par ses mains la plus part des deniers de la despence 
desdictes obsèque et funérailles et avoir continuelment esté 
et suivy le corps dudit feu seigneur par toutes les places et' 
lieux où il a esté mené jusques au jour de sa sépulture, tant 
pour ce que pour la despence de luy et deux hommes, 
L 1. 1. 

(Folio 42.) 

A Françoys Perdrier et Gilbert Passet, clercs, la somme de 
XX 1. t., tant pour leur peine et salière d'avoir servy et con- 
tinueUement vacqué depuis le trespas dudit feu Roy (que 
Dieu absolle) ! jusques au jour de sa sépulture à Saint^Denis 
en France, aux besoignes et charges à eulx enjoincte^ pour 
le fait desdictes obsèque et iunerailles dudit feu Roy, coomie 
pour avoir minué et par plusieurs foiz mis au net et en pa- 
pier ces présentes parties de despenses. 
(Folio 47 verso.) 
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P. 76, 1. 18. L'un deux : Usez Ton des deux. 

— 77, 1. 3. Dubellay Fleunoges : Usez Dubellây, Fletmnges. 

— 78, les deux ligues 3 et 4 : </« Nogentj etc., placées au-desios de 

la ligne 5 : la chronique, etc., doiTent être placées mu-dessous. 

— 78, 1. 17. Frédégonde : Usez Frédégaire. 
~ 79, 1. 39. Don : Rsez Dom. 

— 84, 1. 20. 1817 : lisez 1617. 

— 84, 1. S4. 1322 : lisez 1622. 

— 85, 1. 22. PouTeoint : lisez pouroîent. 

— 88, 1. 2. Annuelles : Usez mensuelles. 

— 120, 1. 30 L'Académie, ajoutez: des Inscriptions. 
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